//'7  ./i/) 

-/thi 

/ 

'  .  ‘K 

/ 

Î-H<  ' 

-^1 

>  .  ,  'i  t'®"" 

.vu^>  • 

RECUEIL 

D  E  fc;,  Jâ54g 

curiositez 

RARES  ET  NOUVELLES 
des  plus  admirables  effets  de 
la  Nature  Se  de  l’Art. 


de  beaux  fecrets  gaîlansm 

Ec  la  méthode  pouria  difpofîdoii 
&C  préparation  de  ce  qui  eft  util 
&  neceffaire  pour  la  vie 
des  Hommes. 

Ouvrage  tres-titil&  necej 
fortes  de  fcrfeà 

Recherchées  par  le  Sieiij 


A  paris. 

Chez  PIERRE  TraBOUILLET,  au  Palais, 
dans  la  Galerie  des  Pli fonniers,  à  l’Image 
S.  Hubert ,  &  à  la  Fortune  proche  le 
Greffe  des  Eaux  &  iForefts. 


M, 


ne.  L  X X  X  V  I. 

Avec  Privilège  du  Rej. 


AVIS 

AU  LECTEUR. 

E  penftz  pds ,  mon 

cher  LeBeur  ^  ^.«f/e 
titre  de  ce  Liwe  foit 
au  dejpts  de  cequil 
promets  11  rie  yiouyimpofe  rien: 
Et  c^uand  t^ous  aurez pns  îapei^ 
ne  de  le  lire ,  d’en  faire  quel¬ 
que  experience  y  y>ous  avouerez, 
franchement  s  que  l'auteur  le  de- 
Voit  rthaujfer  d'un  plus  magnifi¬ 
que  front  ijfice^  pour  Vous  donner 
la  curiolité  de  le  connoijlre  de 


AVIS  AU  LECTEUR. 
plus  prés  f  ^  dé  entrer  dans  jes 
lieux  plus  fecrets.  Tout  y  efî  ex¬ 
quis  5  tout  y  efi  facile  ^  ingénu', 
tûutyefl  ne  ce  IJ  aire  3  ^  rien  de 
ce  quil  contient  n\fl  inutile» 
fait  pour  le  dhertijfement  ^ 
la  galanterie  »  foit  pour  les  émo- 
lumens  que  l’on^  en  peut  tirer  fé¬ 
lon  le  genre  de  ceux  qui  en  ac¬ 
querront  la  pratiquç.  Et  quand 
'ï>ous  en  yerrez  les  efets  yeri- 
tables 3  ne  fojez  point  ingrat^ 
méconnoijjant  en  Vous  mefme 
■£nyers  ceux  qui  ont  comme  arra¬ 
ché  cet  excellent  ouvrage  d'entre 
les  mains  de  celuy  qui  a  tant 
pris  de  peine  ^  de  fatigues  pour 
yous  faire  part  à  peu  de  frais  de 
fes  travaux.  Adieu. 
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leufe.  Z 
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5- 
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corail.  5 

Contre  le  Calcul ,  ou  V terre.  G 

Pour  la  Gravelle.  Excellente.  ibid. 
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Pour  la  mefme.  5» 
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me  >  &  vieux ,  eXpermieni 

é par  un 
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is  trente 
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ibid. 
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14 
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lî 

.Antidote  de  l’ Orviétan. 

ibid. 

Tour  faire  pijfer  &  guérir  Ecrouelles. 

Tour  la  colique  ,  &  quelle  ne 

revienne 

plus. 

ibid. 

Tour  ta  mefine. 

ibid. 

Pour  la  mefine. 

ï7 

Pour  la  tnefine. 

ibid. 

Tour  la  mefrne. 

ibid. 

Contre  ■  un  flux  de  Dijfenterie.  Remede 

admirable. 

ibid. 

Tour  le  mefrne. 
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Tour  le  flu.v  de  fang. 

ibid. 

Tour  le  mefine. 

19 

Tour  flaire  uriner  quand  il 

y  aurait 

quinz^e  jours  qu  on  ne  l  mroit  pu  fai- 

re  .  &  flaire  fortir  la  pierre  &  la  gra~ 
velk.  ioid. 
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a  iiij 
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pître^  plupetirs  autres  fierets  très-  cu¬ 
rieux  &  necejfaires. 

C  H  A  P.  II.  Pour  faire  perdre  le  lai  S  a 
me  Femme  en  nn  jour  ou  deux,  nj 
Tour  un  enfant  mort  au  ventre  de  la 
mere.  iil- 

Tour  faire  bien-tofl  accoucher  une  F etn- 
tne  ,  &  luy  faire  rendre  l’ arriéré- faix 
^  l’enfant  mort ,  &  pour  les  apople- 
Uiijues.  ibid. 
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Lifiz.  le  refie  du  Chapitre. 

CHAPi  V.  Pour  faire,  le  Mufc.  15^ 
Compofition  des  pilhiles. 

Lifez.  le  refle  du  Chapitre. 

Chap.  VL  Peur  efler  une  tache  d'huile 
fur  fttin,  ou  autre  ètojfe  ,  mefrne  fur 
le  papier-,  178 

Lifiz,  le  refle  du  Chapitre. 

Chap.  VII.  Pour  arnolir  l'yvoire  a  pou- 
'ÿoir  eftre  jette  en  moule.,  e^tos  î8i 
300 
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Autrement. 

Lifiz.  le  relie  du  Chapitre, 

Chap,  VIH.  Repre 

fintation  des  quatre- 

Elemens  dans  uni 

fiole  de  verre. 

Ï84, 

Pour  faire  paroifin 

:  le  fang  a.  un 

Cru- 

cifix- 

i8ç 

Lifez.  le  rejie  du  Chapitre. 

Chap.IX.  Encres  de  differentes  façons. 
Pour  effacer  l'écriture  notre  ,  dt  la 
faire  re-venir.  19  S 

Et  fez.  le  refie  du  Chapitre. 

Chap.  X.  Excellente-  compofition  pour 
les  Grenades,  Lances  >  Picques  ,  df 
Cercles  a  feu.  21I 

Lifiz.  le  refie  du  Chapitre. 

Chap.  XI.  La  véritable  méthode  des 
Saucijfàns  de  Boulogne..  224 

Cervelats  de  AS'ilan. .  22J 

Jambons  do  Mayence.  22(j 

Lifiz.  le  refie  du  Chapitre. 

Chap,  XII.  Bifeuits  de  Genes.  2.^.9 
B  i fuit  s  de  la  Reine.  ibid. 

Macarons.  2’5o 

Pour  faire  pafie  de  quelque  fruit  que  ce 
fait.  251 

Gelée  de  coins ,  ou  autres  fruits  admira- 
blés..  2;52 

P^fie.  de  Genes..  m 
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Chap.  XflI.  Pour  faire  que  le  irin  teur- 


né  revienne  bon.  267 

Autrement.  2<^S 

D'autre  forte.  ibid. 

Pour  vin  éventé  ou  tourné. ,  2^9 


Pour  remettre,  le  vin  gafté  &  fufté,  ibid, 
Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

Chap.  XIV.  Pour  calciner  C Inde.  177 
Pour  calciner  le  noir  de  fumée  ,  Cér  le 
rendre  plus  beau  &  meilleur.  27S 
Lifez  le  refie  du  Chapitre. 

_  Chap.  XV.  Pour  faire  Marbre  en  fafpe 
très  beau.  jci 

Pour  jafper  noir.  305 

Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

Chap.  XVI.  Pour  teindre  martres  blan¬ 
ches  a  long  poil  commun ,  très  beau 
noir  irrevocable  comme  les  Zibeli' 
nés.  309 

Pour  faire  t Incarnadin  d' Efpagne.  310 
Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

Chap.  XVII.  Pour  faire  retourner  la 
tapijferie  en  fa  première  beauté,  quand 
les  couleurs  font  ternies  &  gâtées..  313 
Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

Chap.  XVlIf.  Pour  faire  mourir  les 
pmaifes.  315 


des  Chapitres. 

Life  Z.  le  refie  du  Chapitre. 

Chap  XIX.  Pour  faire  du  pain  beau¬ 
coup  plus  fuhfiantiel  que  l  ordinaire, 

Lifez,  le  relie  du  Chapitre. 

Chap.  XX.  Pour  faire  croifire  des  herbes 
promptement. 

Lifz.  le  refie  du  Chapitre, 

Chap.  XXI.  Pour  la  morve  des  Che¬ 
vaux. 

IJ  fez.  le  refie  du  Chapitre. 

Chap.  XXII.  Peur  la  galle  des  Chiens. 

311 

Pour  chiens  mordus  de  belles  enragées. 

ibid. 

Pour  faire  mourir  les  puces  d’un  Chien. 

m 

Pour  le  mal  des  Brebis.  354 

Pour  guérir  la  ladrerie  des  Pourceaux. 

ibid. 

Pour  les  Oifeaux  blejfez.:  ibid. 

Pour  mettre  en  appétit  les  Oifeaux.  335 
Peur  les  purger.  ibid. 

Pour  faire  la  pommade  pour  la  galle.  33  <5 
Pour  lapierre  medecinale  de  Crolius.  357 
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Secret  pour  empefeher  d\-i't>oir 
froid  aux  pieds. 

P  Renez  le  jus  de  la  rliuë  ,  & 
la  détremper  avec  de  Thuile 
de  noix  ,  &:  s’en  laver  les  pieds 
«ne  fois  feulemenr  au  commen¬ 
cement  de  l’hyver. 


METHODE  POUR 
jecter  en  fable  liquide  ou  au¬ 
trement  ,  toutes  fortes  d’ani¬ 
maux  ,  après  le  naturel,  &:  gé¬ 
néralement  mouler  en  plâtre. 

Ghap,  I.  Tour  jetter  figures  de  toutes 
façons,  ou  animaux ,  d'efiain,  argent 
&  cuivre  ,  qui  feront  creux  &  fort 
tegeres,  359 

Four  jetter  une  figure  creufi. 

Pour  mettre  les  noyaux  dans  les  figures 
de  cire  >  &  mettre  les  chappes  pour  les 
mouler  apres  en  métail.  365 

Four  faire  les  chappes  fur  la  figure.  365 
jiutre  maniéré  défaire  les  noyaux  dans 
les  (happes.  567 

Chap.  II.  Pour  mouler  des  figures  de  cui¬ 
vre  en  efiain-,  nvétuës  de  tseftemens 
fort  déliez..  369 

Jl  fi  fait  encore  autrement.  370, 

Chap.  Ill,  Pour  mouler  de  s  grandes  figu¬ 
res  #  moyennes  fans  coutures.  575 
Chap.  IV.  Pour  mouler  la  cire  &  enfer¬ 
mer  le  noyau  au  milieu.  57S 

Ghap.  V.  Pour  mquhf  avec  du  plaPire 
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des perfonnes  toutes  mè's  en  telle  poflu- 
re  qu'il  plaira ,  &  dans  le  créas  de 
pUflre .  &  former  un  noyau  ,  puis  fai¬ 
re  la  figure  de  cela  j  &  le  jetter  en 
bronz.e.  381 

Pour  mouler  des  vifages  fur  des  perfinnes 
fans  les  incommoder.  350 

Pour  mouler  les  mains  fur  le  naturel.  355 
Chap.  VI.  Peur  mouler  poijfons  Jur  le 
naturel  -,  fait  en  plaftre  .  ou  terre  re¬ 
cuite  >  pour  mettre  dans  une  fontaine, 
ouïes  mouler  de  bronz.e,  eftain , plomba 
ou  carton  ,  &  les  prendre  au  naturel, 
les  faire  tenir  qu'ils  flotteront  fur 
l’eau ,  &  d’autres  entre  deux  eaux. 


Pour  colorer  le  poifl'on  de  carton.  596 

Pour  mouler  potffons  à  mettre  dans  une 
eau  qui  paroi  front  naturels  ;  d  ff  avoir 
les  uns  au  fonds  de  la  cuve .  les  autres 
AU  milieu  >  &  les  autres  d  fleur  d'eau, 
&  hors  de  l’eau.  40I 

pour  peindre  les  poijfons  que  Peau  ne  les 

efface.  40g 

Pour  faire  le  vernis  qui  ne  déteint  point 
&  a  l'eau.  sjùft.  409 

Chap.  VII.  Pour  mouler  toutes  fortes  de 
petits  anirriAux ,  comme  Ug.ards ,  &s. 
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toutes  fortes  de  fleurs  &  feuilles  ,  po«r- 
•t/eu  que  U  fleur  ne  foie  trop  déliée, 

410 

Peurjetter  les  mejmes  animaux  en  fable 
liquide.  413 

Pour  ]etter  des  fleurs  ,  ou  feüiïles  de  vi¬ 
gne  J  ou  branche  de  laurier.  415 
^utre  maniéré  pour  mouler  une  fe  'ùille  de 
gne.  417 

Pour  mouler  une  Couleuvre  eu  Serpent. 

419 
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fort  dé  étain  plein  de  toutes  fortes  de 
befles,  421 

Chap.  Vlll.  Pour  faire  fable  des  moules 
qui  auront  fervy  k  mouler  en  fable 
liquide.  424 

Sable  qui  fouffre  plufieurs  fuflons  fans 
rempte  ,  &  l'ouvrage  vient  fort  net. 

425 

Sable  pour  jetter  en  fable  liquide  des 
médaillés ,  &  toutes  fortes  d'animaux 
après  le  naturel ,  &  mouler  générale¬ 
ment  en  plaflre.  427 

Chap.  IX.  Pour  imprimer  les  feuilles  de 
vignes  ou  autres  de  latton  dans  les 
moulés  de  cuivre.  4^9 

Chap.  X.  Pour  metUer  des  médailles 
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xvec  de  y  pajie  qui  Ÿaroijfem  fort 
nettes  >  451 

’Chap.  XI.  Pour  contrefaire  le  Porphi- 
re.  434 

Pour  contrefaire  la  Serpentine.  43J 
jimre  maniéré  de  contrefaire  le  marbre. 

43^ 
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taille  façon  de  )afpe.  457 
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fre.  440 
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rail,  44Î 

Chap.  XII.  Maniéré  de  mouler  des 
baffes  taillés  de  plufieurs  couleurs 
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quelles  femblent  efirede  rubis,  Corail 
&  Ambre.  445 

P  ourles  couleurs  des  Rubis.  446 

Médaillé  couleur  d’ Emeraude.  448 
Chap,  XIII.  Pour  mouler  figures  de  ron..‘ 
de  bojje  ,  foit  de  plafire  figure  & 
coloré. 
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ciylari'  ,  ou  pafte  ,  détrempée  en  enrs 
gemmés  ,  les  drafp  ries  fcrttées  de  na" 
cre  ,  de  perles  &  médailles.  449 
€h.*p.  XIV.  Pour  faire  médailles  fi¬ 
gures  de  ronde  hojfe  de  piastre  façon 
de  jafpe.  ^  4H 

Ghap.  XV.  Pour  faire  Médailles  de  colle. 

de  poijfon.  457 

Pour  les  colorep-,  4.^8 

Ghap.  XVÎ.  Pour  mouler  des  médailles 
de  cote  de  poijfin  en  plafire  ,  &  en 
faire  des  médailles  de  plomb- ,  ou  d’é¬ 
tain.  4(^0 

Ghap.  XVÎÎ.  Pour  faire  leertus  de  fou  f- 
frerà  mouler  les  médailles  de  plafire 
fort  itittes.  4éi 

Pour  mouler  des  médailles  de.plafire  dans 
le  creux  du  fovffre.  4(^5 

pour  imprimer  du  papier  far  le  moule  de 
foifre.  4^4 

Pour  faire  le  vernis  dont -an  vernit  le 
pd4^e.  ^  ^ 

Pour  faire  affiette  a  coucher  Corenfüille  ' 
fur  l( fûtes  médailles-,  qui  ne  s’emhù- 
rafiir  le  plafire.  4.66  ff  ÿ 

CïîkV.ypJWl.  Pour  mouler.  467  I 

Ghap  XiX.  Pour  figurer  tomes  fortes  qc)y 
de  .meubles  &-bois-  .4?o 
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T6,.r  faire  hois  de  pluJîiHrs  couleurs. 

Chap,  XX.  Tour  le  Rouge. 

475 

Autre  Rouge. 

47*5 

Pour  faire  du  violet. 

ibid. 

Autre  Violet. 

477 

Couleur  jaune. 

4-8 

Tmr  le  Vert. 

ibid. 

Pour  faire  blanc  poly. 

ibid. 

Pour  faire  couleur  qui  tire  fur  le  pour- 

pre. 

479 

Pour  contrefaire  le  bois  marqueté. 

4S0 

Pour  faire  des  Vaz.es  façon  de  Force- 

line. 

481 

Autre  façon  de  bois  marqueté. 

481 

Pour  contrefaire  le  bois  d' Ebeine. 

48  4 

Peur  faire  bois  en  couleur  d  argent.  4,8  é 

Pour  faire  en  or ,  argent ,  ou  cuivre  rou- 

487 

Pour  appliquer  lor  &  l  argent 

moulu 

fur  le  bots. 

ibid. 

Pour  f  argent. 

490 

Couleur  rouge  en  bois. 

ibid. 

Couleur  jaune. 

491 

Couleur  violette. 

ibid. 

faune  plus  excellent  que  les  precedents. 

ibid. 

Excellent  bleu. 

ibid. 

Jironx.e  en  couleur  d’or. 

491 
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Chap.  XXI.  Pour  tourner  /ipt  ou  mit 
houles  fepare'es  pins  fortir  du  globe  ou 
elles  auront  efté  tournées.  495 

Pour  faire  une  tournée  courbe.  497 

Pour  faire  paroiflre- lettres  élevées  fur 
bois.  ibid. 

Moyen  d’efioffer  le  bois  ,  pierres ,  (ÿ't 
Chap.  XXII.  Pour  for  bruny.  498 
L'ajfiette  pour  ajfeoir  l’or,  '&t.  jor 
Chap.  XXIII.  Pour  découvrir  i’er  avec 
une  pointe  d’ivoire  .  eu  debrepl,  qui 
eft  un  fecret  autant  ou  plus  beau  que 
les  ouvrages  dorez,  de  la  Chine ,  feu¬ 
lement  pour  l’or.  51  î 

Ghap.  XXIV.  Autre  maniéré  pour  en¬ 
richir  des  Fafes  plats  de  bois,  Vau¬ 
tres  Ouvrages,  5i4 

Chap.  XXV.  Moyen  pour  enrichir  des 
eneaftilleures  de  tableaux.  5i§ 

Chàp.  XXVI»  Maniéré  de  coucher  l’or 
en  feüille  fur  des  vafcs  de  terre ,  & 
émaillé ,  fit  di  émail  blanc ,  ou  afur 
d’émail  ,  ouvrages  de  longue  durée,, 
qui  paroiffent  plûtofi  ouvrages  d’or  é~ 
maille  ,  que  de  la  terre  émaillée.  ^4.6 
Ghap.  XXVIL  Pour  colorer  le  bois  en 
façon  de  marbre ,  comme,  table  ^  &c. 

54S. 
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ChAB,  XXVIIÎ.  Pour  enrichir  emaftil- 
limes  d’ouvrages  faits  de  carton  .  ou 
plomb  doré.  J51 
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TR  lyiLBGE 

du  Roy. 


LOUIS  P  AR  LA  GRACE  DE 
,DiF.u  ,  Roy  DE  Fr  ance  ET  d.e 
Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parleraens ,  Maiftres  des  R.equeftes  or¬ 
dinaires  de  noftre  Éloftel ,  Baillifs ,  Sé¬ 
néchaux  »  Prevofts  ,  leurs  Lieutenans , 
&  à  tons  autres  nos  jiifticiecs  qiFd  ap¬ 
partiendra  •,  Salut  ;  noftre  cher  &  bien- 
aimc  Louys  Vandofme  ,  Marchand  Li¬ 
braire  &  Imprimeur  en  noftre  bonne 
Ville  de  Paris ,  nous  a  tres-huniblement 
fait  remontrer  qu’il  a  recouvert  un  Livre 
intitulé  5  Le  Traité  des  Cariojîtez,  ex¬ 
traordinaires  .  dès  plus  admirables  effets, 
de  la  nature  ;  avec  des  beaux,  fecrets  pa¬ 
lans  ,  &  la  méthode  pour  la  difpofitioti 
^préparation  de  ce  qui  e fl  utile  &necep- 
faire  pour  la  vie  des  hommes  ,  recher¬ 
chées  par  le  fieur  d’Emery  ,  lequel  il 
deüreçQit  faire  impciiner  s’il  nous  plaL 


foie  îuy  enaccoi'der  nos  Lettres  de  per. 
miffion ,  lefquelles  il  nous  a  tres-înim- 
blement  fait  fupplier  luy  vouloir  oc¬ 
troyer  ;  A  CES  causEs  ,  voulant  favo¬ 
rablement  traiter  rexpofant ,  nous  luy 
avons  permis  &  permettons  par  ces  pre- 
fentes ,  d’imprimer,  ou  faire  imprimer, 
vendre  &  débiter  ledit  livre  ,  en  tous 
les  lieux  de  noftre  P-oyaume  &  Pays 
de  noftre  obeïlTance  ,  en  un  ,  ou  plu- 
fieurs  volumesjen  tels  caradleres  ,  mar¬ 
ges  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fem- 
blera ,  durant  le  temps  de  fept  années 
entières  &  accomplies  ,  à  compter  du 
jour  qu’il  fera'acbevé  d’imprimer,  pour- 
la  preniiece  fois  ;  Faifant  tres-expreffes 
deli'enfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu’elles  foient  ,de 
les  imprimer ,  vendre  ny  débiter  ,  en 
aucuns  lieux  de  noftre  obeïlTance  ,  fous 
prétextes  d’augmentation ,  corredirion  , 
cliangement  de  titre  ,  faulle  marque  ou 
autrement  J  en  quelque  forte  &  manié¬ 
ré  que  ce  foit ,  fans  le  confentemenc  de 
l’cxpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  fon 
droit  3  à  peine  de  quinze  cens  livres 
d’amande ,  payable  fans  déport  par  cha¬ 
cun  des  contre venans  ,  applicable  un 


tiers  à  nous  ,  un  tiers  à  l’Hofteî-Dîeu' 
de  Paris,  &  l’autre  tiers  à  l’expofant, 
&  de  confifcation  des  exemplaires  con¬ 
trefaits  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
&  interefts  ,  à  condition  qu’il  fera  mis 
deux  exemplaires  dudit  Livre  en  nodre 
Biblioteque  publique,  un  en  celle  de. 
nôtre  Cabinet  du  Chafteau  du  Louvre, 
&  un  aune  en  celle  de  noftre  très,  chef 
&  féal  ,  le  fieur  Seguier,  Chevalier, 
Chancelier  de  France  ,  avant  que  de 
l’expofer  en  vente  :  Voulons  que  les: 
prefentes  foient  regiftrées  és  regiftres 
de  la  Communauté  des  Libraires  de  nô- 
tredite  Ville  de  Paris, fuivanr  les  Arrefts 
de  nollre  Cour  de  Parlement ,  à  peine 
de  nullité'  des  prefentes-,  du  contenu 
dcrquelles.  nous  voûtons  &  manions 
que  falîiez  jouir  &  ufer  l’expofant  j  & 
ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  fans  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  empêchement  aiî 
contraire  ,  &  qu’en  mettant  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre, un 
extrait  des  prefentes  ,  elles  foient  te¬ 
nues  pour  deuembnt  lignifiées,  &  qu’aux 
coppies  d’icelles  Collationnées  par  l’un 
de  nos  Amez  &  Féaux,  Confelllers& 
Secrétaires,  foy  foie  ajoutée  comme  à. 


Fbvigihal.  Manions  atr  premier  noilri 
Huiffier.ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire 
pour  l’execution  des  prefentes  ,  tous 
exploits  requis  &  necellàires,  fans  de¬ 
mander  aucune  permiffion  ,  nonobftant 
clameur  de  Haro  ,  Chartre.  Normande , 
&  lettres  3  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notlre  plaifir.  Donné  a  Saint  Germain 
le  i6.  jour  d’ Avril  ,  Tan  de  grâce  1671.». 
Signé  parle  Roy  en  fon  Confeii. 

LABORIE- 

Et  ledit  Louys  Vandofroe  a  cédé  îà 
moitié  de  fon  droit  du  prefen:  Privilège 
à  Pierre  Traboiiillet ,  auffi  Marcnand 
Eibraire ,  -  fuivant  l’accord  fait  entr’eux; 

Regijlré  fur  le  Livre  de  la  Commua- 
muté- des  Libraires  Irnfrimeurs  de 
Taris  le  z8.  Aottfl  ih-ji.  fuivant  l'Arreft 
du  Parlement  du  S.  Avril  1655.  &  eduy 
du  Confeii  Privé  du  Boy  j  du  27.  Fc‘- 
vrier  i  .  65. 

,  THIERPT,  Syndics 
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rares  Renouvelles ^  dans  les 
plus  admirables  clîets  de  la 
Narure  Re  de  TArr. 


Chapitre  Premier. 

four  rétablir  Ififuntê,  c^pour  cannois 
tre  ajfeuremcnl:  laquelle  des  humeurs 
domine  en  la  perfonne  malade. 

Re  NB2  fûude  uneli- 
vre  ,  écatn  tres-fin  d.e^ 
^  trois 

onces.-,  faites  fondre» 
puis  amalgamez  tout  enfemblCj, 
&  mettez  dans  une  cornue ,  il  é 
viendra  environ  quatre  on 
A 


%■  Rfcueîî 

<i’eau  ,  dont  vous  vous  fervirez  , 

comme  s’enfuit. 

V erfez  de  _  cette  eau  une  ou 
deux  gouttes  dans  l’urine  du  ma¬ 
lade  ,  vous  verrez  à  l’inftant  les 
quatres  humeurs  feparées  ;  &  en 
celle  que  vous  verrez  plus  de 
matière ,  e’eft  celle  qui  domine  , 
&  quelquefois  changera  félon 
qu’elle  peche ,  ou  nuit  à  la  fanté. 
La  fonde  pour  eftre  vraye  s’é¬ 
prouve  ainfi  :  mettez-en  dans  la 
main ,  &:  jettez  pardelTus  deux  ou 
trois  gouttes  de  jus  de  citron  , 
il  vient  à  l’inftant  rouge. 

Four  guérir  une  fijhde  ,  chofe 
merveille  ufe. 

Prenez  un  crapaut  vif  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  de  terre  qui 
fouffrele  feu  ,  &  le  couvrez  qu’il 
nepLiiffc  fortir  ,  &:  l’environnez  à 
feu  de  rouë,  &:  le  faites  réduire  en 
«endres ,  fans  que  le  feu  touche 
ledit  erapaut.  Çe  cette  poudre , 
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înettez  fur  ladite  fiftule, que  vous 
aurez  auparavant  lavée  avec  vin 
chaud ,  ou  urine  d’enfant  mâle. 
Eprouvé. 

Recette  rewfirquable  du  crâne 
husnam. 

Prenez  poudre  cres-deliée  de 
crâne  ,  &  en  couvrez  quelque 
playe  ou  ulcéré  que  ce  foit ,  &:  el¬ 
le  guérira.  Expérience  par  Mon- 
fieur  Boulanger  Prefîdent,  d’une 
ulcéré  qu’on  n’avoit  feeu  guérir 
en  dix  ans. 

Contre  In  dijjènterie  ,  eé*  le  moyen 

de  tirer  lu  teinture  du  corail. 

Prenez  pierre  ponce  ,  que  vous 
éteindrez  trois  ou  quatre  fois 
dans  du  bon  vinaigre  en  un  taif- 
fon  ,  la  faifant  rougir  ,  puis  la 
broyez  ,  &  broyez  de  même  le 
corail  bien  fubtil  i  &L  faites  un  lit 
de  pierre  ponce  dans  un  tailTon , 
puis  de  corail, jufques  à  trois  fois, 
que  le  premier  S>l  dernier  foit  d© 
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pieiTe  ponccjluttcz  bien  le  taîlTon 
i6e  le  Biectez  au  four  des  V erriers , 
ou  Potiers ,  par  deux  jours ,  &le 
retirez  &  mettez  du  vinaigre  fur 
iefdites  poudres  ,  &  reïterez  juf- 
qu  à  ce  qu’il  ne  rougiflè  plus  ; 
apres  faites  evaporer  le  vinaigre 
en  un  vaiCfeau  de  verre  ou  terre 
plombé ,  auquel  reliera  la  teintu¬ 
re  ou  couleur  de  corail  :  ainlî  on 
peut  tirer  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  des  Minéraux  &c  métaux 
réduits  en  poudre.  La  doze  eft 
une  dragme  dans  un  oeuf. 

Le  Syrop  fefak  de  U  forte. 

Prenez  deux  onces  de  ladite 
teinture  ,  ^  trois  onces  de  fucre 
candi  3  que  mettrez  en  un  vaif- 
feau  de  terre  vernig  qui  foit  large, 
que  vous  aurez  mis  dans  un  au¬ 
tre  1  vaideau  plein  d’eau  ,  fous  le¬ 
quel  vous  ferez  du  feu  en  forme 
de  bain  ,  manierez  &  remuerez 
çowciAUçUemeuc  votre  matière 
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avec  une  fpatulc  de  bois ,  fans  ja¬ 
mais  cefler  3  jufqu’à  ce  quelle  foie 
cuite  en  fyrop  car  cela  empêche 
la  teinture  de  fe  précipiter. 

J0(re  mmïere  de  tirer  lit  teinture 
dn  corail. 

Pi'cnés  de  la  cire  vierge  ,  &  la 
grattés  dans  un  pot  neuf,  où  vous 
aurés  mis  du  corail  en  morceaux 
ou  petites  branches  ,  que  ledit 
corail  en  foit  couvert;  frites  fon¬ 
dre  &boüilIir  legeremenc  fur  la 
braife  ,  &  la  cire  tirera  toute  la 
teinture  du  corail  ce  que  vous 
éprouverés  en  retirant  un  petit 
morceau  dudit  corail,  ee  qui' arri¬ 
ve  ordinairement  d'ans  un  quart 
d’heure  :  tirés  du  feu  ,  &  lailfés 
refroidir  la  cire  ,,  laquelle  vous 
prendrés  &  gratterés  dans  un 
urinai  de  verre  ,  &:  mettrés  par 
deffus  du  bon  vinaigre  diftiüé 
par  trois  fois ,  ou  du  fort  cfprit  de 
vin  ,.  mettrés  fur  les  cendre» 
A  Üj; 
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ch.iudes  5  afin  que  la  cire  donne 
au  vinaigre  la  ceinture  qu’celle  a 
oftée  au  corail  ,  puis  le  tirez  du. 
feu  ;  &C  eftant  froid  ,  feparez  le  vi¬ 
naigre  de  la  cire  ,  le  faites  éva¬ 
porer  :  eftant  évaporé  vous  trou¬ 
verez  au  fonds  vqtrc  teinture 
rouge  comme  cinabre. 

Contre  Le  Calcul  ■>  ouVierfe. 

Prenez  huile  d’Oiive  deux  li¬ 
vres  que  vous  diftillerez  par  fa 
eornuë  a  feu  de  fable  ,  &:  de  l’eau 
ou  flegme  qui  enviendra  ,  prenez 
trois  cuillerées  le  jour,  le  matin, 
après  difné  ,  trois  heures  après 
avoir;  mangé  ,  &le  foir  en  fe cou¬ 
chant  pendant  neuf  jours:,  cette 
eau  diflbut  la  pierre  des  reins  & 
de  la  veflîe  ;  Ce  qui  relie  à  la  cor¬ 
nue  eftpourla  goûte,  concradion 
de  nerfs  venant  de  caufe  froide. 

fûW  In  Gravelle  ,  Extellente. 

Prenez  deux  livres  de  racines 
d’ortie  griechçs,  ÔC  les  nettoyez  . 
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&:  les  faites  boüillir  en  deux  pots 
d’eau  ,  jiifqu’à  diminution  d’un 
tiers  ;  ajoutez  trois  chopines  de 
bon  vin  blanc  ,  faites  boüillir  à* 
petit  feu  une  heure  ,  puis  lailfez 
refroidir  ,  eftanr  prefque  froid  les 
tirez  dehors,  &:  preflez  les  raci¬ 
nes  ,  puis  mercezie  jus  avec  la  dc- 
eodion  feulement  dans  un  pot 
de  terre  neuf  quand  il  fera 
clair,  &:  que  Ton  en  voudra  ufer  , 
prenez  trois  pillules  de  beurre 
frais  ,  &:  ies  ayant  avalées  ,  pre¬ 
nez  un  verre  de  ladite  decoélion , 
le  tout  à  ]eun,  &  le  plus  matin 
que  l’on  pourra  ,  &  deux  heures 
après  un  boüillon  clair,  &:  conti¬ 
nuer  durant  trois  jours  à  chaque 
decours  de  Lune  :  les  lavemens 
laxatifs  y  font  excellens  ,  il  les 
faut  prendre  le  foir  que  l’on  vou¬ 
dra  ufer  de  ladite  decoétion. 

Poar  U  même. 

Prenez  le  fruit  qui  demeure 
Aliij-. 
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dans  la  rofc  fauyage  ,  appellée 
Eglantier  ,  tirez  les  petits  grains 
qni  font  dedans  ,  que  vous  met¬ 
trez  feicher  au  foleil,  ou  au  four, 
puis  les  pillerez  eu  poudre,  de  la¬ 
quelle  mettrez  une  dragme  dans 
un  petit  verre  devin  blanc,  que 
laifl'erez  tremper  7.  ou  S.  heures , 
puis  prendrez  le  tout  demy  heure 
avant  de  fe  coucher ,  en  rcmüanc 
bien  ,  que  rien  ne  demeure  au 
fonds  du  verre,  celafait  de  grands 
effets:  car  iiehaffe  toute  forte  de 
gravclle,  &:  fait  rompre  la  pier¬ 
re  que  Ton  rend  par  petits  mor¬ 
ceaux  :  Eprouvé.  Mais  il  nen 
faut  prendre  que  de  deux  jours 
Tun  ,  &  puis  huit  jours  d’interval¬ 
le  au  decours  de  la  Lune.  Du 
fruit  rouge  qui  demeure, on  peut 
faire  un  coctignac ,  en  manger 
après  le  repas,,  il  empêche  que 
rien  ne  fc  conglutinc. 

four  l0>  même,. 
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Prenez  de  ia  graine  de  panets 
fliuvage  ,  que  vous  ferés  infurer 
en  vin  blanc  pendant  douze  heu¬ 
res  ,  &  en  prcndrés  un  verre  à 
jeun  par  trois  matins. 

l’om  //ï  mèmt. 

Prenés  la  peau  du  dedans  des 
juders  de  poules  que  vous  lave- 
rés  avec  vin  blanc  ,  fecherés  & 
mettrés  en  poudre  :  la  doze  une 
dragme  en.  du  vin.  blanc  tant 
qu’il:  vous  plaira.. 

Four gt^erir  toutes  ruptures ^ de 
.  tes  :  remede  bien  é^rowvé  du  Car^ 
dinul  de  lu  Rochefomuult. 

Prenés  poix  noire  une  livre,  ci¬ 
re  jaune  &c  refme  douze  onces  , 
fuif  de  mouton  huit  onces,  maftie 
&Tang  de  Dragon  quatre  onces  , 
Gommes  Tragagant,  A.rabique , 
&C  noix  de  Galle  une  once,  Pierre 
liemadte  deux  onces  feparémenc 
préparée  &  deflechée  avec  vinai¬ 
gre  3  poivre  battu,  deux,  omees. , 
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Cloportes  clcflechées  &  en  pou¬ 
dre  ,  deux  onces  :  gland  de  chê¬ 
ne  vert ,  cumin -préparé  avec 
vinaigre  &  mis  en  poudre  ,  cha¬ 
cun  deux  onces;  le  mélange  le 
fait  en  fondant  le  fmf  avec  une 
livre  de  gros  vin  rouge  ,  à  qaoy 
ajouterez  la  Noix  de  Galle  con- 
calTés ,  &  le  ferez  cuire  jufqu’à  la 
confumption  du  vin  :  cela  fait 
faut  couler  le  tout  &  le  remettre 
fur  le  feu ,  ajoutant  la  cire  ,  la 
refine  que  vous  ferez  fondre  : 
faut  fondre  la  poix  noire  en  un 
autre  vailleau  ,puis  verfer  la  pre¬ 
mière  mixtion  dans  cette  poix  fo- 
duë  ,  mouvant  continuellement 
avec  un  bâton  pour  incorporer 
tout  enfemble  ;  après  il  faut  l  ô- 
ter  de  deflus  1  e  feu ,  le  m  etre  fur 
les  cendres  chaudes ,  puis  y  ver  fu¬ 
ies  poudres  peu  à  peu  en  mou¬ 
vant  bi'-n  fort  ,  afin  de  bien  faire 
le  mélange  de  l’emplâtre  ;  Il 
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£auC  avant  l’application  rafar  le 
poil  s’il  y  en  a  ,  &  fomenter  la  pla¬ 
ce  oiiell;  le  mal  avec;  fore. vinai¬ 
gre  ,  où  il  y  aura  de  l’alum  fondu 
dedans  ,  &  changer  d’emplâtre 
de  deux  en  deux  jours  ,  &  renou- 
veller  ladite  fomentation  de 
vingt  -  quatre  en  vingt -quatre 
heures  :  D’abondant  que  le  mala¬ 
de  tienne  leli£fc  quiflze  jours  pliis 
ou  moins, &  fe  couchera  fur  le  dos 
&  la  tête  la  plus  balfe  qu’il  pour^ 
ra  ,  ne  boira  le  vin  que  bien 
trempe  ,  &  ne  mangera  viandes 
fallées  ,  legumes  ,  ny  bœuf. 

Four  le  même^Çoit  hem/ne ,  oufemme^ 
&  -vieux  ,  expérimenté  par  un 
homme  qui  eftoit.  rompu  depuis 
trente  ans. 

Prenez^  une  once  &  demie  de 
maftic  blanc  ou  poix  légère, une 
once  (5t:  demie  de  terebentinefe- 
mel'e  qui  foit  rouffe  ,  &:  non  de 
celle  de  Venize  qui  cft  blanchei 
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tine  once  &  demie  de  gominc  oit 
liqueur  gluante  qui  fe  trouve  à  la 
tête  des  gros  chardons  fauvages 
picquans  ,  qui  ont  la  tête  quad 
comme  les  ariichaux  ,  aufqucls 
ayant  tiré  les  fueilles  épmcu- 
feSj  vous  trouverés. cette  humeur 
gluante  qui  s’attache  aux  doigts  j 
Mêlés  tout  cela  enfemble  dans 
un  petit  pot  deterre  neuf  vernir 
&  d’autre-part  prenés  environ 
vingt  nœuds  qui  fe  trouvent  dans 
les  aix  de  fapin que  vous  hache- 
rés  ou  raclerés  bien  menu  jque 
vous  mettrés  dans  un  pOt  qui  foit 
prefque  tout  plein  d’eau ,  ôc  ferés 
bouillir  fort  doucement  ,  &  la 
graiffe  &  écume  qui  viendra  par 
deffus  ,  vous  la  prendrés  fubti- 
lement  avec  une  cuillère ,  &c  la 
jeteerés  dans  l’autre  pot ,  parmy; 
vos  drogues ,  jufqu’â  ce  que  vous 
voyés  que  cela  foit  bien  mêlé  en 
mîi.  onguent  que  vous-  étendrés 
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âu'  du  cuir ,  &  appliquerez  fur  la 
partie. 

Pour  Us  Hargnes.  Eprou've. 

Prenez  noix  d’Abies ,  Acacia  , 
Galles  ,  Balauftes  ,  de  chacune 
cinq  dragmes,Tragagant  >  Myr¬ 
rhe  ,  Encens  ,  Gomme  Arabi¬ 
que,  Sarcocolle  ,  de  chacune  trois 
dragmcs.  Sang  de  Dragon  ,  Bo- 
larraeni ,  Minium  ,  Aloë  Succo- 
trin ,  de  chacune  deux  dragmes , 
faites  de  tout  une  poudre  fubtile, 
&  la  paîtriflez  avec  vinaigre  dont 
vous  ferez  une  emplâtre  ,  en 
appliquerez  fur  le  mal. 

Pour  Roignons  enflez..  Pprouve'. 

Prenez  racine  de  chicorée  fau- 
vage ,  de  perfil ,  d’ozeilles ,  d’af- 
perges ,  de  chardon  Roland  ,  de 
fcolopenârCjde  betoine,de  chien¬ 
dent, de  regueliffe, de  chacun  une 
poignée ,  miel  blanc  cinq  livres , 
un  citron  fendu  en  quatre ,  faites 
le  tout  boiiiilir  dans  une  pirjte  de 
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vin  blanc  ,  &:  laiiTcz  confuraer  à 
la  moitié  3  ou  à  latroifiérae.partic: 
paflcz^Ie  tout,  &  en  prenez  le  ma- 
tin  à  jeun  trois  doigts. 

Pûururrejler  l’urme  de  ceux  f 
Ÿijfcnt  au  lit. 

Prenez  récorfe  intérieure  des 
fleurs  de  grenade  ,  rofes  de  Pro¬ 
vins  ,  maftic  anaune  demie drag- 
mc  ,  graine  de  fumach  une  drag- 
me  J  fang  de  dragon  deux  drag- 
meSjfantal  rouge  demie  dragmc  j 
racines  de  feau  de  Salomon  de¬ 
mie  once,  fouris  préparée  &  écor¬ 
chée  ,  luy  ayant  ofte  la  tête  &:  les 
piedsjlavéedans  du  vin  blanc  ,  & 
defleichée  au  four ,  une  once  ;  il 
faut  mettre  le  tout  en  poudre  à 
part  ,  puis  les  mêler  enfemble 
avec  deux  onces  de  fucrc  rofat  en 
poudre,  dont  vous  prendrez  tous 
les  matins  une  dragme  dans  du 
vin  blanc  bien  trempé ,  deux  heu* 
res  avant  manger. 
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Sudorifique  prompt  &  ufiuré. 

Prenez  une  dragme  de  coquil¬ 
les  de  Tortues  calcinées  dans  un 
verre  de  bierre. 

Antidote  de  l’Orvietun. 

Prenez  racines  Carlinæ ,  Gen- 
tîanæ  ,  Diétamni  ,  Antithoræ  , 
Vincetoxici  ,  de  chacun  deux 
onces  &  demie,  Lapathi ,  Maj.  & 
Min.  arillolochiæ  utriufque,fcor- 
dijjbiftortæ,  Betonicæ  ,Tormen- 
tillæ,  de  chacun  demie  dragme  : 
Diétamni  Cretici,  Angelicæ  odo- 
ratæ,Mej  ,Imperatoriæ,  Scorzo- 
neræ,  Valerianæ  ,  Foliorum ,  Bu- 
glos  lilvcftris  ,  Sapæ  Vipérinæ 
une  once ,  faites  poudré  de  tout , 
de  laquelle  prenez  cinq  onces  fur 
une  livre  de  miel  écume,  dans  le¬ 
quel  on  aura  premièrement  dif- 
fout  Thériaque  Mitridate  de 
chacun  demi  once  ,  avec  un'peu 
de  bon  vin. 

La  prife  eft  d’une  dragme  dif- 
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foiît  en  un  bouillon  ,  ou  avec  d? 
vin  :  &  ft  l’on  connoîc  que  l’ope^ 
ration  ne  foulage ,  il  faut  rcïtcrer 
deux  heures  apres ,  &  pour  la 
ti'oifiéme  fois  fix  heures  ,  pour 
la  quatrième  douze,  heures. 

Four  faire  fijfer  rà-  guerirEcraâelUs: 

faites  .briller  &  bien  réduire  en 
cendres  des  Cantarides ,  &c  avec 
vinaigre  tirés  le.fel  defdites  cen- 
.dres  5  du  quel  il  faut  donner  dou¬ 
ze  ,  quinze  j  &  feize  grains. 
fmr  la  Colique  ,  quelle  ne  rc-^ 
■vienne  flus. 

Prenésia  première  écorce  d’o¬ 
range  la  plus  fubnle  une  once,  &: 
doux  de  gerode  autant  pefanr, 
faites  boüillir  avec  un  bon  verre 
de  vin  jufqu’au  tiers ,  le  donner  à 
boire  guérira  pour  jamais. 
Four  lu  mejme. 

Prenés  trois  grains  de  lau¬ 
rier  ,  &:  les  pillés  bien  menu  , 
puis  les  mettes  dans  un  verre  de 
vin 
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vin'  blanc,  &:  le  prenez'.  Eprouvé,.' 
Vom  la  même. 

Prenez  .de  la  fiente  fraîche  d’un 
cheval  noir  entier que  mettrez 
dans  une  ferviette ,  ^  palTerez  au 
travers  un  verre  de  vin  blanc  , 
que  ferez  prendre.- 

Pùurla  même. 

Prenez  un  deniy  verre  d’eau  dë 
vie,  dans  lequel  mettez  fept  ou. 
huit  goûtes  d’cfprit  de  fel. 

Four  la  même. 

Prenez  le  zeft  des  noix  ,  les 
plus  vieilles,  que  vous  mettrez  en 
poudre dont  vous  prendrez  une 
dragme  en  vin  blanc. 

Centre  un  fluxâeT)i(fenterie,  Remedi 
admirable. 

Enfermez  un  chien-  par  trois 
jours ,  en  façon  qu’il  ne  mange 
que  des  os  :  recueillez  la  fiente‘&: 
la  feichez  ,  puis  mettez  en  pou¬ 
dre;  En  apres  prenez  caillons  de 
rivière  ,  faites-les  rougir  au  feu , 
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puis  lés  jcttez  dans  un  vaiflfeau 
plein  délaie,  dans  lequel  mêlez 
un  peu  de  ladite  poudre  ,  &  don¬ 
nez  de  cela  au  patient  deux  fois 
le  jour. 

Pour  le  même. 

Prenez  de  la  farine  de  feîgle 
demy  quarteron ,  que  vous  dé¬ 
tremperez  avec  fûc  de  graine  de 
fureau ,  &  en  ferez  une  pâte  dont 
vousferczdes  petitspains,quevous 
ferez  cuire  Ù.  bifoter  au  four  , 
après  que  le  pain , en. cft- dehors, 
lefquelsvous  broycrez  èL  imbibe¬ 
rez  derechef  dudit  fuc  ,  &  ferez 
cuire  de  même ,  puis  les  broyez 
de  nouveau  ,  &  continuerez  ce 
procédé  jufquà  fept  fois  ,  que 
vous  les  mettrez  en  poudre,  pour 
vous  en  fervir  aux  occafions  :  la 
doze  une  dragme  dans  un  bouil¬ 
lon,  ou  dans  du  vin  blanc. 

Pour  le  flux  defang. 

Prenez  la  peau  d’un  lièvre  que 
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vous  ferez  brûler  au  four  dans  un 
pot  de  terre  non  verni ,  avec  fon 
couvert  ;  de  cette  cendre  ou  pou¬ 
dre  prenez- en  une  dragme  dans 
un  boüilIon,ou  dans  du  vin  bknc, 
ü  l’on  n’a  pas  la  fièvre. 

La  meme  fert  pour  l’Emorrha- 
gic  en  tirant  par  le  nez.: 

Pour  le  meme. 

Prenez,  de  l’herbe ,  dite  langue 
de  bœuf  feiche  ,  &  en  poudre 
une  dragme  comme  deffus. 

Ladite  herbe  arrelle  encore  le 
flux  eftant  fraîche  ,  l’appliquant 
fous  la  plante  des  pieds. 

Pour  faire  usiner ,  quand  il  y  auroit 
quinze  jvurs  quon  ne  l' aurait  pu 
faire ^  faire  fortir  la  pierre  & 
la  grave  lie. 

Prenez,  de  la  corne  dé  cerf  fau- 
vage ,  avec  fa  racine, que  laverez 
bien  ôé  cfl'uyercz:,  pillez  fort  dans 
un  mortier  &  lailTcz  tremper  en¬ 
viron  deux  he tirés  dans  -  trois 
B.ij 
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doigts  de  vin  blanc  :  il  faut  qu  il  y, 
ait  environ  dix  ou  douze  plantes 
de  ladite  herbe,  palTez  par  un  lin¬ 
ge  &  l’exprimez  bien',  &  la  don- 
ïiez  à  boire  au  malade.. 

Pour  la  Fièvre  tierce.  Eprouve'. 

Prenez-  du-  jus  de-  Verveine 
trois,  ou  quatre  doigts  ,  avec  um 
peu  devin  blanc  ,  devant  léfrif- 
fon  ,  fe  promener  ,  ne  point 
fouper  lors  qu’on  voudra  pren¬ 
dre  ce  remede.. 

P  ourla  meme. 

Prenez  hache  ,  fauge  menue  , 
rhuë  , orties  griéches  ,  de  chacun 
une  poignée;, pillez  bien  le  tout 
avec  un  peu.de  fèl ,  puis  ajoutez 
un  jaune  d’œuf  délayé  avec  une 
CLiillerée  dë  vinaigre  ,  appliquez 
ic  tour  fur  le  poignet ,  après  avoir 
bien  frotté  ledit  , poignet. 

Pour  la  meme. 

Prenez,  un  demy  verre  d’eau 
de  vie,  dans  lequel  délayez  un 


de  CkriofùeZr  ^î*- 

j^Tjne- d’œuf  frais  avec  la  troific- 
mc  partie  d’une  noix-mufcadc 
râpée  ,  prenez  un  moment 
avant  le  friffon  ;  continuez  ce  ref= 
mcde  par  trois  fois  ,  fi  à  la  pre¬ 
mière  ou  fecojidc  vous  n’eftes 
pas  guéri.. 

Qu’il  eft  bon  d’avoir  efté 
purgé  de  la  medecine  fuivante, 
Prenez.Rheubarbe,fcanmonée, 
turbith ,  hermodates  ,  gingembre 
gris,ofmonde,anis,  fucre,  de  cha¬ 
cun  une  dragme;  mettez  le  tout 
en  poudre  fcparément  ,  &  tami- 
fez  de  même  ,  puis  le  mêlez  en- 
femble  &  repalTez  au  tamis  :  la 
dofe  pour  un  enfant  de  dix  ans 
demie  dragme,  lî  pour pcrfbnne 
faite  ;  :  une  dragme  dans  un  bouil-* 
Ion,  une  heure  après  un  potage. 

Nota-i,  Qu’il  n’ell  befoin  de  te¬ 
nir  le  lit  ny  la  chambre. 

Pour  la  même  Fièvre  tierce i 
Prenez  deux  dragmes  de  fy- 
B  iij. 
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rop  de  chardon  bénie  dans  un 

verre  d’eau  quand  le  friffon  vous 

prend. 

Pour  U  Fièvre  quarte:  ïemede 
njfeuré. 

Prenez;Jeroflées  jaunes  ,  feuil¬ 
les  &:  fleurs  ,  pillez- les  bien  avec 
un  peu  de  fei  ;  &  quand  le  fi-iflon 
viendra  , mettez  le  tout  fur  la  fu¬ 
ture  de  la  tête  entre  deux  linges 
èc  fy  lailTés  vingt- quatre  heu¬ 
res. 

Pour  la  même. 

Prenez  pour  un  fol  dê  cam¬ 
phre  ,  le  coufez  dans  récarlate 
avec  de  la  foye  vray  cramoifi  ■  & 
prenez,  un  cordon  de  la  même 
fôye,  le  pendez  au  col  ,  en  façon 
que  tout  vienne  fur  i’eftomac  -,  SC 
à  mefure  que  le  camphre  dimi- 
nrtëra,  la  fievre  diminuera  aufli  ; 
le  camphre  eftànt  difl'otit ,  remet-^ 
tez  -y  -  en  d’autre  jufqu  à  guéri- 
fon. 
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Pour  le  m  eme. 

Prenez  huile  de  Scorpions  s 
52  du  Mitridate  de  Montpellier, 
de  chacun  deux  onces;  mêlez  ces 
deux  choies  enfemble  dans  un 
mortier  jufqu  a  ce  qu’ils  foicnc 
parfaitement  incorporées  ,  62  les 
mettez  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni.  Il  faut  frotter  de  c.ela  l’épine 
du  dos ,  les  temples  ,  les  aînés  ,  Ô2 
lès  jointures  :  ,  l’entre-deux  des 
genoux ,  la  plante  des  pieds ,  IcS 
palmes  des  mains  ;  ô2  toutes  les 
fois  que  vous  uferez  de  cét-  oi- 
gnement  ,  il  faut  laver  avec  de 
l’eau  rofe  les  endroits  que  Ton 
voudra  oindre:  Le  rcmede  cft  ad^ 
mi  râble. 

Pour  toutes  Fièvres  intermittente  s  ^ 

Prenezune  poignée  de  l’herbe 
dite  mille  permis,  que  vous  met-: 
trezinfufer  dans  un  verre  de  vin 
blanc  ,  vingt-quatre  heures  après 
coulez  dans  un  linge  net ,  ,Ô2  pre=* 


î4'  Eccueil 

i4ez  demie  heure  avant  Vâccci;^ 
Peur  la  rnème. 

Prenez  cette  pelliculfe  qui 
tient  à  ia  coque  de  l’œuf ,  de  la¬ 
quelle  enveloppez  le  petit  doigt 
de  la  main  gauche ,  &  l’y  lailTez 
pendant  vingt-quatre  heures ,  &2 
guérirez. 

Autre  pur  la  Fièvre  tierce. 
Prenez  d’un  œuf  bien  frais  le 
blanc  5  mettez  dedans  une  pin¬ 
cée  de  fouffre,  mêlez  enfemble, 
&■  l’avalez en  même  tems  pre¬ 
nez  un.  verre  de  vin  blanc  ,  avec, 
une  pincée  de  fouffre,  ôz  vous  hti- 
ces  couvrir.  Eprouvé. 

Afinngent  arrêter  le  frrtg 
dêune  flaye  ,  ou  du  ne^ 
Prenez  l’ extrémité  des  orties: 
les  plus  tendres-, que  vous  froiffe- 
rez  entre  les  doigts- 5  ou-  dans  un 
mortier  ,  &  les  appliquez  fur  la 
playe  ,  le  fang  s’arrêtera  ;  ce  qui 
cft  tout  affeuré. 


Peut 
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Pour  le  mefme. 

Prenez  une  demie  écuellée  de 
ver?  de  terre ,  dits  lumbrits ,  des 
plus  petits,  de  la  fécondé  écorce 
de  fureau  une  bonne  poignée  , 
vin  rouge  une  bonne  écuellée , 
autant  dliuiled^olive,  une  pleine 
main  dellierbede  l’enrayadure , 
un  morceau  de  fucre  fin  ,  autant 
de  cire  neuve,  trois  grains  de  fel  ; 
faites  boiiillir  le  tout  jufqu  à  dimi¬ 
nution  de  moitié  ,  le  coulez  &C 
l’appliquez  fur  la  partie. 

Pour  purger  doucement ,  df  fur  tout 
les  Hydro^iques. 

Prenez  graine  d’afperge  bien 
menue  ,  que  vous  ferez  tremper 
vingt-quatre  heures  durant  en  eau 
de  vie,  laifferezfei  cher  au  Soleil , 
la  mettrez  derecheftremper  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  ,  Sc  fe¬ 
rez  feicher  de  même  ;  puis  trem¬ 
per  encore  vingt-quatre  heures 
dans  de  l’huile  d’olive,  &:  lafere2; 

e 
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bien  Teicher  &:  garderez:  Pour  en 
ufer  il  faut  récolTer  Tur  une  affie- 
Ce  po.ur  lu.y  ofter  la  peau  ,  mectre 
le  blanc  écrafé  en  dervin  blanc 
infuferune  nuk,  &:  boire  à  jeun 
un  verre. 

Pourl’Hydyopife. 

Prenez  fuc  de  la  fécondé  écor- 
fc  de  fureau  ,  donnez- en  deux 
doigts  à  boire  au  malade  ,  avec 
un  plein,  verre  de  lait  de  vache 
une  heure  avant  le  repas  :  cela 
vous  fera  vuider  quantité  de  fleg¬ 
mes,  &  purge  doucement. 

Pour  l’Hydropt^e  aj^ciic. 

Prenez  tous  les  matins  un  verre 
de  deux  parts  de  vin  blanc  ,  &: 
d’un  quart  d’huile  d'olive ,  dans 
lequel  mettez  une  dragme  de  Tel 
d’abfinrhe:  faites  celarefpace de 
huit  jours  ,  auquel  tems  vous 
vous  purgerez  avec  de  la  rhubar¬ 
be  ,  thürbith  ,  &  jalap ,  réduite  en 
poudre  &:  mêlez  enfcmble  :  la 
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<3o2c  une  dragme  dans  du  vin 
blanc  ;  apres  laquelle  purgation 
TOUS  reprendrez  de  l’huile  cy- 
dell'us  pendant  huit  autres  jours , 
Sc  puis  la  même  purgation  ,  &  de 
cette  façon  guérirez.  iVeri», 
fe  faut  frotter  le  ventre  tous  les 
foirs  devant  le  feu  avec  de  f lui i le 
d’olive  ,  jufqu’à  ce  qifil  vienne 
une  petite  fueür  au  front. 

Pour  la^  même. 

Prenez  telle  quantité  que  vou¬ 
drez  de  pierres  qui  viennent  dans 
la  tête  des  écrevices  ,  que  vous 
laverez  avec  vin  blanc,  puisferez 
feicher  &  mettre  en  poudre,  de 
laquelle  donnez  le  marin  à  jeun 
unedragme  dans  de  l’eau  de  lis 
un  demy  verre. 

Pour  guérir  ^rompement  le  mal 
d’une  foulure.  Eprouve'. 

Prenez  poix- de  Bourgogne  dé¬ 
trempée  en  eau  de  vie,  &  en  fai¬ 
tes  emplâtre  fur  du  cuir,  que  vouâ 
Cij 
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appliquerez  iur  le  mal  SZ  guéri¬ 
rez  promptement. 

Fourlcs  JpofleSfiques. 

Prenez  fept  ou  huit  gouttes 
d’efl'ence  de  romarin  dans  un 
verre  de  bon  vin.  Nota,  Qu’il  faut 
que  le  malade  foit  debout ,  &;  luy 
frotter  l’eftomac, pour  faire  bien 
penetrer  le  remede  :  s’il  ne  reülTic 
à  la  première  fois ,  il  ne  manquera 
pas  à  la  fécondé. 

Pour  le  hoyau  avalé. 

Prenez  alchimilla  en  eau ,  ou 
en  poudre  J  dans  un  bottillon,  ou 
du  vin  blanc  ;  elle  retire  &:  arrête 
les  boyaux  :  elle  eft  encore  pro¬ 
pre  pour  les  femmes  qui  ne  peu¬ 
vent  enfanter. 

Pour  guérir  chaudepijjè  Carm-^ 

Jité.  Eprouvé. 

Prenez  le  fuc  de  l’herbe  &  ra¬ 
cine  de  chardon  aux  ânes  un  tra¬ 
vers  de  doigt  dans  une  fois  plus 
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matins  au  plus  ,  &;  fêtez  guety. 

Autrement. 

Prenez  deux  ou  trois  onces  de 
Mercure  bien  purifié ,  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  verni  jque 
vous  remplirez  de  bonne  eau  de 
fontaine  ,  y  ajoutant  deux  cuille¬ 
rées  de  tartre  crud  en  poudre ,  & 
une  poignée  de  falzepareille ,  fai¬ 
tes  boüillir  une  demie  heure;  laif- 
fez  refroidir,  &:  en  ufez  à  voire 
boire  ordinaire  :  ce  qui  vous  gué¬ 
rira  même  d’un  poulin. 

fourln  Verolle  ■>  ptifanne 
merveilieufe. 

Prenez  falzepareille  fix  drag- 
mes,  antimoine  en  poudre  au¬ 
tant;  envelopez  l’antimoine  dans 
un  linge  blanc^attachez-le  au  mi¬ 
lieu  d’un  bâton  pour  le  fufpendre 
dans  un  pot, fans  qu’il  touche  au 
fonds  ;  mettez  en  poudre  la  fal¬ 
zepareille  ,  e’eft  à  dire  la  battez 
bien ,  ou  la  couppez  à  petits  mor- 
C  iij 
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ceaux  J  mais  elle  eft  mieux  eu 
poudre  ;  mettez  auifi  en  poudre 
quarante  coques  de  noix  avec 
leur  zeft,  les  plus  vieilles  font  les 
meilleures  j  racine  de  chine  lîx 
dragmes  ,  &  un  peu  de  bois  de 
Brehl  râpe  pour  donner  couleur 
à  la  ptifanne  :  puis  ayant  mis  le 
tout  dans  le  pot  avec  deux  pin¬ 
tes  d’eau  ,  &;  l’antimoine  ruf’pen- 
duë  au  milieu  faites  boüillir  à  dé¬ 
couvert  deuxoutrois  bouillons  ; 
mettez  aulli  vos  poudres  de  noix 
&  de  racine  de  chine  ,  &:  faites 
boüillir  à  feu  lent  à  la  confum- 
ption  d’un  tiers. 

Il  fmc  refaire  trois  ou  quatre 
fois  le  f.ifdir  breuvage  &:  le  bieiv 
couler  chaque  fois  pourrentierc 
gucrifon. 

Il  faut  premièrement  purger 
le  malade  avec  une  purgation  or¬ 
dinaire  ,  un  jour  apres  le  faire  fai- 
gner  ,  le  troifiénie  jour  luy  faire 
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boire  un  plein  verre  de  laditepti- 
fanne  à  cinq  heures  du  matin  ,  6c 
qu’il  -ne  mange  de  trois  heures,  à 
huit  heures  mangera  ,  6c  crois 
heures  apres  prendra  un  verre  de 
ladite  ptifanne  ;  à  deux  heures 
mangera  ,  à  cinq  heures  un  autre 
verre  de  priranne  ,  à  neuf  heures 
fouper  ,  à  minuit  un  autre  plein 
verre  ;  &  continuera  ce  régime 
pendant  douze  jours  ;  il  s’ab- 
ftiendra  de  la  compagnie  des 
femmes ,  de  boire  vin'  pur ,  &  de 
manger  viandes  falées  ou  épi¬ 
cées  ;  tout  autre  honnête  exercice 
luy  eft  permis. 

Durant  les  douze  jours  prendra 
foir  6c  matin  des  lavemens  ,  s’il 
n’a  le  ventre  libre  ;  mangera  à 
fon  deiTert  des  pruneaux. 

Parmy  fon  vin  mettra  moitié 
eau  de  la  fui  vante. 

Jettez  deux  pintes  d’eau  de 
fontaine  fur  le  marc  refté  au 
Giiij. 
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fonds  du  pot fans  y  mettre  îc 
noüet  d’antimoine  ;  faites  boüillir 
à  la  confumption  d’un  tiers  :  cette 
eau  n’a  nul  mauvais  goût. 

Villules  de  Lelarge  ,four  la  mala¬ 
die  V  enerienne . 

Prenez  trochifques  d’Alhan- 
daljCrocus  metallorum,  fel  gem¬ 
me  de  chacun  une  dragme  ,  al- 
loë  fuccotrin ,  deux  dragmes ,  cî- 
Icdtuarium  rofarum  ,  iix  drag¬ 
mes  ;  faites  piliuîes  :  la  doze  eft 
douze  grains  ,  qu’il  faut  prendre 
le  matin  à  jeun  ,  apres  laquelle 
prife  il  faut  prendre  un  peu  d’anis 
confit.  L’ulage  eft;  durant  quinze 
ou  vingt  Jours  j  &  fi  vous  voulez 
au  commencement  vous  pour¬ 
rez  ufer  d’une  déco  dion  fudorifi- 
que,  compofée  avec  le  bois  l’é¬ 
corce  de  gaïae  &;  falzepareille  fix 
dragmes ,  chines  trois  dragmes  , 
fauafras  &  bois  de  rofes,cubcbes, 
de  chacun  deux  onces, que  vous 
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ferez  infuferdans  dix  livres  d’eaiî 
de  fontaine  ou  de  riviere  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures. 
Emplâtre  fomlesfoulmons  é“ 
mac  qui  dure  dix  um  en  fu  honte. 

Prenez  aloë  deux  dragmes  , 
rhuë  un  peu  froiffée  trois  ou  qua¬ 
tre  poignées,  eau  commune  i'ept 
ou  huit  écuellées  ;  faites  cuire  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  plom¬ 
bé,  jufqu  à  la  confamption,quefa 
liqueur  puifle  abreuver  une  fer- 
viette:  après  p allez  &  coulez  dans 
un  linge,  &  trempez  dans  lacou- 
lature  une  ferviette  ,  qu  elle  en 
foit  par  tout  empreinte  ,  puis 
pliez  ladite  ferviette  en  quatre  & 
la  lailfez  feicher  à  l’ombre. 

TJn  poulmonique  abandonné  à 
été  guery  dans  trois  mois, ayant 
porté  telle  ferviette  en  quatre 
doubles  fur  Teftomac  ,  attachée 
par  derrière  :  Le  remede  ne  man¬ 
que  point, l’on  en  void  ralkge- 
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ment  en  peu  tie  tcms  ,  f  eftomac 
Éjiii  ne  peut  digcrer  eft  bien-tôt 
remis  en  portant  ladite  ferviettes 
l’on  ruë,&  que  la  ferviette  Toit 
moilillée  de  la  fueur  ,11  la  faut  ti¬ 
rer  ,  la  feicher  ,  puis  la  remettre. 

Pour  les  mejmes  poulwouiquts. 

Il  faut  ufer  fi  long-tems  que 
l’on  voudra  de  tabletcs  faites 
avec  de  la  fleur  de  fouffre. 

Pour  le  meme. 

Prenez  tous  les  matins  pen¬ 
dant  quatre  oir  cinq  mois  de  la 
decoftion  des  herbes  vulnérai¬ 
res  qui  fe  cueillent  à  Geneve  :  il 
en  faut  une  petite  pincée  dans  un 
pot  de  pinte  ou  chopine. 

Pour  lenjlure  >  de  mef?ne  peur  le 
poulmon. 

Prenez  onze  écrevilTcs  en  vie  , 
que  vous  pillerez  bien  dans  un 
mortier  jufques  à  ce  qu’elles 
foient  toutes  en  boulie  ,  puis  lés 
mettez  fur  un  linge  bien  blanc 
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pour  les  pair^r;  jeccez  par  delTas 
deux  pinces  d;  vin  blane  pou”  les 
faire  mieux  couler  :  meccez  la 
Golacure  dans  un  poc  en  infanon 
pendant  vingt  -  quatre  heures  , 
puis  en  prenez  cous  les  matins  d 
jeun  deux  travers  de  doigt,  juf- 
qu’à  ce  que  vous  trouviez  du 
foulagsraent. 

Remele  excellent  pour  le  poulotoft ,, 
dî^  contre  lit  toux  d*  courte  huleine. 

Prenez  raillas  de  Damas  ,  ju¬ 
jubes  ,  pruneaux  de  faint  An- 
tonin  fans  pépins  ny  noyaux  ,  de 
chacun  deux  onces  ,  trois  figues 
gralTes  ,  crois  dattes  ,  mettez  le 
tout  dans  uncoqueraarc  de  terre 
de  deux  pintes  d’eau,  faites  boiiil- 
lir  le  tout  à  la  confumpeion  de 
moitié  5  puis  mettez  dans  ledit 
coquemart  les  quatre  caoilaires: 
&  fleurs  de  pas  d’âne  ,  de  chacun 
une  poiga'ée  :  faifant  réduire  le-, 
dit  bouillon àuncchopine, palfes 
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le  tout;  &:  à  la  colature  ajoutez 
fucre  caadi,  diafenic,  fucre  com¬ 
mun  de  chacun  quatre  onces;  fai¬ 
tes  fy  rop  peu  cuit:  la  doze  ell:  une 
cuillerée  le  foir ,  autant  le  marin  : 
&  prclTé  delà  toux, faites  tremper 
tout  le  jour  un  bâton  de  reguelif- 
fe  en  fuccez  en  tirant  de  long. 
Ofpiafe  merveilleufe  fourrafratchir 
lefoye  ,  furifier  le  fang. 

Prenez  rad.  de  chicorée  deux 
dragmes ,  racine  de  patience  ,  po- 
lypode ,  raifîns  de  Damas ,  rcgue- 
lilTe  &  chiendent  de  chacun  une 
dragme  des  quatre  capilaires  , 
bourroche ,  fcariole ,  endive ,  be- 
toine ,  aigremoine ,  houblon, pin- 
prenelle  ,  feabieufe  ,  de  chacun 
une  poignée  ,  des  quatre  femen- 
ces  froides ,  marjolaine,  fenoüil , 
anis  ,  de  chacun  deux  onces,  fai¬ 
tes  decoélion  ;  puis  prenez  lîx 
onees  de  fené  émondé, que  fe¬ 
rez  bouillir  dans  la  décoction  : 
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puis  prenez  deux  onces  d’aga¬ 
ric  blanc  5  deux  dragmes  de  ca¬ 
ndie  3  &:une  pincée  de  fleurs  cor¬ 
diales  ,  que  mettrez  infufer  de¬ 
dans  ,  cuifez  avec  une  livre  de 
fucre ,  puis  ajoutez  cafle  mondée 
quatre  onces ,  conferve  debour- 
roche  deux  onces  ,  de ,  celle  de 
buglofe  &  de  violette  de  chacun; 
de  tout  faites  Oppia, te: la  doze  efl: 
une  dragme&  demie,  deux  heu¬ 
res  avant  le  repas,  une  fois  lafc- 
maine ,  ou  deux  fois  le  mois. 

Four  (emperer  lit  chaleur  de  foye. 

Prenez  une  quantité  de  l’her¬ 
be  Epatique  ,  autrement  l’Hefle 
du  foye ,  qui  vient  dans  les  lieux 
aquatiques  pillez-Ia  dans  un 
mortier  &:  en  exprimez  le  fuc 
dans  uneprefle  que  vous  clarifie¬ 
rez  avec  blancs  d’œufs  furie  feu, 
^  l’écunaerez  bien  ,  puislaiflerez 
repoferà  froid, &:  verferez  par  in¬ 
clination  ,  laiflant  la  lie  au  bas  t 
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for  chaque  livre  de  cette  eau  dii- 
folvrz  lïx  onces  clefocrc  fin  &  fo-- 
ra  fait  :  L’ufagc  eft  une  once  dans 
un  verre  d’eau  ,  ou  tout  {'cul  fi 
vous  voulez. 

.f  emede  j  our  toute  forte  de  fux  de 
fiKg,  jmr  hd^ut  3  ou  hdS  j'eu 
le 6  veines  romfu'és  dans  le eorps^À 
herrmes  ou  dfemn^es  qui  ont  fux 
e  xtraordinuDC . 

Prenez  racine  de  bifi  ortc  une 
dragme  en  poudre  fi  bnlc,  que 
mettrez  m  deux  doigts  de  vin 
b|anc ,  ôc  fi  Icmalade  a  la  fièvre , 
a^)'ec  du  bcüillcn  ,  (Se,  fans  faute  le 
flux  ceflera  ,  quand  n  enne  le  ma¬ 
lade  jertrroit  fes  excr  mens  par 
la  bouche.  Que  fi  le  flux  de  lang 
étoit  fl  cruel ,  fp'^ciakment  à  une 
fcrrime,,donnez-Iuy  de  cette  pou¬ 
dre  dans  un  cl'ftfr'"  fait  de  jus  de 
chapon  ,  avec  deux  juunes  d’œufs 
dedans. 

Et  qui  n’aura  qu’un  peu  de  de- 
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fordre  ,  fuffira  de  prendre  la  prifc 
cy-dell'us  &  de  mettre  fur  l’efto- 
mac  vers  le  cœur  l’emplâtre  cy- 
aprés.  Prenez  un  coin  que  vous 
ferez  cuire  fouslcs  cendres  chau¬ 
des  ,  lequel  vous  barrerez  en  pâte 
avec  une  cuillère  d’argent ,  &.  le 
faupoLidrerez  avec  de  la  canelle 
&: doux  de  gerofle  battus,  Rap¬ 
pliquez. 

Peur  la  Vcjjente:  Epreuves  faites  fur 
m  homme  de  foixan'e  iCt  dix  ans. 

Prenez  du  crclfan  que  vous 
battrez  un  peu  &  mettrez  boüii- 
lir  en  une  pince  de  vin  blanc  dans 
un  pot  neuf  ,  qui  ne  revienne 
qu’a  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  , 
&  en  prenez  trois  doigts  le  matin 
&le  foir,  neuf  jours  durant  eftanc 
bandé. 

Tour  la  douleur  de  tête-  Epile pf es 
Vertige  ,  &  Migraine. 

Prenez  deux  gouttes  d’huile  da 
fbuâfe  trois  fois  la  femaine ,  dans 
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un  verre  d’eau  boüillie  avec  ver¬ 
veine  ,  betoine  &:  piment,  feüilles 
&  fleurs  ,  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  ,  infurez  vingt-quatre  heu¬ 
res  en  deux  pintes  d’eau  de  riviè¬ 
re  fur  cendres  chaudes. 

Four  le  même. 

Prenez  du  fuc  de  pimpinelle 
en  faites  dégoûter  dans  l’oreille , 
la  douleur  s’appaifera. 

Autrement. 

Prenez  une  dragme  d’ellebore 
I)lanc3&  autant  de  noir,  avec  une 
poignée  de  fcl  que  vous  mettrez 
dans  un  coquemart  de  terre  te¬ 
nant  fîx  pintes  d’eau,que  vous  fe¬ 
rez  boüillir  l’elpace  d’un  quart 
d’heure ,  puis  le  tirez  du  feu  ,  &  le 
lailfez  infufer  l’elpace  de  quaran¬ 
te  heures  fur  une  fenêtre  ,  pour 
le  faire  par  après  boüillii'  jufqu’à 
la  redudion  de  trois  pintes ,  que 
vous  mettrez  dans  une  bouteille 
bien  fermée  ,  pour  s’en  fervir  au 
befoin , 
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befoin ,  l’attirant  par  le  nez.  Bien 
éprouvé. 

Four  le  mefme  ,  &  ^our  exciter  le 
dormir. 

Prenez  rofes  communes,  avec 
un  blanc  d’œuf  battu  &  bien  mê¬ 
lez  enfemblc,  &  en  faites  un^ban- 
deau.  Eprouvé. 

Plus  pour  exciter  le  dormir 
faites  un  bandeau  de  la  graine  de 
pavot. 

Tour  faire  veiller  ou  dormir. 

Il  faut  couper  fubtilement  la 
tête  à  un  crapaut  tout  vif  &  tout 
d’un  coup  ,  &  lailTer  feicher  cette 
tête,  en  obfervant  qu’un  œil  foit 
fermé  ,  &  l’autre  ouvert  ;  celuy 
qui  fe  trouve  ouvert  fait  veiller , 
&;  le  fermé  dormir  àu  contraire 
en  le  portant  fur  foy. 

Tour  toute  forte  de  Cathurres  &  Ttt-^ 
meurs  qu' 07s  veut  faire  réfouiréi 

Prenez  un  oignon  blanc  le 
faites  cuire  dans  les  cendres 
D 
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chaudes  ;  cftant  cuit  coupczde  eu 
quatre,  fans  pourtant  rien  fepa- 
rer,&:  l’appliquez  (ur  l’oreille  , 
en  y  mettant  auparavant  un  peu 
de  theriaque ,  puis  une  ferviette 
chaude  par  delTus  :  Sc  lors  que 
l’oignon  fera  froid  remettez  y  en 
promptement  un  autre  avec  de  la 
theriaque  de  même  que  la  pre¬ 
mière  fois ,  faites  cela  pendant 
quatre  fois,  &:vous  verrez  fortir 
toute  la  matière  par  l’oreille:  fai¬ 
tes  lemême  fur -un  poulin.  fi  vous 
voulez  qu’il  fuppure. 

Pour faire  éternuer. 

Prenez  un  peu  d’clleborc 
b’ anc ,  ou  Euphorbe  mis  en  pou¬ 
dre,  en- foufflez  avec  un'peck, 
tuyau  dans  le  nez. 

Pour  lemefme. 

Prenez  fleurs  de  muguet  ,  el- 
lebore  noir  de  chacun  égales  par¬ 
ties  ,  pulveriflez  bien  chacun  en 
particulier,  puis  mêlez  enfem- 
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Ble:  cela  fait  on  en  petit  faire  un 
ootifTinet  avec  de  la  toile  bien  dé¬ 
liée  ,  ou  bien  en  mettre  fur  de  la 
laine. 

Lavement dt  peds  &  jawhes  pur 
exciter  le  dormir. 

Prenez  huit  ou  dix  laitues  ou 
davantage  ,  cinq  ou  fix  poignées 
de  feüilles  de  vigne  ,  èc  cinq  ou 
fix  têtes  de  pavots  écachées ,  fai- 
tes-les  boiüllir  dans  un  moyen 
chaudron  avec  fuffifantc  quan¬ 
tité  d’eau ,  puis  ayant  boüilly  trois 
ou  quatre  boüillons  ,  verfez  le 
tout  dans  une  grande  terrine 
de  toutes  ces  chofes  lavez-en  les 
pieds  les  jambes  de  haut  en 
bas  refpace  d’un  bon  quart 
d’heure,  ôc  apres  les  enveloppez 
avec  un  linge. 

Pou  r  la  Sôurdité .  Lpouv  ê. 
Prenez  fang  humain  ,011  fàng 
de  cerf  diftiiié  en  là  cornu  te  de 
verre  ,  jettez  le  fiegtn®  ,  &  cham 
D  ij 
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gez  de  récipient  ,  quand  vous 
verrez  la  liqueur  blanche ,  de  la¬ 
quelle  liqueur  blanche  mectcz- 
en  trois  ou  quatre  gouttes  dans 
Toreille  fourde  ,  &  étoupez  avec 
du  cGtton,  vous  couchez  fur 
l’autre  côté. 

Foftr  garder  les  jeux  de  fleurer  0“ 
le  s  tenir  beaux  &  nets. 

Il  faut  diftillcr  grande  quanti¬ 
té  de  feüilles  de  mauves  en  vin 
blanc  ou  vin  rouge  >  &  de  cette 
eau  fe  laver  les  yeux  foir  &  ma¬ 
tin.  Le  Pape  Paul  V.  en  ufoic  en 
fa  vieilleflié. 

four  le  mal  des  yeux. 

Prenez  de  l’eau  rofe  dans  un 
verre  ,  faites  durcir  un  œuf  &:  en 
ôtez  la  coque  tout  chaud  for  tant 
de  la  poêle ,  coupez-le  par  le  mi¬ 
lieu  èc  en  ôtez  le  jaune  pour  le 
remplacer  de  fucre  candi  ,  & 
rejoignez  les  deux  parties ,  Icf- 
queiles  il  faut  nouer  avec  de  la 
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foye  cramoifîe  ;-  ce  qu’étant  faic 
diffolvez  un  peu  de  fel  de  faturne 
dans  l’eau-rofe ,  &  mettez  l’œuf 
dedans  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ;  apres  il  fe  faut  laver  les 
yeux  avec  ladite  eau  :  il  n’y  a  rien 
de  meilleur  pour  en  ôter  l’in¬ 
flammation. 

Emplâtre  Ÿour  affli'i^uer fur  l’ arterCy 
dont  on  fe  fin  pour  le  Roy. 
Prenez  maftic  demie  onee  ,, 
bolarmeni  deux  dragmes ,  faffran 
quinze  grains ,  opium  un  ferupu- 
le  ^  le  tout  réduit  en  canflftance 
dans  un  mortier  chaud  :  faites: 
emplâtre  avec  un  peu  de  tere- 
b en tine,  ajoutant  fur  la  fin  tant 
foit  peu  de  vinaigre. 

Peur  le  mal  aux  yeux. 

Il  faut  appliquer  de  la  dé¬ 
pouille  de  ferpens ,  &  faire  brûler 
de  ladite  dépoüilie&:  recevoir  la 
fumée  dans  les  yeux. 

four  le  mefme  mal  des  y euxf. 

Diij 
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Prenez  des  prunelles  des  buif- 
fons  lors  qu  elles  font  meures  ,  &c 
tes  pillez  dans  un  morciêr  de 
marbre  ,  puis  les  faites  diftillcr: 
de  cette  eau  mettez  en  une  gout¬ 
te  dans  l’œil.. 

Jfour  le  mefme  :  Secret  de  la  Maref- 
challe  de  Thortenjhn  en  Suède. 

Prenez  eau  rofe,. eau  de  plan¬ 
tain  de  chacun  deux  onces  ;  eau 
de  fontaine,  eau  de  fcnoüil  de 
chacun  une  once;  aloë  pulverifé 
demie  once  ;  mettez  le  tout  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un 
blanc  d’œuf  ,  &  incorporez  juf- 
ques  à  ce  que  l’aloë  foit  dilTouc. 
Pour  s’en  fervir  il  en  faut  faire 
tiédir  dans  unecuilliere  d’argent, 
&  en  mettre  une  goutte  dans  l’œil 
le  foir  &;  le  matin. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  UH  peu  de  vitriol  blanc 
en  poudre  une  partie, iris  de  Flo¬ 
rence  en  poudre  une  autre  par- 
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tie  ;  Tu crc  candi  la  même  chofej 
mêlez  coûtes  ces  ppudres  enfem- 
ble  &les  détrempez  dans  un  ver¬ 
re  d’eau  de  fontaine ,,  plus  ou 
moins,  que  vous  fer-z  tiédir  en 
remuant  toujours  r  il  en  faut  met¬ 
tre  une  goutte  fur  l’œil  le-  foir 
en  fc  couchant. 

Feu-rle  même.. 

Prenez  un  œuf  frais  que  vous 
ferez  durcir  au  feu  avec  de  l’eau, 
partagez-le  &  en  ôtez  le  jaune  : 
Gc  qu’étant  fait  égrugez-le  menu 
dans  un  verre,  puis  le  couvrez 
d’eau  de  fontaine ,  ôclefaice  infu- 
fer  toute  la  nuit,  le  lendemain  le 
coulez  &: ajoutez  delatutie  delà 
grolfeur  d’une  noifette  que  vous 
ferez  dhfoudre  dedans  ,  &  vous 
enfervez  en  faifanc.  tomber  une 
goutte  fur  l’œil. 

Prenez  des  feüilles  d'?  plantain 
qui  ne  foient  point  mangées  des 
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verSj  nettoyez-les  biens  de  la  ter¬ 
re  &  les  faites  chauffer  un  peu  , 
puis  appliquez  par  le  dos  en  long 
fur  l’œil  deux  à  chacun  èc  laiffez- 
les  toute  la  nuit ,  li  l’œil  doit  gué¬ 
rir  la  feüille  fâchera  ,  autrement 
lion. 

Tour  la  fiardité  0“  bruit  di' oreille. 

Prenez  un  oignon  blanc  que 
vous  fendrez  en  long  pour  en  ti¬ 
rer  le  germe  ,  puis  le  raffemble- 
rez  SsC  attacherez  avec  du  fil ,  & 
remplirez  levuide  d’huile  de  ca¬ 
momille,  &  faites  cuire  l’oignon 
«dans  les  cendres  chaudes  ;  cftanc 
cuit  preffez-le  entre  deux  allier- 
tes,  bL  du  fuc  qui  en  viendra  met¬ 
tez  dans  l’oreille  avec  du  cotton. 
'Emdetres-grande  force  c^ai  conforte 
les  dents  ?  garde  les  gencives  de 
■putrefadlîon  ■>  dn  guérit  les  yeux 
larmoyans. 

Prenez  vitriol  blanc  demie  li¬ 
vre,  bolarmeni  lix  onces ,  camp. 

une 
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'tme  once  &  demie,  de  tout  faites 
poudre  ,  de  laquelle  prenez  une 
once&demie  que  vous  jetterezen 
eau  prefte  àboüillir  ,  &;  la  laiffez 
un  peu  boüillir,  &  la  paflez  par 
un  linge,  puis  enoftezle  feu. Cet¬ 
te  eau  chafle  toute  forte  d’uleeres 
fans  autre  chofe,  guérit  toutes 
fluxions  &:  les  raondifie ,  conforte 
les  parties  ,  &  tout  cequi  efl;  dit 
cy-dclTus  ,  fait  belles  mains  ,  àc 
guérit  toute  forte  de  gratelle. 

PeuY  af^aifer  le  de  dents. 

Prenez  autant  d’eau  que  de  vi¬ 
naigre  èc  le  mettez  boüillir  avec 
doux  de  gerofle ,  fel ,  poivre ,  un 
peu  d’eau  de  vie ,  Sc  faites  un  gar- 
garifme. 

Pour  affuifer  la  douleur  de  dents. 

Prenez  de  la  fécondé  écorce  de 
fraîne,&  de  la  fécondé  écorce  de 
rofmarin,de  chacun  demy  quar¬ 
teron  ,  faites-les  brûler  fur  une 
pelle  rouge  de  feu,  &  de  la  pou  j 
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dre  faites  une  pâte  avec  de  Tcau 
de  vie ,  &  appliquez  gros  comme 
un  poids  fur  l’artere. 

Four  le  meÇme. 

Prenez  fuc  de  l’herbe  de  che- 
lidoine  que  vous  couperez  en 
deux  3  &  mettez  fur  la  dent. 

Four  le  meme.  Eprouve. 

Prenez  du  camphre  gros  com- 
meune  fève  ,  que  vous  ferez  dif- 
folidre  avec  tant  foit  peu  d’eau 
de  vie  dans  une  petite  fiole  de 
verre  fur  les  cendres  chaudes  , 
puis  avec  une  petite  tente  de  cot- 
ton  ou  de  toille,  touchez  la  dent: 
que  fi  elle  eft  crcufe,il  faut  lailfer 
le  cotton  ou  linge  moüillé  par  de¬ 
dans. 

Tour fùre  tomber  une  dent  fans  doU'> 
leur  ifecret  admirable. 

Prenez  un  lezart  vert  en  vie, 
que  vous  mettrez  dans  un  pot  de 
terre  neuf  ,  non  verni,  que  vous 
boucherez  ôi  lutterez  hjeri  ,  ^ 
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mettrez  dans  un  four  j  &  lors  que 
vous  eonnoîtrez  qu’ii  fera  mort  ^ 
retirez  le  pot  du  four  ,  &:  Tayant 
îaiffé  refroidir  ,  faites  un  trou  fur 
le  couvert  de  la  circonférence  , 
d’un  pois  ,  par  lequel  faites  cou¬ 
ler  une  once  d’eau  forte, &:  demie 
once  d’eau  de  vie  de  la  plus  for¬ 
te  mêlées  enfcmble  ;  puis  bou¬ 
chez  le  trou  avec  de  la  terre  graf. 
fe  >  &r  remettez  le  pot  au  feu  tant 
que  le  tout  foit  confominé  ,  &:  le 
lezart  réduit  en  poudre  ,  laquel¬ 
le  vous  prendrez ,  &  pillerez  dans 
un  mortier  de  bois ,  8^1a  garderez 
en  lieu  fec  ,  pour  vous  en  fervit 
comme  il  s’enfuit. 

Frottez  la  gencive  de  la  dent 
gâtée  ou  doulourcufe ,  ôc  un  mo¬ 
ment  après  elle  fera  feparer  la 
chair  de  la  gencive ,  même  la  dent 
de  la  mâchoire  ,  &  ainfi  vous  la 
pourrez  tirer  facilement  ôc,  fans 
douleur. 

Ei| 
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Four  la  Jmuijfe. 

prenez  une  bille  d’acier  fin, que 
vous  ferez  bien  rougir  au  feu  dans 
la  forge  d’un  Maréchal  ,  &lors 
quelle  fera  bien  rouge  prenez  un 
quarteron  de  fouphre  en  billon  !k. 
le  mettez  contre  l’acier ,  ayant  un 
vafe  de  bois  au  deflbus  dans  le¬ 
quel  aurez  mis  trois  pintes  devin 
blanc  ,  &  lors  que  le  fouphre 
touchera  l’acier  rouge,  ledit  acier 
fondra  à  gouttes  que  vous  ferez 
tomber  dans  ledit  vin  j  cela  eftant 
faitjpalfezle  vin  à  travers  un  lin¬ 
ge  &  en  faites^boire  pendant  neuf 
matins, après  s’abfentant  de  man¬ 
ger  de  deux  heures  :  la  doze  eft; 
un  verre  chaque  fois. 

Vous  pourrez  aufli  ramafièr 
l’acier  fondu  dans  le  vafe  de  bois 
&:  le  mettre  bien  en  poudre, il  eil 
excellent  pour  le  même  mal ,  èc 
pour  la  rétention  des  mois  des 
femmes,  qu’il  faut  donner  dans  la 
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dccoâiion  de  betoine  ou  poulma- 
naire. 

Pour  le  mal  cadac. 

Prenez  le  cerveau  du  corbeaUj 
deffeiché  &  mis  en  poudre,  vingc 
grains  dans  un  verre  de  vin  b  lanc 
le  matin  au  décours  de  la  Lune, 
Pour  Le  même  recette  ,  éprouvé  dr 
infaillible. 

Prenez  un  crâne  d’homme  ,  lî 
c’eft  pour  homme  ;  fi  c’eft  pour 
femme  ,  celuy  d’une  femme  ,  fur 
tout  qu’il  foie  entier  ,  c’eft  a  di¬ 
re  tout  le  deflus  de  la  tête ,  que 
vous  mettrez  en  poudre  ercs-dc- 
liéc, à  laquelle  ajoutez  racine  de 
pœnia  en  poudre  une  once,  avec 
neuf  grains  de  fa  graine  ,  &:  une 
dragme  deguy  de  chêne ,  le  tout 
en  poudre  dans  une  pinte  de  vin 
de  Servagnac  ,  à  deftaut  duquel 
du  meilleur  vin  d’Efpagne  rou¬ 
ge  J  ou  du  plus  excellent  vin  rou¬ 
ge  qu’on  pourra  trouver ,  boire 

E  jij 
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le  tout  en  neuf  matins  ,  les  neuf 
derniers  jours  de  la  Lune  :  &  fi  le 
mal  reprend  au  Croifiant ,  il  en 
faut  donner  pendant  autres  neuf 
matins  de  la  nouvelle ,  &  conti- 
Buez  ledit  remede  trois  Lunes. 

Pour  le  mcil  de  mtte.  Eprouve'. 

Prenez  une  bille  d’acier  que^ 
vous  limerez  en  poudre ,  laquelle 
vous  laverez  douze  fois  ,  chan¬ 
geant  d’eau  chaque  fois  ,  puis, 
mettez  ladite  poudre  infufer  en 
unechopinede  vin  blanc  au  So¬ 
leil,  tout  le  long  d’un  jour  ,  &  la 
nuit  fur  la  cendre  chaude  ,  puis 
ôterez  le  vin  d’avec  la  poudre 
d’acier,  Sz  y  mettrez  demie  once 
de  fené  &:  un  peu  de  fcolopendre  : 
vous  en  uferez  tous  les  matins 
quatre  doigts  dans  un  verre  ,  vous 
promenez  par  la  chambre  ,  &  ne 
prendrez  rien  de  deux  heures ,  fi- 
non  un  bouillon  aux  herbes  ,  au¬ 
quel  on  peut  ajouter  du  cecerach, 
Eprouve., 
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Fom  le  même. 

Prenez  de  la  verveine  quart  de 
demie  once ,  crois  blancs  d’œufs 
&  farine  d’orge ,  une  noix  mufca* 
de  râpée ,  un  peu  d’ctoupes  cou¬ 
pées  menu ,  faites  cataplâme  que 
vous  etendrés  fur  des  étoupes 
non  coupées  ,  &  meccrés  fur  une 
peau  ou  ferviette,  &;  appliquerés 
encre  deux  toilles  au  coté  de  la 
ratte. 

Pour  te  md  de  côté. 

Prenés  poix  noire  ,  graiffe ,  cire 
neuve,  &:rczine  de  chacune  une 
dragme  ,  huile  de  camomille  une 
oîiGs  ;  fouphre  ,  iris ,  de  chacun 
environ  demie  once  ,  terebentine 
une  once  ,  faites  de  tout  emplâ¬ 
tre  ,  &:  appliquez  fur  le  mal. 

Pouria,  ^luŸe(îe.  Eprouzié. 

Prenez  une  poignée  de  per¬ 
venche  que  vous  ferez  tremper 
une  heure  ou  deux  dans  un  ver¬ 
re  de  vin  blanc ,  paffés ,  épregniés 
E  iiij 
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6  donnez  à  boire  au  pacienc. 

Pour  la  palpitation  du  cœur. 

Il  faut  prendre  de  l’eau  de  me- 
liffe  diflilée ,  elle  guérit  la  palpi¬ 
tation  du  cœur  empêche  levo- 
mhfement. 

four  ceux  qui  font  empoifonne^p^de 

quelque  métail  ou  minerai. 

Prenez  deux  ou  trois  gouttes 
d’huile  de  tartre  dans  du  boüil- 
lon ,  ou  du  vin ,  &  l’avaller  ;  cela 
précipité  tout  le  poifon. 

Pour  guérir  gemüil  enflé  où  le  feu 
peut  être  tnis. 

Faites  uucataplâme  compofé 
de  lait  ,  mie  de  pain  blanc ,  de 
miel ,  de  beurre ,  &  guimauve ,  le 
tout  bien  pillé  &  mêlé  enfemble  , 
&  l’appliquez  fur  la  douleur. 
Contre  la  pefle. 

Prenez  un  ou  pluheurscrapaux 
dés  plus  gros  que  vous  pourrez 
trouver  ,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  terre  non  verni,  que 
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vous  lutterez  bien  ,  &c  mettrez 
dans  un  four  jufqu’à  ce  que  le 
crapaut  foie  brûlé  8£  réduit  en 
cendre  ,  de  laquelle  donnez  le 
poids  d’une  dragme  dans  un  verre 
de  vin  :  ce  remede  eft  bon  avant 
&:  après  la  pelle. 

Pour  le  mejme. 

Prenez  de  l’herbe  de  chardon 
bénit  en  poudre  dans  un  verre 
de  vin  une  dragme;  ce  qui  aide 
avant  apres  la  pelle  5c.  contre- 
poifon. 

Le  fuc  de  chardon  bénit  en  fy- 
rop  e(l  excellent  pour  le  même 
fujeî. 

Pour  Oter  les  miirques  de  la  pefie. 

Pillez  l’herbe  de  chardon  bénit 
5C  appliquez  fur  les  cicatrices,  eI-> 
le  en  ote  les  marques. 

Pour  les  genïtoires  enflc:^. 

Prenez  le  fel  de  l’herbe  de  char¬ 
don  b  cnit  5c  le  mêlez  avec  vin 
doux  5  5c  mettez  un  linge  trciu» 
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pé  (urla  partie  malade. 

Four  lemefne. 

Prenez  de  la  Eeur  de  foiici,  que 
■vous  pillerez  &  en  exprimerez  le 
fuc  ,  duquel  l’ayant  fait  tiédir  ^ 
vous  fomenterez  la  partie  affli¬ 
gée  ,  &  par  deffus  le  marc  trempé 
dans  le  fuc.  Eprouvé. 

Frefervatif  contre  la 
Prenez  iufqu’à  trois  ou  quatre 
gros  crapaux  ,  fept  ou  huit  arai¬ 
gnées  ,,  Se  autant  de  feorpions,  les 
mettre  dans  un  pot  bien  bouché 
Se  les  y  laifTer  quelque  tems  , 
après  y  ajouter  de  la  cire  vierge  , 
&  bien  boucher  ledit  pot  ,  faire 
feu  de  rcuë  jiifqu’à  ce  que  tout 
foit  en  liqueur  ,  &  lors  qu’il  le  fe¬ 
ra  bien,  il  faut  bien  mêler  le  tout 
avec  une  fpatule  ,  &  en  faire  un 
ongu-’nt  qa’on  met  apres  dans 
une  boëte  d’argent  bien  bouchée- 
que  l’on  porte  fur  foy  ,  étant  tres- 
affeuré  que  tant  qu’on  la  portera 
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Ton  ne  fei'a  jamais  infeâ:é  de  la 
pefte. 

Contre  la  ^ejîe.  Eprouve. 

Prcnesrhuë ,  abfinthe,  graine 
de  genièvre  bien  menue  ,  ail 
émondé  de  Tes  coifes ,  angebque 
émondée  de  fon  écorce  fou 
bois ,  doux  de  gerofle ,  noix  muf- 
cadcjde  chacun  une  onGe,concaf- 
fez  le  caut  grolîierement  dans  un 
morrier  ,  puis  mêlés  enfemble 
dans  une  pince  du  meilleur  vinai¬ 
gre  ,  &C  faites  boüillir  dans  un  pot 
neuf  jufqu’à  diminution  d’un 
tiers  ,  puis  le- palTés  felaiffcs  re¬ 
froidir,,  étant  froid  vous  le  met- 
trés  dans  une  bouteille  de  verre 
&  en  urérez  en  la  maniéré  fiii  van¬ 
te  ;  il  en  faut  moüiller  un  linge 
que  vous  porcercs  en  rodoranc 
de  cems  en  teins  ;  ou  bien  en 
prendre  tous  les  matins  une  de¬ 
mie  cuillerée  à  jeun  étant  parmy 
tes peftifercz^&:  vous  en  frottérés> 
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lesjoinmres  du  corps ,  Si'  aux  eit- 
droits  où  le  mal  prend  ordinaire¬ 
ment  :  Qtre  il  l’on  eft;  attaqué  du 
mal  ,  il  en  faut  prendre  un  verre, 
Remede  ffirlequelM^id^^me  luMat- 
quijè  dechemife  aguery  ^dujieuïs 
Frénétiques. 

Il  faut  commencer  par  la  fai- 
gnée  trois  jours  auparavant  que 
de  fe  fervir  de  ce  qui  fuit. 

Prenez  un  pot  de  terre  plombé, 
qui  tienne  fix  pintes /clans  lequel 
mettez  trois  poignées  de  lierre 
rempant,avec  trois  chopines  de 
bon  vin  blanc  ,  bouchez  le  tour 
du  couvert  du  pot  avec  delà  pâ¬ 
te  ,  de  peur  que  l’air  n’y  entre , 
puis  le  mettez  fur  les  cendres 
chaudes  avec  feu  lent  tout  autour 
vingt-quatre  heures  durant  fans 
ceffer ,  l’entretenant  toujours  de 
même  façon,  puis  le  tirez  Si  ver- 
fez  le  vin  qui  reliera  dedans  ,  Si 
prenez  le  lierre  quq  vous  pillerez 
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<3ans  un  mortier  de  marbre  une 
heure  durant  fans  difeontinuer  ; 
ajoûtez-y  fix  onces  d’huile  d’oli¬ 
ve  &  mêlez  bien  enfemble  dans  le 
mortier  ^le  reduifant  en  manière 
d’onguent ,  lequel  vous  partage¬ 
rez  en  trois  parties  égales  ,  def- 
quelles  prendrez  une  part, laquel¬ 
le  pafferez  à  travers  un  linge  ,  & 
du  fuc  qui  en  fortira  ,  il  faut  frot¬ 
ter  la  fontaine  de  la  tête  malade 
dont  on  aura  coupé  les  cheveux, 
puis  les  temples  ;  S>e  ce  qu’il  y  aura 
de  marc  le  mettre  entre  deux  lin¬ 
ges  ,  &;  en  faire  un  bandeau  qu’il 
faut  laiffer  huit  heures  fans  le  re¬ 
muer  ,puis  recommencer  ce  pro^ 
cédé  éc  continuer  jufqu’à  cinq 
fois ,  toûjourshuit  heures  d’inter¬ 
valle,  ny  plus  ,  ny  moins,  fans  y 
manquer. 

Peur  le  Nolimetangere. 

Prenez  des  yeux  d’écreviffes 
que  vous  calcinerez ,  une  once 
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par  jour  en  vin  blanc  eu  boûillofi 
le  matin  à  jeunj&  mcttre  de  ladi¬ 
te  poudre  fur  les  emplâtres. 

Tour  guetir  toute  forte  d'vlceres  &• 
Gungrenes, 

Prenez  une  poignée  on  deux 
de  chaux  vive  &  l’éteignez  avec 
Tcau  commune  ^  prenez  une  dra- 
gme  de  fublimc ,  que  vous  dilTou- 
drezauffien  eau  commune,  ver- 
fez  doucement  par  inclination 
l’eau  de  chaux  par  delTus  celle  de 
fublimé  ,  quia  l’abord  deviendra 
Touge.  Ilfaut  laver  de  cette  eau 
la  partie ,  &:  elle  fera  tomber  l’ef- 
caire. 

litre  ndwirnUefour  Play  es, Vï- 
eerest  chancres  ,  Ecrouelles  >Bu-^ 
bons  ,  Cors  des  pieds-,  &  tumeurs 
qui 'viennent  aux  f ourdis  au¬ 
tres  lieux  femblables.  Eprouvé. 

Prenez  huile  d’olive  de  la  meil¬ 
leure  une  livre  ,  que  vous  met¬ 
trez  dans  une  terrine  de  terre  fur 
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le  feu  ,  &  quand  elle  fera  chaude 
ajoutez  cire  jaune  taillée  en  piè¬ 
ces  trois  onces ,  remuez  avec  une 
fpatule  de  bois  ,  quand  elle  fera 
fondue  mettez  cerufe  fubtile- 
ment  pillée  fix  onces  ,  remuant 
toujours  bien  fort,  &  la  mixtion 
deviendra  blanche  ,  laquelle  en 
cuifant  perdra  cette  couleur  ôi  ' 
deviendra  obfcure  ;  ô£  devant 
quelle  devienne  ainfi,  il  faut  a- 
joûter  litarge  d’or  une  once ,  fib- 
tilement  pulverifée  &  palier  par 
le  tamis ,  &  quand  elle  fera  bien 
incorporée,  ajouter  terre  figillée 
demie  once ,  &;  toujours  incorpo¬ 
rer  le  tout  avec  toute  diligence  : 
puis  ajoutez  demie  once  de  bam 
me  blanc, remuant  toujours  ladite 
mixtion, afin  qu’elle  ne  s’attache  : 

pour  connoître  quand  le  tout 
fera  bien  cuit ,  il  en  faut  mettrq 
une  goutte  dans  une  écuelle  plei¬ 
ne  d’eaujfi  elle  eft  bien  noire,  c’ell; 
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figne  qu’elle  eft  cuite  ,  oftcz  le 
tout  du  feu  &  y  ajoutez  habile¬ 
ment  deux  dragmes  d’huile  de 
rofmarin  en  l’incorporant  com¬ 
me  le  refte  ^  après  laifl'cz  repofer 
environ  demy  quart  d’heure  ,  & 
quand  vous  le  regarderez  contre 
la  lumière,  s’il  commence  à  faire 
quelque  rupture  ou  fente  ,  al-ors 
lefautjetter  dansun  grand baffin 
d’eau  fraîche ,  &  l’y  manier  &  in¬ 
corporer  avec  les  mains,  afin  que 
le  toutfe  mélange  bien ,  il  le  faut 
mettre  en  magdalcons  pour  le 
mieux  conferver. 
four  toutes  fortes  de  vieux  ulcérés. 

Pmnez  de  la  feüille  de  noyer 
fciche  &  en  |)oudre  ,  de  laquelle 
mettez  fur  rulccre,que  vous  cou¬ 
vrirez  enfuite  d’une  feüille  de 
noyer ,  laquelle  feüille  feule  peut 
guérir  le  mal. 

four  les  Hémorroïdes. 

Prenez  une  feüille  de  tabac , 
que 
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que  vous  ferez  tremper  du  jonc 
au  lendemain  dans  l’eau ,  &  l’ap¬ 
pliquez  fur  les  homorroïdes  el¬ 
les  guériront. 

Four  le  même. 

Prenez  de  la  fcüille  d’ofeille  ,, 
que  vous  plierez  dans  un  papier, 
ic  ferez  cuire  fur  les  cendres 
chaudes,  &  apres  les  batterez 
avec  onguent  rofat  ôz  huile  rofat 
égales ,  fait  es- en  confiflancc  de 
cataplafme,  que  vous  applique¬ 
rez  foir  &:  matin,  &  verrez  mer¬ 
veilles. 

Autrement. 

Frottez  la  partie  avec  ron-guenc 
gris  Neapolitanum. 

Four  lés  cors  des  fieds. 

Prenez  diachilon  une  once , 
muflllage  une  dragme,  du  vert 
de  gris  autant,  le  tout  bien  mêler 
enfcmble,  &  appliquer  fur  le 
cors  que  vous  aviez  auparavant, 
paré.  Eprouvé. 


F 
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Tour  te  même. 

Prenés  la  racine  de  l’herbe  dh 
te  capeletes,  qui  elt  ronde  ôc  grof- 
fe  comme  une  noifette ,  plus  ou 
moins  ,  feparés  bien  la  terre  qui 
tient  autour  &  récachés  avec  les 
doigts ,  Sc  rappliqués  fur  le  cors , 
réitérant  de  trois  entrois  heures, 
ou  quatre  ou  cinq  fois  le  jour , 
en  vingt- quatre  heures  il  guérira 
fans  plus  revenir. 

Tour  faire  mourir  les  forreaux  ô" 
•verniés. 

Prenez  le  fuc  de  l’herbe  de 
Æelidoihe  qui  fortira  en  coupant 
la  plante  avec  un  couteau  ,  éco- 
riez  la  verrue  &  faites  dégoutter 
par  delfus. 

P-e  même  fefaitavecle  lait  de- 
figuer. 

Tour  la  hrâlure . 
ll  faut  étendre  de  la  chaux  vi¬ 
ve  ,  &:  après  filtrer  l’eau ,  dans  la¬ 
quelle  plonger  la  partie  brûlée. 
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ou  la  mouiller  avec  un  linge. 
Autremen't. 

Faites  diffoudre  du  camphre 
dans  de  l’eau  de  vie,  &  faites 
comme  cy-delfus. 

Pour  le  meme. 

Prenez  de  la  fiente  fraîche  de 
cheval,  que  vous  fricaflferéz  dans 
une  poêle  avec  de  la  graiffe  dou¬ 
ce,  puis  exprimerez  le  jus  dans 
une  prelfe  à  travers  un  linge ,  du¬ 
quel  jus  grailTctez  la  partie  affli¬ 
gée,  mettant  un  papier  par  def- 
fus. 

Poitr  le  même. 

Coupez  des  petites  bandes  de 
drap,  ou  ferge  bleue les  trem^ 
pez  dans  l’huile  de  la  lampe ,  puis 
les  allumez  faites  brûler  ,  & 
toute  l’huile  qui  en  tombera  en 
brûlant  ,  recueillez-là  lur  une  af- 
fiette  d’étain  en  graiffez  la  par¬ 
tie,  &:  mettez  un  papier  par  def- 
fus. 


Fij 
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Pour  toute  Jôrte  de  douleurs  de  jointe 
res  3  même  four  la  goutte. 

Prenez  une  cuillerée  d’eau  de 
fempervivuni ,  ou  de  plantiii  di- 
ftillce ,  deux  cuillerées  d’huile 
de  lumbricSj  trois  cuillerées  de 
crème  ,  deux  onces  de  vieil  oin 
de  porc  ,  que  vous  mêlerez  en- 
femble  avec  la  fpatule,  puis  en 
frotterez  la  partie  affligée.  Eprou¬ 
vé. 

Baume  tres-excellent. 

Prenez  abrmthe  trois  poignéesj 
armoife ,  rhuë  ,  rofmarin ,  fauge 
menue  ,  feuilles  èc  fleurs  de  cha¬ 
cun  deux  poignées  ,  graines  de 
laurier  félon  la  quantité  que  vous 
en  voulez  faire,  mais  il  faut  plus 
d’abfînthe  de  rhuë  que  des  au¬ 
tres  herbes  que  vous  ferez  cuire 
dans  un  chaudron  en  fuflirante 
quantité  d’huile  de  noix  :  &  lors 
que  ces  herbes  feront  cuites ,  ce 
que  vous  connoîtrez  quand  elles 
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feront  noires, vous  les  ofterez  da 
chaudron,  en  tirant  doucement 
toute  l’huile  la  plus  claire  ;  puis 
vous  preflerez  les  herbes  dans  un 
fort  linge ,  même  avec  la  preffe 
pour  en  tirer  toute  la  fubftam 
ce,  que  vous  ajouterez  à  voftre 
huile  claire  :  mettez  dans  icel¬ 
le  a  proportion  de  la  quantité  , 
poix-refine  battue  une  livre  ,  ci¬ 
re  neuve  demie  livre,,terebentinc 
de  Venife  deux  dragmes,  rhuile 
d’afpic  deux  onces,  remuant  tou¬ 
jours  avec  une  fpatule  de  bois  ; 
quand  le  tout  fera  bien  fondu 
vous  le  pafferez  pour  en  ofter  les 
ordures,  &L  vous  mettrez  ce  bau¬ 
me  dans  un  pot  verni  que  vous 
boucherez  bien  d’un  parchemin 
&  d’un  cuir  verni  par  deffus-;  Sc 
pour  bien  faire,  il  le  faudroit  en¬ 
fouir  dans  du  fumier  de  cheval 
pendant  fix  femaines,  &s’en  fer- 
vk  félon  l’ordre  qui  fuit  :  dc  f. 

F  ii] 
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vous  voulez  qu’il  foie  liquide  ivy 

mettez  pas  tant  de  poix-refine. 

Ses  venus. 

I.  Il  guérit  en  vingt- quatre 
îieures  toutes  bleflures  recentes  , 
appliqué  chaud  ,  ayant  premiè¬ 
rement  lavé  la  playe  avec  du  vin 
chaud. 

2..  Guérit  toute  douleur  de  te- 
te,  appliqué  chaud  aux  temples , 
&  un  linge  chaud  par  defl'us. 

3.  Guérit  k  four d lté  quand  elle 
n’eft  pas  inveierée  ,  mis  chaud 
dans  l’oreille  avec  du  cotton  le 
foir  en  fe  couchant,  &  mettant  un 
linge  chaud  :  ce  qui  fe  doit  ob- 
ferver  toutes  les  fois  que  l’on  fe 
fert  dudit  baume. 

4.  Guérit  le  mal  d’eftomach  & 
attelle  le  vomilfement  ,  aide  à 
la  digeftion  en  en  frottant  l’efto- 
mach  ,  avec  un  linge  chaud  par 
delTus. 

5.  Guérit  les  tranchées  duven- 
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ne  ,  toute  efpcce  de  colique ,  la 
fuftdcation  de  matrice ,  appliqué 
fur  l’eftomach ,  fur  le  ventre  ,  &; 
flxr  les  reins. 

6.  Soulage  la  paralyfie,  &toute 
douleur  froide  ,  appliqué  chaud 
avec  les  Gomprefles  ordinaires  , 
mais  il  fauc  bien  couvrir  le  mala-. 
de  pour  le  faire  fuer. 

7.  Guérit  l’extorfion  de  nerfs  j. 
appliqué  moyennement  chaud. 

8.  C’eft  un  fouverain  reraede 
pour  la  difficulté  d’urine,  appli¬ 
qué  chaud  depuis  les  reinsdclong; 
des  vertèbres  ,avec  linge  chaud, 
enfuite  boire  du  vin  blanc. 

9.  Il  eft  excellent  pour  la  feiati- 
que  ,  appliqué  chaud  fur  la  par¬ 
tie. 

10.  Guérit  la  morfute  enveni¬ 
mée  des  chiens  enragés  j  ferpenSj^, 
ou  autres  bêtes  ;  mais  avant  que 
d’y  mettre  de  ce  baume ,  il  fauc 
faire feigner  la  playCj&la  laver 
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avec  du  vin  &  delà  charpie,  y 

mettre  du  baume. 

Pour  la  Goutie\mème  purlei  Vcrolle. 

prenez  fcamonée  préparée  , 
regueliffe  en  poudre,  curfema  oa 
terreracrita,  ga^yac  ,  mccoacam  , 
jalap  ,  turbith,  de  chacun  deux 
dragmes  ;  crème  de  tartre  ,  her- 
modatees ,  fené  de  levant,  gutta- 
gamba,fquine,  ellebore  noir, rhu¬ 
barbe  3  ellefi ,  falzcpareille  ,  de 
chacun  quatre  dragmes,  fucrefiii: 
une  once  ,  le  tout  en  poudre  fe- 
parément ,  Toit  mélé  enlemble  : 
la  dofe  une  dragme  dans  du  vin 
blanc ,  ou  boüillon  ,  par  quatre 
matins  differens  ,  de  quatre  en 
quatre  jours. 

Pour  la  Goutte  froide chaude^  ou  au¬ 
tres  douleurs. 

Prenez  eau  de  fleurs  d’orange  , 
ou  de  limons  ;  eau  de  rofmarin  , 
eau  de  fl  -ur  d’afpic  ,  terebentine 
de  V emfe  ;  mettez  le  tout  enfem- 
ble 
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ble  J  &:  faites  boüillir  refpace 
d’un  Credo  dans  un  petit  pot  de 
terre  verni  ,  le  tenant  toujours 
bien  battu  avec  la  fpatule  de 
bois  ,  &:  quand  vous  l’aurez  ôté 
du.  feu  ,  ajoutez  deux  bonnes 
cuillerées  d’eau  de  vie  raffinée  , 
autant  de  bonne  huile  de  cire  , 
le  tenant  toujours  battu  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  tiede  ;  puis  appli¬ 
quez  fur  une  peau  de  chevrotin 
blanche  ,  &  mettez  fur  la  par¬ 
tie  douloureufe  ,  &:  laifTcz  tmis 
jours  fans  remuer  ;  &  fila  dou¬ 
leur  ne  fe  pafi'e  reïterez  l’em¬ 
plâtre. 

Four  la  Sciatique. 

Prenez  de  la  gluë  &  en  faites 
emplâtre  fur  du  chevrotin  ,  que 
vous  appliquerez  fur  la  partie 
malade  ,  l’y  laiffant  jufqu’à  ce 
que  la  douleur  ait  pafle  ,  ou  que 
l’emplâtre  devienne  noire,  &L  fc 
leve  d’clle-même  ,  èc  que  vous 
G 
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vQyex  des  petices  gouttes  d’eau 

fur  k  partie. 

'  ta  P  adragre . 

Prenez,  fuye  de  ki  plus  vieille 
une  poignée  ,  poudre  à  canon  de 
îa  plus  fine  deux  onces  &J  demie , 
deux  oignons  b-lancspefant  demie’ 
livre  les  deux  >  piliez  bien  le.  tour 
enfemble  ,  &  le  mettez  dans  une 
bouteille  de  verre  ,  avec  deux 
grands  verres  de  bon  vinaigre 
depuis  la  pleine  Lune  jufquà  I.t 
Bouvelle  ;  exp-ofez  la  ho.uceille  à 
l’air  J  &de  cette  mixtian  fto-Ctez, 
les  parties  que  vous  fçavez. 

Emflâtre  ^ ourla  rupture. 

Prenez  une  livre  d’emplâtre 
contre  îa  rupture  que  vous  met¬ 
trez  on  petits  morceaux  &  ferez, 
fondre  à  petit  feu  ;  étant  fondu 
ijeûtez  une  demie  once  de  pierre’ 
d’aimant  en  pqudre ,  farine  de  fè¬ 
ves  une  once,  limaiM'cdkeierune 
once,  lina'aeoiTisfansccrquüle  une 
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once  ,  paiietalle  oterpargouce 
tant  foie  peLi,huiled.e  maftic  qua¬ 
tre  onces,  faites  boüiUir  le  tout 
enfcmble  jufqu’àce  que  i’cmplâ- 
tre  foit  bien  noire  &  fort  lui- 
ûnte. 

Emflâtre  de  Aîonfieur  Vidal 
Cafit/ûne. 

Prenez  huile  d’olive  trois  on¬ 
ces  ,  avec  uh  demie  verre  de  bon 
vinaigre  dans  un  pot  de  terre 
neuf  plombé;  faites  boüiUir  juC 
qu’à  ce  que  le  vinaigre  foitconfu- 
mé  ,  ce  qui  vous  paroît  quand  il 
ne  fait  plus  de  bruit  ;  apres  quoy 
commencez  à  diminuer  le  feu ,  U. 
y  ajoutez  minera  deuit  onces  ,  ôè 
remuerez  toujours  ,  puis  mettez 
cire  jaune  deux  onces ,  mêlez  &C 
remuez  encore ,  Ôc  ajoutez  douze 
bayes  de  laurier  en  poudre ,  fei- 
chées  au  Soleil  s’il  fe  peut ,  &:  de 
lagroflfewr  d’une  noix  de  graiffe  de 
Gerf,&;  remuez  incelTamment  jüf- 
Gij 
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qu’à  ce  qu’il  devienne  noir,  le  re- 
froidiflànc  en  remuant  toujours, 
&  l’emplâtre  fera  -faite  appliqua- 
blc  fur  tout  maf 

■Emplâtre  noire  de  CAtctlogne. 

Prenez  huile  d’olive  fix  onces, 
iitargc  d’or  trois  onces  ,  minera 
deux  onces  ,  plomb  brûlé  deux 
onces ,  gomme  elemi,  favon  noir, 
de  chacun  deux  onces  ,  refme 
trois  onces  ,  poix  noire  trois-on-- 
ces ,  cire  jaune  crois  onces ,  les  fix 
onces  d’kuile  ,  les  trois  delitarge, 
deux  de  minera  ,  deux  de  plomb 
brûlé  foient  mifes  enfcmble ,  puis 
les  trois  dà.poix,  &,  les  trois  de  ci¬ 
re  ,  quann:!  tfe  t'Cllc  fera  fon  du  ,  la 
gomme  cÆâmi  &:  la  rcfinc  lors  que 
vous'l’aurct  fîrc  du  feu  qu’il 
commeneera  a  refroidir. 

Huile  pour  tou  te  s  plurejies ,  contusions , 
f0raltjîe  de  nerfs  é"  muld' eflomach. 

Prenez  huile  d’olive  une  livre , 
vin  blanc  trois  pintes ,  Ôc  demie 
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livre  de  fel  ,  faites  tout  boüilür 
enfemble  quelque  cems  ,  &  ajou¬ 
tez  une  livre  de  terebentine  ^  la¬ 
quelle  diffoudrez  avec  le  vin  & 
l’huile  ,  &,  apres- de  la  cire  h  vous 
en  voulez  £xire  un  baume.. 

Baume  d’az.ur. 

Prenez  huile  d’olive  ,tereben- 
cine  de  Venife,  gomme  elemi,  de 
chacun  trois  onces  »  huile  d’ype- 
ricum  trois  onces  huile  rofat 
deux  once.s ,  avec  demie  once  de 
rèfine  ,  firites-  le  tout  boüillir  juf- 
qu’à  cè  qu’il  foie  fait  :  Il  eft  excei- 
leht  pour  les  playes  d’arquebufa- 
des ,  comme  aulÉp-oSit  toutes  au¬ 
tres  playes. 

Onguent  rou^ 

Prenez  Huile  d’olive,  Utargè  la¬ 
vée,  miel  blanc  de  chacun  quatre 
onces,  cire  neuve  deux  onces,, 
miniura  une  demie  once  ;  il  faut 
faire  fondre  la  cire  dans  l’huile, 
puis  y  ajouter  le  miel  ^  les  pou.- 
G  ii j 
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<dîes  ,  étant  bien  fijbtii'es  ^  ayatx« 
bien  incorporé  le  tout ,  oftez  du 
feu  ^  &  vôtre  onguent  fera  fait.  lî 
êft  bon  pour  les  tignes ,  des  ma¬ 
melles  de  fèmmes  ,  pour  les  ulcé¬ 
rés  ,  pour  incarner  &c  defleicher 
tout  enfembie. 

Tou  r  la  tigne. 

Prenez  des  .boutons  de  con¬ 
combres  fauvages  ,  à  leur  dé¬ 
faut  leurs  feüillcs  ,  une  poignée , 
huile  de  noix  demie  livre  ,  douze 
fardines  des.  plus  rances,  pillez  le 
tout  enfembie ,  &:  mettez  dans  un 
pot  de  terre  plombé,  avec  chopi- 
ne  de  vin  du  plus  noir  que  Ton 
pourra  trouver  ,  &  faites  bouillir 
jiifqu’à  la  confumption  du  vin 
puis  faites  bien  rafer  la  tête  ,  & 
îa  lavez  avec  derurine  de  bœuf, 

l’oignez  de  cét  onguent  pen¬ 
dant  quatre  jours ,  qui  elb  environ 
le  tems  de  la  guerifon  &  plus 
long;  tems  's’il  le  feut.  Eprouvé, 
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Fmr  i€  Pt-trafiinojzs. 

Prenez  telle  quantité  defcar- 
gots  que  vous  pillerez  bien  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  leurs 
coquilles,  &  fur  la  fin  ajoutez  im 
peu  de  grailfe  de  pourceau  que 
batcerez&  mêlerez  bien  enfera,' 
ble;  puis  appliquez  fur  la  partie, 
S«:reïterez  foir  S£  matin  jufqua 
guerifon. 

T  res- fo(i‘vefam  Ytmedepnrm-efer* 
fotm€  fin.  fitngde  ^urique 

partie  que  ce  fait,  homme  m femme. 
Prenez  de  la  fiente  recente  d’ua 
âne  ,  pillez4à  dans  un  mortier, &: 
en  exprimez  toute  la  fubftancc 
par  la  preiTeâ  travers  un  gros  lin», 
gej  prenez^en  une  cuillerée  d’ar¬ 
gent  avec  deux  fois  autant  de  fy- 
ropde  plantin. 

Four  le  Phtifis. 

prenez  une  demie  once  d’écre- 
vidés  en  vie  ,  que  pillerez  bien 
dans  un  mortier  de.  marbre  ,  &c 
G  iiij 
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diftillcrcz  de  l’eau  en  provenant 
donnez  deniy  verre  tous  les  ma¬ 
tins  à  jeun  pendant  huit  ou  dix 
jours. 

Pam  rejtraicir. 

Prenez  des  noix  de  ciprés  que 
vous  concaderez  ferez  boüillir 
en  vin  rouge  ,  duquel  donnerez 
au  malade. 

Purg/iîio7%  facile. 

Prenez  unedragme  de  jalap-, 
avec  un  peu  de  canelle  en  poudre 
que  vous  ferez  infufer  le  foir  dans 
un  verre  de  vin  blanc. 

Ptifanne  c[ui  purge  àoptcemenP, 

Prenez  demy  feptier  de  verjus  , 
dans  lequel  faites  infufer  demie 
once  de  lené  fur  cendres  chaudes 
dans  un  pot  neuf ,  hL  lors  que  le 
verjus  fera  chaud  mettez  dedans 
gros  comme  une  noix  de  beurre 
frais ,  ôz  autant  de  fel  qu’ilen  faut 
pour  faller  un  œuf,  faites -luy 
prendre  un  petit  boüillon&:  le 
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rcz  clufeule  lailTantinfüfec  toute 
la  nuit;  le  matin  vous  paffetez  le 
tout  dans  un  linge  net ,  &;  vous  en 
prendrez  une  prife  chaque  matin 
dans  un  bouillon  gras  ou  maigre, 
Ptipinne  defelix- 
Prenez  regliffe ,  polipode,  ro- 
fes  rouges, de  chacun  une  once^ 
fené  demie  once  ,  une  pincée 
d’anis  ,  criftal  minerai  une  drag- 
me  ,une  pomme  de  reinette, 
un  citron  que  vous  couperez  à 
trenehées,  le  tout  infu-fé  à  froid 
vingt-  quatre  heures  dans  une 
pinte  ou  trois  chopines  d’eau  ;  en 
prendre  un  verre  le  matin  ,  &ua 
autre  verre  le  foir. 

Médecine,  qui  purge  doucement. 

Prenez  une  poignée  de  violet¬ 
tes  de  Mars,  avec  une  poignée  de 
mercurialles,  &  les  faites  bouillir 
dans  un  petit  por  de  terre  ,  avec, 
du  boüillondu  pot,  puis  vous  les 
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cottitno<lité  :  fi  vous  defirez  f 
ajouter  un  peu  de  mauves  ,  une 
poignée  d’ofeille  ,  cefa  n’y  fera 
pas  mauvais. 

T fiUems fin excdkmei  four  la 
futrgMwn. 

Prenez  des  trois  fanclaux  ,  ro- 
fcs  rouges ,  noix  mufcadc  ,  kt  ca¬ 
ndie  de  chacun  demie  dragme ,, 
du  turbith  gommeux  ,  fcamo- 
née  ,  de  chacun  demie  dragme , 
des  feüilles  de  fcné  fin  deuxicru- 
pules/emence  de  melon,  &  cour¬ 
ges  de  chacun  cinq  fcrnpules  j 
mettez  tout  en  poudre  ,  avec 
quatre  onces  de  fucre  ,  faites  ta¬ 
blettes  de  tout  félon  l’arc  :1a  doze 
quatre  ou  cinq  dragmes  3  fi  Ton 
eft  mal  aifé  à  émouvoir  ^  toute  la 
doze  cy-defTiis  doit  pefer  qua¬ 
rante-cinq  grains. 

Syrof  four  ceux  qui  font  agonifins  , 
dr  ne  fe  f  cuvent  ravoir. 
Prenez  eau  rofe  autant  que  de 
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«elle  de  laReine  d’Hongrie, &  du 
fucre  candi  que  vous  ferez  fon¬ 
dre  à  petit  feu  ;  il  s’en  fait  un  fy- 
rop  qui  mélé  avec  de  l’eau  de  ca- 
nelle ,  fait  des  miracles  à  ceux 
qui  font  agonifans. 

de  mille  fleurs  de  Madame  la 
Comte fle  de  Daillon^  farMonfleur 
des  Bougerais  M. 

Prenez  fiente  de  vache  trois 
poignées ,  fleurs  de  fcabieulè  ,  de 
pulmonaria ,  de  la  véronique  de 
chacun  une  poignée,  de  plantin, 
del’ulmaria  ,  burfa  paftoris ,  pim- 
prenelle ,  buglole ,  fenoüil ,  bom- 
beri  de  chacun  une  poignée, deux 
éereviffes  de  riviere  concaflees  , 
le  tout  foit  diftilié  dans  un  alam¬ 
bic  au  B..  M,  la  do  ze  quatre  onces- 
chaque  matin. 

D" autre  façon. 

Prenez  fiente  de  vache  quatre 
livres ,  fleurs  de  vinca  pervinca  , 
de  palmaria.,  de  leucoïum.  de- 
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chacun  deux  poignées ,  fleurs  dî? 
pavot  rouge  quatre  pincées , fleur 
detuflilage,  lafummité  d’hype- 
ricum  autant,  le  tout  foit  diftillé 
comme  delTus  ,  &  pris  la  même 
dozé  que  de  l’autre. 

Pourfe  maintettifen Çmté. 

Il  faut  cueillir  des  hiebles  dans 
la  faifon  ,  fans  ferain  rofée ,  U. 
les  mettre  feicherau  Soleil, &:  les 
retirer  fur  les  quatre  heures  du 
foir  ,  c’efl  pour  s’en  fervir  euHy- 
ver  :  vous  ferez  un  lit  de  ces  hie¬ 
bles, &:  ferez  coucher  la  perfonne 
delTus,  que  vous  couvrirez  entiè¬ 
rement  d’autres  hieblesjpuis  d’un 
linceul  &  couverture  ;  ce  qui  le 
fera  bien  fuer  ,  par  ce  moyen 
on  fe  maintient  en  parfaite  fanté. 

Mdgijlere  de  perles. 

Prenez  perles  Griencales ,  que 
vous  mettrez  pillées  grofiîere- 
ment  dans  un  matras ,  &  jetterez 
par  deflus  du  vinaigre.  diflilléjOu, 
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<3u  'jus'de  citi-on,  qui  cft  encore 
meilleur  ,  autant  qu’il  n’a  pa« 
tant  d’acrimonie  ;  faites  qu’il  fur- 
monte  la  poudre  de  trois  travers 
de  doigt,  apres  fermés  le  vaifTeau 
avec  debonne  cire  d’E%agnc , 
le  mettez  en  digeftion  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ,  le  'remuant  deux 
ou  trois  fois  lejourjufqu’à  ce  que 
vous  voyez  les  perles  au  fonds  du 
vaiiTeau  converties  en  flic  limo¬ 
neux;  vous  verferez  doucement 
le  fuc  de  citron  par  inclination, 
&  ferés  évaporer  le  reliant  au  feu 
lent  jufqu’à  ce  que  les  perles  re¬ 
lient  au  fond  du  vailTeau  en  pou¬ 
dre  blanche  ,  laquelle  vous  lave- 
rés  cinq  ou  fix  fois  avec  de  l’eau 
de  pluycdiftilléejufqu’àcequ’el- 
les  ayent  perdu  toute  leur  ai¬ 
greur  ,  ôc  alors  la  poudre  étant 
tout  à  fait  feichée ,  c’ell  le  vray 
magillere  de  perles. 

Nom  ,  Il  faut  jetter  quelque 
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gouttes  d’huile  de  tartre ,  ce  qui 
fait  précipiter  le  magiftcre  au 
fonds  du  vafe. 

Les Tpagiriqucs  luy  attribuent  les 
vertus  fuivantes  admirables ,  ap¬ 
prochantes  de  celles  de  l’or  pota¬ 
ble  :  ils  dîfent  qu’il  ell:  bon  pour 
•conferver  le  corps  en  faute  ,  pour 
chalfer  toutes  mdifpofitions  ,  & 
particulièrement  la  phreneüe. 

Le  Vertige. 

L’Apoplexie. 

L’Epilepfie,  &: autres  affligions 
du  cerveau  :  Ils  le  font  auffi  un 
puiffant  cardiaque  j  &  a  de  grands 
effets  pour  ceux  qui  font  fujets 
aux  fyncopes  ,  palpitations  de 
coeur, &  qui  font  atteints  de  quel¬ 
que  fièvre  pefî;ilente.Bref  ils  l’ac- 
conimodeiità  la  guerifon  de  to-ui- 
tes  les  parties  principales:  la  doze 
•douze  grains,ou  unfcrupule  dans 
les  juleps  ,  ou  autres  liqueurs 
convenables. 
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Or^BSühle é*  tr&fif  inejtimihk^qm 
guent  les  Udres Le  mal  caduc, la 
^e^e^la  verolle,  lap-araly^eyl’hy^ 
d.roŸifie,eà^tom  mau^c  mcambles. 
Prenez  fept  vieux  doubles  du-* 
eats,  que  vous  cimenterez ,  avec 
demie  dlragme  de- Tel  gemme  bien 
préparé  ,  couche  fur  couche  ,  en 
un  pot  bien  lutcc,à  petit  feu,  puis 
les  laverez  >  &,  àe0eicherez,,&:  fe¬ 
rez  rougir  fortâufcu  ,  ks:  tenant 
en  un  potbien.net  &  tout  neuf; 
étant  bien  rouges,  éteignez-les 
dans  de  l’huile  d!olive  ,  réitérant 
tout  ce  que  deffus.  fept  fois- alors 
ils  feront  calcinez  &:  fe  rendront 
en  poudre  tingeanee  comme  faf- 
fran  quand  o-n  la  maniera  entre 
les  dioigss. 

Prenez  une  livre  defuere  can¬ 
di  en  poudre;fùbEile,&:  avec  ledit 
or  fûtes  Ikhirlkdans  une  retor- 
cc  de  verre  bi en  fîgi liée ,  laquelle 
eafevelkez;  dans,  un  pot  plein  de 
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fablon  d’Etampes,  Ô2  couvrez  îe^- 
dit  pot  d’un  autre  pot  pour  con¬ 
server  la  chaleur  ,  &:  luy  donne¬ 
rez;  un  feu  léger  de  charbon  tant 
dclTus  que  defTous  ,  de  chaleur 
femblable  à  celle  quand  on  cuk 
le  pain  qui  cftau  four  ,  fans  être 
cxcclTive  ,  par  vingt-quatre  heu¬ 
res  ;  puis  apres  le  tirez  du  feu ,  &C. 
broyez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre ,  &  le  mettez  dans  un 
vaiïTeau ,  &  que  le  matras  de  def- 
fus  tienne  trois  fois  autant  que 
l’alambic,  &  à  coté  un  becqpour 
la  matière  ,  laquelle  vous,  met¬ 
trez  dans  ledit  vailfeau  aveccho- 
pine  d’eau  de  vie  bien  fubtile  ,  &c 
îelaifl'ez  bien  figillé  vingt-quatre 
heures  durant  fur  un  bon  feu  ^ 
que  l’eau  devieboüille  toujours,' 
&  lors  que  vous  verrez  une  blan¬ 
cheur  au  fonds  qui  eft  la  chaux 
du  Soleil ,  il  eft  fait  ;  vuidez  par 
melination  ladite  eau  oü  eft  la 
teinture 
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reinturc  violette  ,  tirant  fur  le 
rouge  &  jaune  ^  laquelle  guérira 
les  ladres ,  leur  en  donnant  un 
grain  par  jour  ,  &  toutes  autres 
maladies  abandonnées  ,  &  tous 
maux  incurables. 

Autre  manière  d’or  fetahle. 
Prenez  cinq  parties  d’or  en 
feiiille  ,  trois  parts  d’antimoine 
en  verre ,  trois  parts  de  fucre  can¬ 
dide  tout  bien  pulverifé,  Toit  me-' 
lé  enfemble  &  mis  dans,  une  cor¬ 
nue  de  verre,  laquelle  eflant  cou¬ 
verte  de  fôn  chapiteau  &  réci¬ 
pient ,  vous  mettrés  diftillerà  feu 
lent  au  commencement  ,  &  fur  la 
fin  un  fort  feu  ;  le  tout  pafl'era  en 
liqueur  qui  fera  faite  en  cinq  ou 
fîx  heuresda  doze  eft  trois  ou  qua-^ 
tre  gouttes  en  quelque  eau  Spéci¬ 
fique  ,  purge  fort  doucement. 
Très- excellente  frefuratiott  de, /’ 
timoine  -,  éf  de  fe s  vertus^ 
Prenez  antimoine  minerai ,  du 
H 
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moins  quinze  ou  vingt  livres, caf- 
fez-le  groflierement;  ce  fait  ayez, 
trois  pots  de  terre  d’^alambic  ou 
d’autre  forte ,  qui  tiennent  bien 
au  feu  ,  percez- en  un  au  cul  de 
petits  trous  à  y  mettre  un  gros 
fer  d’aiguillette, dans  lequel  vous 
mettrez  vôtre  antimoine  ,,  puis  le 
poferez  fur  un  autre  pot  ,  &:  le 
couvrirez  d’un  troifiéme  ;  que  la 
bouche  de  l’un  entre  judemenr 
dans  l’autre  :  luttez  bi"n  toutes 
les  jointures  ,  le  lut  eftant  fec  §£ 
fans  fentes  ,  enfevelilfez  le  pre¬ 
mier  dans  la  terre  ,  Sc  faites  tout 
autour  d’iceluy  qui  contiendra 
i’antimoine  ,  une  forme  de  four¬ 
neau  de  bricque  en  quatre  ,  le 
dedans  diftant  de  quatre  doigts  , 
que  vous  remplirez  de  charbons 
vifs ,  entourant  tout  ledit  pot  juf- 
qu’au  pot  de  delTus,  Sc  y,  continue¬ 
rez  un  gros  feu  pendant  une  grof- 
fe  keure  5  lailfez-le  anrortir  peu- 
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dât  une  nuit ,  que  le  tout  foit  bien 
froid, puis  les  deIuttez:vous  trou¬ 
verez  dans  vôtre  pot  de  deffous 
tout  vôtre  antimoine  que  vous 
mettrez  en  poudre  impalpable, 
laquelle  Vous  étendrez  dans  vni 
plat  de  terre  qui  fera  comme  un 
plat  patiflàer  ,  qui  ell  fort  large 
dans  le  fonds ,  'lequel  plat  place¬ 
rez  fur  un  fourneau ,  dans  lequel 
vous  ferez  feulent,  en  remuant 
avec  une  fpatule  ladite  poudre  ,  & 
cela  fans  cefler  jufquà  ce  qu’il 
ne  fume  plus  ,  &  qu’il  foit  de  Cou¬ 
leur  grifâtre ,  prenant  garde  qu’il 
ne  fonde  pas  par  trop  de  feu  5  lors 
fondezde  dans  un  pot  neuf,  à  gros 
feu  dans  un  fourneau  à  vent  :  lots 
qu’il  fera  fondu  en  eau  plongez-y 
dedans  une  baguette  Ou  verge  de 
fer ,  &;  l’en  ayant  dés  auffitôt  for- 
tie  ,  il  s’y  attachera  du  verre,  & 
verrez  à  la  lumière  fil  efk.  tranC- 
parant  de  couleur  cirrine  ;  lors 
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vuidéi-le  promptement  dans  ua 
baflîn  plat  de  cuivre  net  :  étant 
froid  pulverifez-le  en  poudre  im¬ 
palpable,  &  le  mettez  dans  une 
cucurbite  de  verre  ,  &  verfez  def- 
flis  du  vinaigre  trois  fois  diftillé  , 
couvrez  la  cucurbite  avec  une 
boëte  de  verre  lutté  avec  bandes 
dé  toile  empefée;  étant  bien  fec, 
mettez  à  demy  ladite  cucurbite 
dans  le  fient  pendant  trois  jours; 
puis  l’ayant  fortie  du  fient  de- 
lutez-la,& ayant repoié  unebon'- 
ne  heure  ,  vuidez  par  inclination, 
vôtre  vinaigre  coloré  dans  un 
vafe  de  verre  fans  rien  troubler  : 
bouchez  bien  ledit  vafe, puis  ver¬ 
fez  derechef  d’autre  vinaigre  fur 
vos  poudreSjô.: faites  comme  défi- 
fus  par  trois  jours  digerer  dans  le 
fient;  puis  l’ayant  vuidé  douce¬ 
ment  dans  ledit  vafe  ,  continuez 
cette  extradion  &:  procédé  fufdit 
tant  que  le  vinaigre  fe  colorera;; 


de  Curiofnez.  93 

ce  fait,  jettez  le  marc  qui  reliera 
dans  vôcfe  cucurbite  que  vous 
laverez  bien  avec  eau  claire  ,  &: 
l’ayant  bien  efluyé  avec  un  linge 
blanc  ,  verfez-y  vollre  vinaigre 
coloré  ;  puis  y  ayant  mis  fa  char- 
pe  le  dillillcz  à,  fec  dans  les  cen¬ 
dres,  &  reliera  au  fonds  une  pou¬ 
dre  jaunâtre,  fur  laquelle  vous 
verferez  le  travers  de  deux  bons 
doigts  de  bon  efprit  de  vin*,  puis 
l’ayant  bien  agitté  &:  couvert  la 
cucurbite  de  fa  boëte  de  verre  , 
c’cll  a  diré  une  boëte  de  celles  oà 
l’on  met  les  cerifes  confites,  lut- 
tezdes  bien  avec  bandes  empe- 
fées,  Bc  le  lut  bien  fec,  mettez  att 
fient  de  chevalà  demy  enfevely, 
par  trois  jours;  puis  les  ayant  for- 
ties  du  fient,  deluttezles  bandes^ 
feTayant  lailTs  repofer  une  heure 
vuidez  dans  un  vafe  bien  net  la¬ 
dite  teinture,  fans  rien  troubler  : 
puis  bouchez  bien  le  vafe,  re- 
H  iij 
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mettez  dans  la  cucurbite  d’autre 
nouvel  efprit  de  vin  le  travers  de 
deux  doigts,  reïteranc  Cette  ope¬ 
ration  tant  que  l’efprit  d’eau  de 
vin  Ce  colorera  ;  puis  mettez  tout 
ledit  eCprit  devin  coloré  dans  une 
cucurbite  bien  nette  ,  &  l’ayant 
couverte deCa  chappe,luttée  avec 
le  récipient,  diftillez  entièrement 
tout  ledit  eCprit  de  vin  ,  ^  con- 
fervezles  poudres  que  vous  trou¬ 
verez  dans  le  fonds  de  l’alambic  , 
fur  lefquels.  vous  pafferez  de  l’eau 
de  pluye  diftillce  par  trois  lois 
au  fable,  à  feu  fort  doux  ,  &  la 
jetterez  fur  vos  poudres ,  &  la 
diftillerez  comme  deffus  ;  apres 
quoy  vos  poudres  ne  feront  au¬ 
cunement  vomitives  ,  dont  les 
vertus ,  ôclcs  dozes  fuivcnt. 

Quatre  grains  pris  avec  vin 
blanc  cbaife  la  ladrerie ,  la  vetol- 
le,  purifiant  le  fang  corrompu, re¬ 
purge  la  luciancbolie  j,  refifteau:^. 
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venins ,  guecic  les  afthmatiques , 
purge  fans  colles  &c  vomiffemens; 
mais  par  füeur,urines3&  crachats. 
Ote  la  caufe  des  maladies ,  &:  rcr- 
ftaure  les  chofes  corrompues. 

Tour  inciter  h  l’ucte  venerien^ 

Il  faut  cueillir  àla  fin  du  mois 
de  Mars  du  fatyrion ,  &  en  pren¬ 
dre  les  deux  glandules  qu  il  a 
dans  fa  racine;  mais  celle  du  coté 
gauche  eft  la  meilleure  ,  &mettrc 
cinq  ou  fix  glandules  entières ,.ou 
en  morceaux  dans  une  bouteille 
devin  d’Efpagne  ,  &  la  boucher 
tres-bien  la  mettre  bien  avant 
dans  le  fumier  de  cheval  i’efpace 
de  deux  ou  trois  mois  :  apres  en 
prendre  à  diferetion  le  matin  à 
jeun  3  &  le  foir  en  fe  couchant. 
Tour  le  meme. 

Prenez  une  pinte  devind’Ef- 
pagne  J  dans  laquelle  mettez  une 
demie  dragme  de  fel  de  fange  , 
&la  bouchez  bien ,  puis  Tenfeve- 
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îiffez  dans  le  fable  quinze  jouss 
ou  trois  femaines ,  &:  en  prenez 
à  difcrecion  le  matin  ,  le  foir  en 

fc  couchant. 

Pourdémiierl'  é guïllctte. 

Prenez  de  l’herbe  de  ros  folis  j 
qui  eft  toute  rouge  fe  trouve 
dans  des  prez  ,  qui  dans  la  plus 
grande  chaleur  du  Soleil  a  tour 
jours  de  l’eau  fur.la  feüille  ;  du 
guy  de  chêne  ,  de  l’armoi- 
ù.  Not/i,  Que  le  ros  folis ’fe  doit 
cueillir  le  zy.  Septembre  au  So¬ 
leil  levant ,  l’armoifé  le  24.  Juin 
à  la  même  heure:  H  faut  porter 
le  tout  au  col  ,  ou  en  faire  une 
confeêtion  ,  dans  laquelle  entre 
toute  forte  de  liqueurs. 

Tour  ôter  l’ entendement ,  dr  le  faire 
re 'venir. 

Mangez  de  la  racine  de  faba 
inverfa  en  poudre;&  pour  le  faire 
revenir , prenez  dufucre  d’oignon 
&en  mettez  dans  les  oreilles. 

Tour. 
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Fourlemé  me-,  &  étourdir  laperfoime^ 
Faites  infufer  par  vingt- quatre 
heures  la  graine  dite  flramoniuni 
en  vin  blanc,  que  vous  ferez  boi¬ 
re  ,  &  incontinent  celui  qui  en 
aura  bû  tombera  comme  mort  à 
terre.  Pour  le  faire  revenir ,  met- 
tez-lüi  un  linge  trempé  en  fort 
vinaigre,  au  bout  du  nez. 

Ce  breuvage  fait  le  mefme  ef¬ 
fet  à  un  cheval:  ôcau  lieu  de  vi¬ 
naigre  il  lui  faut  jetter  de  l’eau 
dans  les  oreilles. 

Peur  âefenjlerle  ventre. 
Appliquez  fur  le  nombril  du 
malade  une  tanche  vive ,  la  telle 
en  haut  vers  reftomach,&  la  baur 
dez  bien  ferme  avec  une  ferviet- 
te,  de  façon  qu’elle  demeure  fur 
ladite  partie,  &cVy  laillcz  vingt- 
quatre  heures ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  morte;  en  apres  enterrez-la 
dans  le  fumier,  &  vous  verrez 
que  l’enflure  s’cvacucra. 

I 
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T  Ulule  s  âoŸm'ttives  que  l’en  met  dans 
un  rechaud  ,  fous  les  cuijjes  ,  é* 
font  fuer  abondamment. 
Prenez  cire  blanche  une  once, 
encens  deux  onces,  benjoin,  ge- 
rofBe  ,  de  chacun  une  once,  pe- 
tum  demie  once  :  faites  de  tout 
une  maffe ,  &  formez  des  pillules 
félon  l’art. 

Huile  de  beurre  four  la  goutte  froi.- 
de  ,  df  autres  douleurs. 

Il  faut  faire  fondre  le  beurre 
fur  la  cendre  chaude ,  &  lors  qu’il 
bcüillira  l’écuraer  de  toutes  fes 
écumes;  puis  y  ajouter  autant  pe- 
fant d’eau  de  vie  redifiée  ,  &:  y 
mettre  le  feu ,  jufqu’à  l’évapora¬ 
tion  d’icelle  ,  Ô^:  l’huile  demeure¬ 
ra  au  fonds 

Tournettoyer  &  'incarner  les  dents. 

Prenez  fang  de  dragon;  &ca- 
nelle  trois  onces  ,  alun  calciné 
deuxoncesjfaites  de  toute  poudre 
fubtil,e  ,  &:  vous  en  frottez  ki 
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4ents  un  jour  , 

Four rejprrer les genctT)^ '\'&  dents  J:g> 
qiù  hranlent^^::.^ 

Prenez  vers  de  terre 
dont  on  fe  frottera  les  dents  ;  ou 


bien  un  foye  de  veau  feiché  au 
four  &:  mis  en  poudre  ,  ajoutant 
autant  de  miel  ,  &  faire  cuire  en 
conciftance  d’oppiate. 

Four  les  creux  de  petite  verolle. 

Il  faut  fe  laver  le  vifage  avec 
l’eau  du  vinaigre  blanc  diftillé  , 
un  foir  en  fe  couchant  ;  le  lende¬ 


main  ,  avec  de  la  decoflion  fti- 
te  avec  des  mauves ,  &c  du  fon ,  & 
reïtererhuit  jours  durant ,  qui  eft 
quatre  fois  de  chacun  en  nrême 
ordre  que  delfüs. 

Four  faire  que  V  antimoine  ne  purge 
que  parle  bas. 

Prenez  du  crocus  metallorum; 
&:  le  mettez  en  poudre  fort  dé¬ 
liée  ,  laquelle  vous  mêlerez  avec 
de  l’eau  de  vie  ,  qui  fumage  de 
Iij 
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deux  ou  trois  travers  de  doigt , 
ou  plus  :  il  n’importe  pas  quelle 
quantité;  car  l’eau  de  vie  ne  prend 
que  ce  qu’elle  peut  ,  &.  laide  le 
rede;  il  faut  palier  ladite  eau  de 
■vie  pour  oder  les  ordures ,  &  y 
ajouter  autant  pefant  de  bon  fu- 
cre  candi,  &  mettre  le  ^eu  à  ladite 
eau  de  vie  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ne 
veuille  plus  brûler;  il  redera  un 
fyrop ,  duquel  vous  pouvez  don¬ 
ner  deux  ^ou  trois  cuillerées,  &: 
mefme  aux  femmes  enceintes 
cela  purge  doucement. 

Pour  fi  garder  de  devenir  gras. 

Cadez  les  noyaux  de  cerifes, 
&C  les  mettez  en  fucrc  comme 
dragée,  &  en  ufez  foir  &  matin: 
vous  pouvez  ufer  de  medne  de 
gravelée  de  vin  blanc  ,  comme 
du  Tel  en  vos  viandes.  Efprou- 
vé. 

Préparation  du  Caffé  des  T urcs. 

Il  faut  mettre  la  graine  du  calfé 
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dans  une  poëfle  ,  de  la  hauteur 
d’environ  un  doigt  oü'  deux  au 
plus,&:  la  mettre  dans  un  four  af- 
îez  chaud,  en  ayant  ofte  tout  le 
bois  &  le  feu ,  remuant  avec  une 
fpatule  de  bois  :  quand  la  graine 
qui  efl:  au  fond  commence  à 
noircir^  quelle  fe  feiche  éga¬ 
lement  ,  &  eft  comme  il  faut  la 
laiffer  refroidir ,  &:  la  piller  dans 
Un  mortier  de  fer,  &:  la  palFer  par 
le  tamis  :  Pour  connoidre  quand 
elle  eft  alTez.fechejil  en  faut  pren¬ 
dre  avec  le  bout  des' doigts  , 
voir  fi  elle  fe  brife  aifément, 
fe  peut  mettre  en  poudre. 

Pour  fré^arer  lu  boiffon. 

Prenez  de  l’eau  de  fontaine  ou 
de  rivière  ,  faites-la  bottillir  un 
boiiillon  ,  puis  fur  deux  pintes 
mettez  cinq  onces  de  poudre  de 
caffé ,  remuant  bien,  &  faites 
boüillir  doucement  Tefpace  de 
cinq  ou  fix  minutes  ,  fans  per- 
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jtnetcre  qu’il  force  du  pot  eii 
bouillant;  il  faut  le  faire  boüillir 
dans  un  pot  d’étain  ^  ou  eftaimé 
bien  net. 

L'ufage.  _ 

On  en  boit  une  pinte  en  cmq 
eufix  prifes  fort  chaud  ,  11  l’on 

Teuc  avec  un  peu  de  fucre  ;  il  e.0: 
bon  de  manger  un  morceau 
quand  on  le  prend. 

Cette  graine  ou  baye  vient  des 
defercs  d’Arabie  ,  les  Turcs  en 
boivent  à  toute  heure  &  en  leurs 
repas ,  fa  qualité  ell:  froide  Sc  fei- 
ehc. 

Il  aide  à  la  digeflion  ,  ré  veille 
les  efpricSjréjoüic  le  cœur,  eft  bon 
pour  les  yeux  en  recevant  la  fa¬ 
mée, eft  bon  aux  rhumes  &  deflu- 
xions ,  excellent  pour  prévenir  la 
goutte  &  l’hydropifie  ,  fup prime 
les  vapeurs  de  la  racte  &:  de  l’cfto- 
mac  ,  guérit  les  maux  de  tête  & 
migraine;  il  n’a  point  de  qualité 
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manifefte  de  purger  ou  dc  refler- 
rcr  le  ventre. 

Il  n’eft  pas  abfolument  necel^ 
faire  de  faire  cuire  le  caffé  dans 
un  pot  d’étain,  il  fuffit  que  ce  foie 
dans  un  vailTeau  étaimé  comme 
ceux  donc  les  Turcs  fe  fervent 
qui  font  de  fer  blanc  bien,  écai- 
mé. 

Il  fe  garde  fort  bien  trois  jeurs 
dans  un  pot  bien  couvert  ;  mais 
le  meilleur  eft  de  n’en  faire  cuire 
que  deux  ou  trois  prifes  à  la  fois , 
éc  le  garder  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Je  le  tiens  meilleur  pour  ceux 
qui  s’en  veulent  fervir  comme  de 
medicamens,  au  matin ,  qu’à  tou¬ 
te  autre  heure  ,  parce  que  l’efto- 
mach  étant  vuide  ,  il  pénétré 
plus  aifémenc  ;  quoy  que  les 
Orientaux  le  prennent  aux  repas, 
au  foir  ,  &  à  toute  heure  ,  &:  que 
j’ayc  expérimenté  fon  effet  pour 
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la  migraine ,  donc  il  m’alènfiblc- 
ment  foulagé  quelque  heure  du 
jour  que  je  l’aye  pris. 

Je  voudrois  pour  le  commence¬ 
ment  en  prendre  un  mois  entier 
tous  les  matins  ,  puis  deux  fois  la 
femaine  »  &  enfin  une  fois. 
l^erms fmgulieresde  l’herbe  appelle'ê 
E latine  ,  autrement  Velvote. 

Cette  herbe  eft  fort  commune, 
&:  neanmoins,  peu  connue  par  fon 
nom ,  elle  eft  fort  frequente  es 
bleds  &L  aux  terres  labourées  en¬ 
viron  le  temps  de  la  raoiflbn  ;  les 
Païfans  s’én  fervent  par  applica¬ 
tion  lors  qu  ils  fe  coupent  à  leurs 
faucilles  l’eau  de  fes  feuilles  & 
rainceaux  tirée  pendant  qu’elle 
eft  en  fa  force  par  l’alambic  au 
Bain-marie,  eft  miraculeufe  pour 
arrefter  l’étendue  du  cancer  des 
mammelles  ,  &  le  polipe  ram¬ 
pant  ,  encore  qu’on  les  puilfe 
tenir  pour  incurables';  &:  fi  vous 
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appliquez  la  mefrae  herbe  au 
front,  elleappaife  infailliblemenc. 
les  douleurs  de  telle;  en  injedioà 
elle  mondific  82. puis  elleconfo- 
lide  les  playes ,  &  deflciche  fore 
promptement  les  fillules  &  ulcé¬ 
rés  ,  qui  facilement  s’irritent  &C. 
empirent  des  autres  remedes  ^ 
inllillée  dans  les  yeux  larmoyans,. 
les  guérit,  &  arrelle  toutes  deflu- 
xions  qui  y  aviennent ,  &  eau- 
fent  inflammations  &:  éblouilfe- 
ment;.  aufli  appliqué  avec  linge- 
fur  dartre  ,  gratelles ,  veflies ,  ro¬ 
gnes,  boutons  ,  feu  voilage  ,  fea 
faint  Antoine,. les  elleint en  bien 
peu  de  tempSÿ  comme  aufli  toutes 
inflammations  ardentes  beuc 
par  quelques  jours  ,  elle  arrefle 
tous  rhumes ,  vomiflèmens ,  flux 
de  Ventre ,  defleiche  l’eau  des  hi- 
dropiques,appaifeles  douleurs  de 
la  colique ,  guérit  les  fièvres  tier¬ 
ces  quartes,  èC  croy  cpa’on  la; 
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poniToit  donner  utilement  aux 

autres. 

Recette  merveiUeufè pourla  cumtiom 

des  écrouelles,.  d>“  rtutres  ulcérés. 

Prenez  une  pince  devin  blanc;; 
mefure  de  Paris que  vous  met¬ 
trez  dans  un  pot  de  terre  neuf 
verni  ,  &c  le  ferez  bouillir  avec 
deux  onces  de  fucre ,  &  deux  on¬ 
ces  d’ariftoloche  ronde  coupée 
par  tranches  bien  déliées ,  &  laif- 
fer  infufer  fur  cendres  chaudes 
pendant  quatre  heures  ,  jufqu’à; 
la  confumption  de  moitié. 

Pour  les  écroüelles  il  faut; 
ajouter  deux  dragraes  de  zçdoa- 
ïia,  ^  deux  dragmes  de  rapontic 
bien  pilé,  &  mis  dans  un  noüet  de 
linge. 

Pour  s’en  fervir  il  en  faut  étu- 
ver  la  playe  aufli  chaud  qu’on  le 
peut  fouffrir-,;  &:  fî  elle  eft  profon¬ 
de  en  fetingucr  dedans, puis  avoir 
une  fcüiüe  de  chou:  ,  &:  i’ayant 
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paffée  fur  le  feu ,  l’appliquer  fiir 
le  rnal  avec  une  compreffe  de  lin¬ 
ge  &  une  ligature  5  Sc  penfer  trois 
fois  le  jour. 

Pom faire  P  emplâtre  appelle'Mmui 
dei. 

Prenez  une  once  un  quart  de 
galbanum  ,  trois  onces  trois  drag- 
mes  d’anioniacuni ,  &:  -,uae  once 
oppoponax  ,  coacalTez  les  gom¬ 
mes  dans  un  mortier  &  les  naet- 
tez  inPufer  dans  deux  pintes  de 
boa  vinaigre  blanc  fans  mixtion, 
s’il  eft  poflible ,  l’efpace  de  deux 
fois  vingt-quatre  heures  ,  les  re¬ 
muant  tous  les  jours  deux  ou  trois 
fois  avec  une  fpatulc  :  puis  mettez 
le  tout  dans  un  poëflon  fur  le  feu  , 
&  le  faites  boüillir  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  moitié  ou  environ  ; 
apres  quoy  vous  pallerez  le  tout 
par  une  étamine  ou  toille  forte  , 
afin  de  les  prelfer  ,  en  forte  qu’il 
n’y  demeure  aucune  fubftance ,  Sc 
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puis  vous  le  remeccrez  fur  le  feu» 
&  le  ferez  boiiillir  comme  de¬ 
vant,  le  remuant  toujours  avec, 
une  rpatfilc  de  fer  ou  de  bois,  juf- 
qu’à  ce  que  les  gommes  prennent 
corps,  &  qu  elles  foienc  en  con- 
fiftance  de  miel  ;  ce  que  vous  rc- 
eonnoiftrez  en  laifTant  tomber 
quelques  goûtes  fur  une  aifiettc 
avec  la  fpatule. 

Cela  fliit,  vous  prendrez  deux’ 
livres  &  demie  d’huile  d’oli  ve  que 
vousmettrez-  dans  un  autre  poê¬ 
lon  à  part,  avec  une  livre  &c  demie 
de  litarge  d’or,&  une  once  de  vert 
de  gris  ^  l’un  &  l’autre  première¬ 
ment  pulverifez  &c  tamifez,  &:  les 
ferez  cuire  fur  un.  fort  petit  feu  , 
remuant  toujours  fans  celfer  avec 
une  fpatule  de  fer  ou  de  bois  : 
car  autrement  la  litarge  s’amalTe- 
roit  enfemble  ,  jufqu’a  ce  que  le- 
tout  foitbien  lié  incorporé  en¬ 
femble  }:  &  alors  augmentez  le 
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feu  ,  &  le  faites  cuire  jufqu’à  ce 
qu’il  vienne  d’un  rouge  brun  , 
quoi  qu’il  devienne  noir  avant 
que  de  rougir  :  cela  eftant,  il  faut 
mettre  une  livre  de  cire  neuve 
coupée  par  petits  morceaux  ,  que 
vous  ferez  fondre  dedans ,  re¬ 
muant  toujours  avec  la  fpatule  ; 
après  cela  vous  y  mettrez  les 
gommes  déjà  cuites  &  un  peu  ré¬ 
chauffées,  afin  qu’elles  puifTent 
mieux  couler  :  &  avant  que  de  ce 
faire  ,  prenez  garde  que  l’huile 
ne  foit  trop  chaude  ,  car  le  tout 
écumeroit  dehors ,  &  que  le  mé¬ 
lange  s’en  fafle  hors  du  feu. 

Cela  fait,  prenez  ce  qui  fuit 
bien  pulverirc  &  ramifié  :  fçavoir, 
quatre  onces  d’aimant  de  Levant 
fin ,  deux  onces  d’ariftoloche  lon¬ 
gue  ,  une  once  d’oliban,  une  on¬ 
ce  de  maftic,  une  once  de  myrrhe, 
une  once  de  bdeliura ,  &  deux 
onces  d’encens  le  plus  pur  ,  que 
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vous  mettrez  dans  la  poMe  j 
&:  les  incorporez  bien  diligem¬ 
ment  enfemble  ,  la  poefle  étant 
hors  du  feu  :  &  prenez  garde  en¬ 
core  un  coup  )  que  quand  vous  y 
mettrez  Icfdites  poudres ,  l’huile 
nefoittrop  chaude, car  touts’en- 
fuiroit  :  éc  apres  vous  mettrez  le 
tout  fur  les  cendres  à  fort  petit 
feu  ,  pour  les  incorporer  encore 
mieux. 

Et  quand  tout  fera  froid,  vous 
paîtrirez  l’onguent  dans  les  mains 
mouillées  de  vinaigre,  &  en  ferez 
desmagdaleonsî  ou  roullotes  fur 
une  table  arroféc  aufli  de  vinai¬ 
gre,  que  vous  mettrez  dans  du  pa¬ 
pier  quand  ils  feront  fecs,pour  les 
conferver. 

Ledit  emplâtre  fe  garde  cin¬ 
quante  ans  en  fa  bonté  ,  &  n’eft 
pas  bon  de  s’en  fervir  qu’il  nefoit 
fait  de  deux  ou  trois  mois. 

il  ne  fe,  faut  point  fervir  de  tëii' 
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tes,  ni  charpie,  fi  cen’efl:  que  la 
playe  fut  laquelle  on  l’applique 
fe  referme,  ou  que  la  chair  croil- 
fe  trop. 

Pour  guérir  promptement,  il  ne 
faut  manger  ni  auls ,  ni  oignons; 
il  eft  fort  bon  à  toutes  playes 
vieilles  6^:  nouvelles  :  il  mondifie 
&  fait  revenir  la  chair  fans  corru¬ 
ption  :  il  unit  les  nerfs  coupez  éc 
fortifie  les  foulez  :  il  guérit  toute 
enflure ,  62  mefme  à  la  telle  :  il 
guérit  les  arquebufades ,  elleînt 
le  feu,  fait  fortir  le  fer  le  plomb 
des  playes ,  6c  les  efquilles  d’os, 
s’il  y  en  a  dans  le  corps. 

Il  guérit  les  morfures  des  belles 
venimeufes  &:  enragées ,  attirant 
fenfiblemcnt  le  venin  :  il  guérit 
toute  forte  d’apollumes  &c  glan¬ 
des  J  chancres  ,  écroüclles ,  fillu- 
les ,  &  mefme  la  pelle.: 

Il  ell  aufli  fort  bon  pour  faire 
fluejr  les  hémorroïdes  rebelles. 
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Et  guérit  le  farcin  des  chevaux. 

Bref  on  l’éprouve  tous  les  jours 
•pour  guérir  quantité  de  maux. 
Mémoire  des  drogues  qui  entrent 

dans  Ledit  onguent  four  en 
faciliter  dachapt. 

Galbanum,  une  once  &  deux 
dragmes. 

Ammoniacum  ,  trois  onces , 
trois  dragmes. 

Aimant  de  Levant  fin,  4.  drag. 

Aïiftoloche  longue  Z.  onces. 

Encens  pur  deux  onces. 

Litargc  d’or  une  livre  &  demie. 

Cire  neuve,  une  livre. 

Huile  d’olive  une  livre. 

Oppoponax ,  une  once. 

VeiT  de  gris  ,  une  once. 

Oliban ,  une  once. 

Maftic,  une  once. 

Myrrhe  ,  une  once. 

Edclium ,  une  once. 

Deux  pintes  de  bon  vinaigre 
■blanc  fans  mixtion. 


Pour 
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la  MigrpÀne . 

B  fautaumoôî'de  May  ,  &  dans 
le  beau  temps,  prendi'e  de  bon 
matin  avant  le  Soleil  levé  ,  la 
feuille  des  mauves ,  &  tirer  par¬ 
le  nez  la  rofée  qui  eft  pardelTus  ; 
cela  guérit  abfolumenc  la  migrai¬ 
ne  fans  retoun 

POUR  les 

MALADIES 

DES  FEMMES 

ET  DES  ENFANS. 

Chapitre  II. 

Pour  faire  perdre  le. lait  dunefemme 
en  un  jour  ou  deux. 

P  Renez  de  la.  rhuë  que  vous 
mettrez  entre  deux  aiflelles 
nuit  &  jour,  il.fe  perdra  aifément. 
Efprouv-é. 


K 
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Pour  un  enfant  mort  -e.:* 
àe  la 

Donnez  à  boire  du  jus  d’hy- 
fope  en  eau  chaude  ,  &  incon¬ 
tinent  elle  enfantera,  fut-il  pour¬ 
ri. 

Pour  faire  hlen~to(t  accoucher  une' 
femme  ,  ef  luy  faire  rendre  l ar¬ 
riéré  faix  ô"  l'enfant  mort  ;  ô* 
four  les  apof  cliques . 

Prenez  de  l’elFence  de  roma¬ 
rin  fept  ou  huit  gouttes, que  vous 
mettrez  dans  un  verre  de  bon  vin 
lanc. 

Nota,  Qu’il  faut  que  la  malade 
fort  debout ,  frotter  fur  l’efto- 
mach  pour  faire  bien  penettrer 
le.reraedc  :  s’ilne  reülTit  à  la  pre¬ 
mière  fois ,  il  ne  manquera  pas  à 
la  fécondé. 

Pour  le  même. 

Prenez  des  foyes  d’anguilles 
demie  quarteron ,  que  vous  lave¬ 
rez  avec  du  vin  blanc,  &  ferez 
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deffeicher  fur  la  hiricquc,  puis  ré¬ 
duirez  en  poudre  ,  de  laquelle 
donnez  à  la  femme  en  travail 
d’enfant  une  dragme  dans  du  vin 
blanc. 

Four  le  même. 

Prenez  des  mauves  que  vous 
pillerez  dans  un  mortier  dè  mar¬ 
bre,  &  appliquerez  en  forme  de 
catapkfme  fur  les  reins  au  def- 
fus  do  l’efpine  du  dos. 

Nota,  Qu’il  ne  les  y  faut  pas  laif- 
fer  long-  temps. 

Four  les  tranchées  apres  Vaccou^ 
ch  e  ment. 

Prenez  deux  œufs  frais  d’un 
jour-,  que  vous  avallerez  avec 
k  groffeur  d’une  noifetee  de  fu- 
cre  incontinent  apres  l’accouclie- 
mentj.puis  bqireZ'Un  peu  d’eau  &C 
de  vin. 

Four  la  fièvre  de  laief. 

Prenez  populeum  blanc  Sz  po- 
puleum  yert,que  vous  ferez  fon- 
K  ij 
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dire  fur  cendres  chaudes,  puis  en 
frotterez  les  mammelles  ,  &  met¬ 
trez  du  papier  broüiliard  pardef 
fus  le  teton ,  ôc  le  couvrirez  d’une 
ferviette  en  quatre,  &  ne  pren¬ 
drez  point  d’air  s’il  fe  peut. 

Autre  pour  la  fièvre  de  laièf  . 

Prenez  argille  >  fèves  écoiTées, 
blanc  d’œufs ,  galles  cuits  en^  vi¬ 
naigre  ,  huile  rofac,  le  tout  broyé 
&  bien  mélé  enfemblc-,  faites  ca- 
caplafme  ,  iL  appliquez  froid. 

F,ou,r  faire  revenir  Les  mois  aux 
femmes. 

Prenez  deux  callautes  ,  que 
vous  laverez  en  eau  bien  nette  & 
ferez  fëichcr  ,  puis  ferez  bouillir 
avec  un  blanc  d’œuf  avec  de  l’eau 
dans  un  pot-  verni, &  les  coulerez , 
puis  les  remettrez  au  pot  avec  du 
vin,  dans  lequel  détremperez  de¬ 
mie  dragme  de  faffran  que  vous 
aurez  faitfeicher,  5^:  ferez  encore 
boüillir  trois  ou  quatre  büiiil- 
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Ions  ;  &  de  cela  prenez-en  foir 
macia  pendant  trois  j  ours  un  plein 
verre.. 

Pour  le  même. 

Prenez  poids  chiques  noirs  que 
ferez  bouillir  en  eau.,  &  coulez 
l’eau  lors  qu’ils  feront  cuits,  de 
laquelle  prenez  un  plein  verre 
par  trois  differens  matins. 

Pour  faire  avoir  les,jletits.  reglé£s  a 
celles  qui  ne  les  ont  ^us. 

Prenez  de  l’erpargouce  une  bon¬ 
ne  poignée,  que  vous  ferez  bouil¬ 
lir  en  eau  ,  laquelle  vous  coulerez 
dans  un  gros  linge  pour  en  preiiT- 
dre  un  bon  verre  trois  matins 
differens. 

Pour  éprouver  fi  um  femme  efi  en^ 
ceinte. 

Ayez  de  fon  urine ,  &  la  mettez 
dans  un  pot  de  cuivre  ,  dans 
quelle  trempez  pendant  une  nuit 
une  efquille  de  fer  bien  :  polie  ;  fî 
elle  eft  enceinte  il  y  aura  des  ta- 
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dies  rouges,  fi  au  contraire  ,  elle 

•deviendra'  noire  S>c  roüilléc. 

Tour  provoquer  les  mois. . 

Prenez  feLiilles  ,,  écorce,  ou 
graine  de  trocfne,  que  vous  pil¬ 
lerez  hL  ferez  infufer  vingt-qua¬ 
tre  heures  en  vin  blanc  ,,  dont 
vous  prendrez-  deux  ou  trois 
doigts  par  trois  matins. 

tour  faire  firtir  la  petite 
veroüe. 

Prenez  un  morceau  de-  pour¬ 
ceau  entre  lardé  de  gras  6c  de  mai¬ 
gre, que  vous  ferez  cuire  à  la  bro¬ 
che,  ôc  tandis  qui  cuira  Tarrofez 
avec  de  l’eau  rofe  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  dégoutté  plus  de  graiffe-:  gar¬ 
dez  tout  ce  qui  reftera  àla  liche- 
frite,  que  vous  ferrerez  dans  un 
vafe  de  verre, pour  vous  en  fervir 
aux:  oecafions  :  il  en  faut  grailTer 
le  vifîge,  6c:les  autres  parties ,  & 
cela  la  fera  fortir  parfaitement. 
Expérience., 
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Pour  emfefcher  U  petite  verolle  de 
creafer. 

Prenez  un  poulmon  de  veau 
ou  de  bœuf  J  que  mectrez  fur  un 
feu  ardent  de  charbons ,  bc  lors 
qu’il  commencera  à fuer,  prenez 
une  éponge  enl^ez  l’eau,  &  le 
preffez  dans,  un  vafe  de  terre,  y 
ajoutant  autant  pefant  de  graille 
de  porc  malle  ,  &  autant  de  fue 
d’abfinthe,  mêlant  bien  &  incor¬ 
porant  le  tout  enfemble  fur  un 
rechaut,  puis  avec  un  brin  dudit 
ablînthe  que  vous  tremperez  de¬ 
dans,  en  jetterez  fur  le  vifage  en 
façon  d’afpergés. 

Pour  ofter  les  creux  de  la  mê¬ 
me  en  la  page  99. 

Nota,  Qujl  faut  attendre  que 
les  neuf  jours  foient  palfez. 

Pour  lei  vers  des  petits  enfuns. 

11  faut  faire  fondre  plufieurs 
fois  de  rcftainiln,&  à  chaque  fois 
l’éteindre  en  de  l’eau  de  fontainca 
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de  laquelle  ferez  boire  aux  en- 
fans  ordinairement. 

Four  guérir  les  enfunsâes  convulsons 

Prenez  fiente  de  poule  ,  encore 
mieux  de  celle  de  Paonfeichc, 
partagez  en  deux  chaque  piece, 
éc  vous  trouverez  au  milieu  un 
petit  endroit  blanc  que  vous  re¬ 
tirerez  promptement  avec  la 
pointe  d’un  couteau,  &:le  broyez 
avec  une  p-artie  de  fucre  candi , 
&  eh  ferez  une  poudre  ,  pour  en 
donner  demie  d'ragma  dans  les 
oecafîons-,  ou  un  peu  plus  dans 
du  boüillon ,  ou  du  vin  blanc.  ^ 
Pour  guérir  le. goëtre... 

Prenez-alun  de  roche  deux  on¬ 
ces  ,  os  de  feiche ,  éponge  fablo-; 
neufe,  de  clvacun  une  once  ;  fai¬ 
tes  calciner  dans  un  pot  de  terre- 
non  verni, dans  un  four,lors  que  le 
pain  en  e!b  dehors,  du  foir  au  ma¬ 
rin  :  de  Cette  poudre  il  en  faut' 
Sieetre  lefoir  fur  la  langue  à.dif- 
cretionj. 
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cretion,frôt:anc  bien  fort  Icgoficr 
de  hauc  en  bas  le  marin  boire 
de  l’eau  de  vie  bonne  &  force,  &C 
en  ufer  ainfî  pendant  douze  ou 
quinze  jours. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  les  petits  boyaux  d’un 
mouton  que  vous  mettrez  autour 
du  col ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foicnc 
froids,  que  vous  y  en  appliquerez 
d’autres  bhaudcmcnc,  venant  le 
mouton  d’eftre  tué ,  &  continuez 
ce  rcmede  tant  qu’il  vous  plaira. 

Pour  le  meme. 

Prenez  poudre  de  la  telle  d’une 
vipere  coufuë  dans  un  ruban  au¬ 
tour  du  col.  _ 

Pour  arrejier  le  flux  des  ftmmes.  / 

Prenez  de  la  fcüille  de  vigne- 
blanche  feiehée  à  l’ombre;  la  do- 
fe  demi  dragme  ou  un  peu  plus 
en  du  vin  blanc. 

Pour  arrefler  le  fang  aux  femmes. 

Prenez  écorce  de  grenade  en 
L 
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poudre  tvne  dragme  ,  avec  deux 
doigts  d’eau  de  plantain  5  puis 
ayez  un  écheveau  de  fil  neuf  que 
vous  treiiîperez  en  vinaigre  bien 
fort ,  Sc.  mettrez  fur  la  partie. 

Pour  les  pâtes-  couleurs  ,  Oppmte. 

Prenez  crocus  marris,  corne  de 
cerf  préparée,  de  chacun  une  on¬ 
ce,  poudre  aromatique  de  rofe-s 
deux  onces,  fucre  candi  deux  on¬ 
ces,  conferve  de  rofmarin  liquide 
une  once,feüilles  de  chicorée,  de 
melifie  &  de  ceterach,  un  peu  de 
chacun:  pillez  &  mêlez  bien  le 
tout  enfemble,  en  prenez'  foir 
matin  la  grofleur  d’une  noifefte. 

Euu  Enperiule  violette. 

Prenez  une  pinte  de  bonne  eau 
rofe ,  des  violettes  de  Mars  demi 
quart;  mettez  tout  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  découverte  qui 
contienne  deux  pintes,  &  que  lef- 
dites  violettes  foient  effeuillées 
§2  le  blanc  coupé;  enfant  mettre 
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le  plus  que  l’on  pourra ,  Omettre 
le  tout  au  Soleil  tant  que  la  feüille 
foie  blanche ,  puis  la  pafler  &  re¬ 
mettre  au  Soleil  environ  quinze 
jours,  ou  trois  femaines  ,  la  reti¬ 
rant  tous  les  foirs  :  puis  y  ajouter 
une  livre  de  fucre  fin  en  poudre, 
&  l’y  laifTer  fondre;  plus  une  on¬ 
ce  de  bonne  canelle  battue ,  que 
vous  y  lailTerez  environ  vingt- 
quatre  heures  pour  prendre  tou¬ 
te  la  force ,  puis  la  pafler  &  la 
boucher.  lien  faut  prendre  une 
cuillerée  quand  on  a  le  mal  de 
mere ,  ou  un  catarre ,  ou  en  tra¬ 
vail  d’enfant,  on  bien  des  foiblef- 
fes  ,  ou  la  colique. 
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ilh  5m'; 

POUR 

L’EMBELLISSEMENT 

ET  CONSER  VATION 

de  la  BEAUTE’, 

Chapitre  II  L 

Mece^te  de  l'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie. 

En  la  cité  de  Bude ,  au  Ro¬ 
yaume  d’Hongrie  ,  s’eft 
trouvée  écrite  la  prefente  recc- 
pte  dans  les  Heures  de  la  fere- 
nifllme  Princefle  Donna  Izabcl- 
le  ,  Reine  d’EIongrie. 

Moi  Donna  Izabelle  ,  Reine 
d’Hongrie,  âgée  de  foixante  &: 
douze  ans ,  infirme  de  membres 
&  gouteufe,  ay  ufé  un  an  entier 
delà  prefente  recepte,  laquelle 
me  donna  un  Hermite  que  je  n’a- 
vois  jamais  veu,  &:  n’ay  fçeu  voir 
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depuis,  qui  fit  tant  d'effet  fur  moi, 
qu’à  mefhis  temps  je  guéris  &  re¬ 
couvrai  les  forces  ;  en  forte  que 
paroiflanc  belle  à  un  chacun  ,  le 
Roi  de  Pologne  me  voulut  épou- 
fer  i  ce  que  je  refufai  pour  l’amour 
de  Noftrc  Seign.  Jésus  CnittST, 
croyant  qu’elle  m’avoit  efté  don¬ 
née  par  un  Ange. 

prenez  de  l’eau  de  vie  diftillcc 
quatre  fois  trente  onces  ,  fleurs 
derofnarin  vingt  onces  ,  mettez 
tout  dans  un  vafe  bien  bouché 
l’efpacede  cinquante  heures,  puis 
diftillez  dans  un  alambic  au  B.  M. 
&  en  prenez  le  matin  une  fois  la 
femiine  une  dragme  ,  avec  qucl- 
qu’autre  liqueur  ou  boiflbn  ,  ou 
bien  avec  de  la  viande,  &  en  lavez 
le  vifage  tous  les  matins,  Sien  frot¬ 
tez  le  mal  des  membres  infirmes. 

Ce  reraede  renouvelle  les  for¬ 
ces,  fait  bon  efprit,  nettoye  les 
moelles ,  fortifie  les  efprits  de  la- 
L  iij 


îi6  Kecucil 

vie  en  leur  nouvelle  operation 
reftituëla  veuë,  &la  conferve  en. 
longue  vie  ;  elle  eft  excellente 
pourreftomacli  &  pour  la  poitri  ¬ 
ne  ,  s’en  frottant  par  delTus  : 
Q^nd  on  fe  fert  de  ce  remedcj 
il  ne  faut  pas  le  faire  chauffer. 

Pour  les  boutons  du  vifuge. 

Enveloppez  du  fel-peflre  dans 
un  lin^e  bien  délié  ,  puis  l’ayant 
trempe  en  eau  claire ,  touchez  les 
boutons. 

Pour  les  rougeurs  du  'uifage. 

Prenez  patience  &  mouron  de 
chacun  une  poignée:  faites  boüil- 
lir  enferablej&  vous  lavez  de  cet¬ 
te  eau. 

Autre  four  les  rougeurs  du  vifuge. 

Sur  une  livre  de  veau  mettez 
fix  œufs  frais,  pillez  tout  enfem- 
.bîe,  &y  ajoutez  Un  demi-feptiet 
de  vinaigre  blanc,  &  une  poignée 
d’argentine,  diflillez  le  tout  au 
B.  M.  &VOUS  lavez  le  vifage. 
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four  le  même. 

Prenez  de  Tcau  de  plantain, 
avac  de  l’efîcnce  de  fouffre,  & 
mettez  tout  enfcmble,6£  vous  en 
appliquez  foir  &  matin  fur  le  vi- 
fage  avec  un  petit  linge. 

four  o(ter  les  taches  du  vifage. 

Prenez  racine  de  parelle  &  de 
melon,  de  chacun  deux  livres , 
dix  œufs  d’arondelle  ,  fel  nitre 
demie  once,  &  tartre  blanc  deux 
onces  ;  battez  8c  mêlez  le  tout 
enfemble,  faites  diftiller  dans  fa- 
lainbic  de  verre ,  &  vous  lavez  de 
l’eau ,  vous  verrez  merveilles. 

Taille  À  doubler  les  mafques. 

Prenez  cire  blanche  quatre  on¬ 
ces,  graiffe  de  chevreau,  femence 
de  balleur ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces,  &:  camphre  une  once  :  faites 
fondre  tout  enfemble,  &y  trem¬ 
pez  vos  toiles, 

Tres-excellente  eau^  four  le  ziifuge. 

Faites  un  pain  de  fleur  de  fa- 
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rine  de  froment,  détrempée  avec 
îaiéfcde  chèvre  blanche,  que  vous 
mettrez  au  four  ,  &:  l’en  tirez 
avant  que  d’eftre  entièrement 
cuit ,  &  en  ofterez  la  mie ,  que 
vous  émierez  le  plus  menu  que 
vous  pourrez,. Se  la  mettrez  trem¬ 
per  dans  de  nouveau  laiét  de  chè¬ 
vre,  auquel  ajoutez, demi  dou¬ 
zaine  de  blancs  d’œufs  paflez  par 
réponge:  ce  fait  prenez  une  once 
de  chaux ,  des  coques  d’œufs ,  &: 
mettez  le  tout  enfemble ,  étant 
bien  mêlé  dans  l’alambic  de  ver¬ 
re  ,  ôcle  diil:illez  à  feu  lent  :  & 
vous  en  aurez  une  excellente  eau 
pour  ofter  toute  taché  &:  rougeurs 
du  vifage ,  qui  blanchit  &  décoré 
merveilleufement. 

foarblamhir  le  v/  fage. 

Prenez  de  la  racine  de  vicis  al- 
ba,  &  de  celle  de  narcifl’ermettez- 
les  toutes  deux  dans  un  alambic 
de  verre,  une  chopine  de  iaict  de 
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vache,  &  une  mie  de  pain  blanc, 
diftillez  cette  eau,&:  pour  vous  en 
fervir  mélez-la  par  moitié  avec 
celle  de  la  Reine  d’Hongrie, vous 
verrez  quelle  blanchira  fore  bien: 
vous  pouvez  en  ufer  au  vifage. 
L'eau  de  yenife  fon  bonne  pour  le 
vif  âge. 

Prenez  deux  pintes  de  laiâ: 
d’une  vache  noire ,  au  mois  de 
May,  que  vous  mettrez  dans  une 
bouteille  de  verre ,  avec  huit  ci¬ 
trons,  &c  quatre  oranges  pillez  &C 
mis  en  tranches,  une  once  de  fu- 
cre  candi ,  ôc  une  demi  once  de 
borax  î  mettez  tout  au  B.M.  ou 
fur  le  fable  pour  diftiller  à  feu 
toujours  égal,  qui  eft  le  principal, 
&  ne  boucher  la  bouteille  quels 
lendemain  de  la  diltillation. 

Pour  le  meme. 

Prenez  douze  citrons  fans  é- 
Corce  que  vous  couperez  à  trân- 
ehes ,  douze  œufs  frais,  fix  pieds 
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de  mouton  par  morceaux,  avec 
les  oSj  Tucre  candi  quatre  onces, 
une  bonne  tranche  de  melon,  au¬ 
tant  de  citrouille ,  deux  dragmes 
de  borax;diftillez  le  tout  en  alam¬ 
bic  de  verre  la  chappe  de  plomb. 

Pour  ejler  les  lentilles. 

Prenez  jombarbe,  &:  efclaire  , 
que  vous  diftillercz  au  B.  M. 
vous  lavez  de  cette  eau. 

Préparation  du  fiel'  de  boeuf. 

Prenez  telle  quantité  de  fiels 
de  bœuf  que  vous  voudrez ,  &  les 
vuidez  dans  une  fiole  de  verre  , 
&  pour  une  livre  pefant,  ajoutez 
une  dragme  d’alun  de  roche ,  de¬ 
mie  once  de  fel  gemme,  oufel  de 
verre;  une  once  de  fucre  candi  , 
deux  dragmes  de  borax ,  ÔC  une 
dragme  de  camphre,  que  vous 
pillerez  à  part; puis  mêlerez  tout 
enfemble  ,  &  mettrez  dans  le  fiel 
de  bœuf,  &  l’agiterez  i’efpace 
d’un  quart-  d’heure  ou  environ , 
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puis  lelaifferez  repofer;  St  conti¬ 
nuez  d’en  ufer  aind  deux  ou  trois 
fois  par  jour  pendant  quinze 
jours ,  jufqu’à  ce  que  le  fiel  de¬ 
vienne  clair  comme  de  l’eau,  la¬ 
quelle  vous  filtrerez  par  la  carte 
empoietique ,  &  la  garderez.  On 
s’en  fert  pourfe  préferverduhâle 
du  SoleiljCn  mettant  fur  le  vifage 
quand  vous  voulez  aller  aux 
champs,  vous  lavant  le  foir  avec 
de  l’eau  commune  ;  ce  qui  vous 
emportera  tout  le  tein  groflier,. 

EOfU'  ^our  le  •vifage. 

Prenez  du  fon  de  froment  de¬ 
mi-quart,  &  le  repafiez  pluficurs 
fois,  jufqii’àce  qu’il  n’y  relie  plus 
de  farine  ;  mettez  infufer  dans 
du  bon  vinaigre  trois  ou  quatre 
heures  pour  le  moins;  puis  ajoutez 
des  jaunes  d’œufs,  que  vous  dif- 
foudrez  &  diftillerez  au  Bain  M. 
de  cette  diftillation  viendra  une 
eau.  admirable  qui  luftre  mer- 
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veilleufement  le  vifage;  il  eft  bon 
de  la  tenir  au  Soleil  pendant  huit 
ou. dix  jours,  la  bouteille  cftant 
bien  bouchée. 

Eau  pour  l’embellîffement  du 
ô"  pour  ojler  les  rides. 

Prenez  de  l’eau  de  riviere  la 
plus  battue  qu’il  fe  pourra,  c’cft 
à  dire  de  celle  qui  paffe  fous  le 
moulin,  s’il  fe  peut  ;  autrement  il 
la  faut  mettre  dans  quelque  vaif- 
feau  qui  ne  foit  pas  enticreraenc 
plein, St:  l’agiter  pendant  une  bon¬ 
ne  efpace  de  temps  quelle  foie 
bien  battue ,  après  quoi  vous  la 
coulerez  dans  un  linge  blanc  ,  St 
la  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
neuf  plombé ,  avec  une  poignée 
d’orge  bien  lavée  St  nettoyée  de 
fes ordures,  St  la  ferez  cuire  à  feu 
de  charbon,  jufqu’à  ce  que  l’orge 
foit  crevée, 'alors  retirez-la  du  feu, 
St  la  laiffez  r’alToir ,  St  la  coulez 
derechef  à  travers  un  linge,  dans 
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ime  bouteille  de  verre  qui  ait  le 
quart  de  vuide  ,  dans  laquelle 
vous  ajouterez,  pour  une  pinte 
d’eau  trois  gouttes  de  baume 
blanc,  ou  baume  du  Pérou;  le 
premier  eft  le  meilleur,  ^fecouë- 
rez  &  agiterez  ladite  bouteille 
pendant  dix  ou  douze  heures  fans" 
difeontinuer ,  &:  jufqu’à  ce  que  le 
baume  foit  entièrement  incorpo¬ 
ré  avec  ladite  cau,&  que  l’eau  en 
demeure  trouble  &  un  peu  blan¬ 
chie,  &:  elle  fera  dans  fa  perfe- 
élion.  Elle  fait  merveille  pour 
embellir  le  vifage,  &  pourlecon- 
ferver  en  jeuneffe  &  fraîcheur: 
elle  ofte  raefrae  les  rides  avec  le 
temps ,  en  ufant  une  fois  le  jour. 

Qu’il  faut  laver  le  vifage 
avec  de  l’eau  de  rivierc,depluye, 
ou  de  fontaine ,  avant  que  de  fe 
fervir  de  cette  eau. 

Peur  Oter  les  rides  du  vifage. 

Il  faut  avoir  une  pelle  à  feu, 
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îa faire  bien  chauffer,  puis  jetter 
pardeffus  de  la  poudre  de  inirrhe, 
oppofant  le  vifage  pardeffus  pour 
en  recevoir  la  fumée,  mettant  un 
gros  linge  autour  de  la  tefte  pour 
mieux  recuëillir  ladite  fumée, 
réitérant  ce  procédé  par  trois 
fois  puis  ayant  derechef  fait 
chauffer  la  pelle ,  il  faut  prendre 
du  vin  blanc  dans  la  bouche  &  en 
arrofer  ladite  pelle ,  recevant  & 
recueillant  de  mefme  ladite  fu¬ 
mée  qui  s’élèvera,  &: réitérant  de 
mefme  par  trois  fois  ,  continuant 
ce  procédé  foir  ÔC  matin  fi  long¬ 
temps  que  vous  voudrez ,  ver¬ 
rez  merveilles. 

T  res-  excellente  ■pommade  pour 
le  vifage. 

Prenez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  pieds  de  moutons,S<: 
les  ayant  pelez,  defoffez-lcs  ,  &; 
caffez  les  os  longs  pour  en  retirer 
la  moelle  ,•  ce  qui  doit  eftre  fait 
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en  pleine  Lune,  tant  qu’il  fe  petite 
car  il  y  a  pour  lors  beaucoup  plus 
de  moelle  :  Pour  bien  faire  il  eft 
bon  de  faire  tremper  lefdits  os  un 
jour  ou  deux  à  la  cave  dans  de 
l’eau  que  vous  changerez  trois  ou 
quatre  fois  par  jour;  ce  qui  fera 
que  vous  les  calTerez  facilement; 
il  faut  fur  deux  douzaines  de 
pieds  de  mouton  ajouter  tout  au 
moins  demi  douzaine  de  pieds 
de  veau:  ayant  retiré  la  moelle, 
lavez-la  en  plufieurs  eaux  ,  mef- 
mc  avec  de  l’eau  rofe  >  jufqu’à  ce 
quelle  foit  bien  blanche  :  d’autre 
parc  lavez  bien  les  os  après  en 
avoir  tiré  la  moelle,  &:  les  faites 
bouillir  en  eau  claire  une  bonne 
heure  ou  deux  :  puis  les  coulez  à 
travers  un  linge,  &  iailfez  repofer 
l’eau  du  foir  au  lendemain  :  qu’a¬ 
vec  une  cuillicre  d’argent  vous 
tirerez  promptement  l’huile  ou 
graiffe  qui  nagera  ou  fera  Egée 
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pardefTus,  laquelle  vous  joindrez 
avec  ladite  moelle  ,  &  mettrez 
fencre  fur  un  feu  de  charbon, 
ajoutant  fur  le  poids  d’environ 
quatre  onces,  une  dragme  de  bo- 
raXjSd  autant  d’alun  de  roche  cal¬ 
ciné  :  &  ayant  bouilli  tant  foit 
peu, ajouterez  encore  deux  onces 
d’huile  des  quatre  femences  froi¬ 
des  tiré  fans  feu,  avec  un  peu  de 
cire  blanche ,  ou  du  fuif  de  mou¬ 
ton  :  mais  ceJuy  de  la  panne  ou 
toile  de  chevreau  cft  le  meilleur 
de  tcus  :  car  on  tient  que  le  pre¬ 
mier  roulTit  le  vifage ,  &  que  la 
cire  le  coupe;  au  lieu  que  celui- 
cy  ne  fait  ny  l’un  ny  rautre:  puis 
la  coulez  &  palicz  à  travers  un 
linge ,  vous  en  fervez. 
Pommade  excellcnre  pour  les  lèvres. 
Prenez  huile  d’amande  dou¬ 
ce  une  once  ,  mettez  fur  le  feu, 
avec  environ  une  dragme  ,  ou 
un  peu  davantage  de  fuif  de  mou¬ 
ton 
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ton.  fraîchement  tué  ,  &:  de  l’orca- 
nette  rapée  pour  donner  couleur: 
faites  cuire  quelque  temps  en- 
femblc ,  &:  fera  faite  pour  voftre 
ufage  :  l’on  peut ,  ü  l’on  veut ,  au 
lieu  de  l’huile  d’amende  douce, 
prendre  celle  de  jafmin ,  ou  autre 
fleur,  fl  l’on  veut  lui  donner  bon¬ 
ne  odeur  :  il  faut  que  l’huile  d’a¬ 
mende  douce  Toit  cirée  fans. feu,. 

Four  ofler  les  roujfeurs  du  vifug-e. 

Prenez  les  os  longs  des  pieds 
de  moutons ,  que  vous  ferez  brû¬ 
ler  au  feu ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  rc- 
duifent  facilement  en  poudre ,  la¬ 
quelle  vous  ferez  infufer  vingt- 
quatre  heures  durant  en  du  via 
blanc  :  puis  le  couler  ,  vous  en 
fervir ,  vous  en  lavant  &:  décraf 
Tant  le  vifage  :  il  faut  fur  quatre 
pieds  un  verre  de  vin  blanc. 

Mouchoir  de  Venus. 

Prenez  craye  de  Briançon  de¬ 
mi  quart ,  que  vous  ferez  calci- 
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ner  au  feu  dans  un  fourneau  de 
verrerie  ,  ou  autrement  :  puis  la 
détrempez  avec  bonne  eau  de 
vie, ou  bon  efprit  de  vin, les  laiflanc 
bien  incorporer  enferable  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  :  puis  y 
trempant  vos  toilles  ,  les  lailTer 
feicher  à  l’ombré, hors  de  la  pouf- 
fiere,  du  Soleil ,  &:  du  feu:'  il  eft 
bon  de  les  imbiber  de  cette  ma¬ 
tière  jufqu’à  trois  fois ,  &  vous  en 
fervez  afec  :  cette  maniéré  eft  ex¬ 
cellente  pardelTus  toutes  celles 
que  i’ay  veuës ,  &:  le  mouchoir  ne 
fe  fallit  prefque  point. 

Prenez  ftorax  benjoin  ,  de 
chacun  deux  onces ,  que  vous  ré¬ 
duirez  en  poudre  ,.puis  dans  dou¬ 
ze  onces  d’efprit  de  vin  palfé  par 
trois  ou  quatre  fois, mettezle  tout 
dans  une  bouteille  de  verre ,  qui 
ait  les  deux  tiers  de  vuide ,  que 
vous  boucherez  avec  un  parche- 
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min,  dans  lequel  vous  picquefez 
quatre  ou  cinq  trous  avec  un 
poinçon:  puis  vous  la  mettrez  au 
B.  M.  pour  un  quart-d’heure  feu¬ 
lement  ,  c’eft  à  dire  que  quand 
vous  verrez  boüillir  l’eau ,  il  faut 
retirer  promptement  la  fiole, 
l’envelopper  avec  une  ferviette, 
afin  que  la  bouteille  ne  fe  creve  > 
enfuite  prendre  baume  blanc,  ou 
du  Pérou  une  once ,  dans  lequel 
mettez  le  germe  d’un,  œuf  qui  ait 
efté  démefle  dans  la  main  avec 
tant  foit  peu  d’eau  de  vie,  puis 
lailfer  repofer  le  tout  l’efpace  de 
quarante  iours ,  s’ en  fervir. 
Autre  l(ii£î'  virginul  flus  promp  d* 
fort  excellent. 

Prenez  de  l’herbe  dite  femper- 
vivum,  autrement  lombarde,  que 
vous  pillerez  dans  un  mortier  de 
marbre,S£  en  exprimez  le  jus  à  tra-^ 
vers  une  preffe ,  lequel  jus  vous 
coulerez  ,  le  faifant  auparavant 
M  ij 
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chauffer  tant  Toit  peu ,  ce  qui  aide 
à  le  bien  clarifier:  &;  lors  que  vous 
voudrez  vous  en  fervir  ,  il  en  faut 
mettre  dans  un  verre ,  &  jetter  au 
dedans  quelques  gouttes  de  bon 
efprit  de  vin  j  &  incontinent  il  fe 
fera  une  maniéré  de  lait  caillé  du¬ 
dit  jus,  qui  eft  tres-excellentpour 
unir  le  vifage  pour  en  effacer 
les  rougeurs. 

T  res  excellent  Hanc  d'Ejpagne. 

Prenez  femence  de  perles 
Orientales ,  corail  blanc,  ou  pâle, 
de  chacun  deux  onces:  pillez  bien 
chaque  chofe  à  parc,  puis  les  met¬ 
tez  dans  un  macras ,  y  ajoute¬ 
rez  de  l’eau  forte  félon  que  vous 
jugerez  à  propos  ;  puis  vous  au¬ 
rez  encore  un  autre  matras ,  où 
vous  mettrez  dercflain  de  glace 
huit  onces ,  l’ayant  bien  pillé  au¬ 
paravant,  &:  par  deffus  de  ladite 
eau,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foie 
diffoutipuis  vous  raclerez  les  per- 
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les  &  le  corail  enfemble  &c  ce 
que  vous  aurez  dillouc  de  l’étaia 
de  glace  vous  le  jetcerezpar  def- 
fus  iefdites  perles  &:  corail ,  afin 
de  les  faire  précipiter  :  &:  avant 
que  de  les  mefler  il  y  faut  ajouter 
de  l’eau  fallée ,  &  puis  le  laver 
avec  de  l’eau  de  fontaine  tous  les 
jours  deux  fois  ,  jufqu’à  ce  que 
vous  ne  fendez  plus  le  goût  d’eau 
forte, &  lors  vous  vous  en  fervirez 
avec  de  l’eau  de  fleur  de  pefché, 
de  minons  defaules,  &  les  ferez, 
diftiller  chacune  à  part  :  lors  que 
vous  vous  en  fervirez  ,  vous  en 
prendrez  autant  de  l’une  que  de 
l’autre  ,  &  y  mettrez  de  cecté 
compofition. 

Le  jus  de  citron  eft  meilleur. 

Pour  b  lamhir  les  deuts . 

Prenez  eaurofe,  fyrop  roïâr, 
miel  blanc,  eau  de  plantain ,  de 
chacun  demie  once  ;  efprit  de 
vitriol  quatre  onces ,  bien  mefler 
M  iij 
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le  tout  enfemble,  &c  s’en  frotter 
les  dents  avec  un  linge,  &  fe  la¬ 
ver  avec  eau  rofe  de  plantain  , 
égales  parts. 

Pour  lemejme. 

Prenez  de  l’herbe  de  faugc, 
fleurs  de  rofes  rouges,  de  chacun 
deux  pineées,tacine  d’iris  une  de¬ 
mie  onces  ,  bois  de  gayac  trois 
dragmes ,  bois  de  rofes  une  drag- 
me,  os  de  feiche  deux  dragmes 
mailic  trois  dragmes,  myrrhe  une 
dragme,  cannelle  une  dragme, 
pierre  ponce  préparée  fix  drag¬ 
mes  ,  fantal  rouge  bien  pulverifé 
demie  once, corail  rouge  fix  drag¬ 
mes  ,  le  tout  foit  mis  en  poudre  S>c 
en  oppiate  ,  fl  bon  vous  femble. 

Pour  le  ntejme. 

Prenez  corail  rouge  ,  noyaux 
de  dattes,  le  tout  reeuic  en  pou¬ 
dre  fubcile  ,  perles,  de  chacun 
une  dragme ,  écrevices  calcinées 
une  dragme,  corne  de  cerf  brûlée 
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une  dragme  ,  Tel  d’abfinthe  un 
fcrupulc ,  de  tout  Toit  fait  en  pou¬ 
dre  oppiate  avec  confedion 
d’aikermes. 

Pour  le  même. 

Prenez  bois  de  rofmarin  ,  &  le 
mettez  en  charbon  que  vous  jet^ 
terez  ,  eftant  embraîe  ,  dans  du 
vinaigre  rofat ,  l’y  lailfrnt  trem¬ 
per  vingt-quatre  heures  au  ferein, 
puis  le  fechcr  au  Soleil,  &lemet- 
tre  en  poudre ,  dont  vous  frotte¬ 
rez  les  dents. 

Pourempêcher  les  cheveux  de  tomber 
Prenez  graine  de  perfil  que 
vous  mettrez  en  poudre  impal¬ 
pable,  dont  vous  vous  poudrerez 
la  tefte  par  trois  foirs  differens  , 
une  fois  l’année  feulement  ,  &  il 
ne  tombera  jamais  aucun  che¬ 
veu. 

Pour  les  faire  croïjlre. 

Prenez  la  fomraité  du  chanvre 
lors  qu’il  commence  à  fordr  delà 
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terre ,  &c  le  faites  tremper  vingt- 
quatre  heures  dans  Teau  ,  de  la¬ 
quelle  vous  mouillerez  les  dents 
du  peigne  duquel  vous  vous  pei¬ 
gnerez  ,  &  cela  tous  les  croiflans 
de  la  Lune  feulement.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  cela  fait  beaucoup  croi- 
ftre  les  cheveux. 

Pour  temdre  les  cheveux. 

Prenez  de  l’huile  de  tartre 
chaud  autant  qu’il  en  faut  ,  oi- 
gnez-en  l’éponge  ou  le  peigne, 
en  peignez  les  cheveux  au  Soleil, 
ayant  premièrement  lave  la  te¬ 
lle;  faites  cela  trois  fois  par  jour, 
&  dans  fept  jours  au  plus  ils  de¬ 
viendront  noirs  :  que  ft  vous  vou¬ 
lez  les  rendre  odoriferans  ,  oi- 
gnez-les  avec  de  l’huile  &  ben- 
joim 

Eau  pur  teindre  le  foil  en  noir.  ■ 
Faites  diflbudre  uiie  once  d’ar¬ 
gent  fin  en  la  mine  tres-deliêe  , 
avec  deux  onces  d’eau  forte  , 
dans 
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dans  un,  matras  fur  feu  lent  5  l’ar¬ 
gent  eftanc  dilTout  ajoutez  demi 
feptier  d’eau  rofe,  que  vous  ferez 
boüillir  un  bon  quart  d’heure  , 
ajoutez  en  fuite  le  fuc  de  deux 
citrons  ;  puis  faites  reboüillir  le 
tout  pendant  un  quart  d’heure  : 
&  pour  vous  en  fervirvous  pren¬ 
drez  une  cuillerée  de  cette  eau  ^ 
que  vous  aurez  en  referve  dans 
une. bouteille,  &:  y  ajouterez  qua¬ 
tre  cuillerées  d’eau  rofe,  Sau¬ 
tant  de  jus  de  citron, &:  ferez  tout 
tiédir,  &:  vous  en  laverez  les  che¬ 
veux  ou  la  barbe  ;  &:  prendre  gar¬ 
de  de  ne  pas  toucher  à  la  peau  :  il 
faudra  mettre  un  petit  morceau 
de  linge  au  bout  d’un  petit  bâton, 
&:  avec  cela  porter  l’eau  fufditc 
fur  la  barbe  ou  les  cheveux  ,  & 
laiffer  feicher. 

Pajie  ^our  les  mmns. 

Prenez  une  livre  d’amandes  pi¬ 
lées,  avec  une  once  de  fantal  ci- 
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trinpaffc  par  le  tarais^  deux  onces 
de.calamus  paffé,  une  once  d’iris, 
d’eux  verre  pleins  d’eau  rofc ,  une 
pomme  de  reinette  coupée  en 
petits  morceaux,  lamie  d’un  pain 
blanc  d’un  fol  bien  feiche  &  paf- 
fée,  paiftriffcz  tout  avec  deux  on¬ 
ces  de  gomme  tragagant  düTout 
en  eau  rofe  ,  en  Faites  partes 
pour  vortrc  ufage. 

Autre  four  les  mains.. 

Prenez  pomme  de  courpendu 
dont  vous  orterezla  peau,  &;  les 
pilez  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  ertant  auparavant  coupées  à 
tranches  ;  moüillez-les  avec  eau 
rofe  &  vin  blanc;  mettez  parmi 
la  mie,  d’un  pain  blanc  ,  &  des 
amandes  bien  amolies ,  pelées  & 
broyées  avec  du  vin;  puis  ajoutez 
un  peu  de  favon  blanc  ,  &  cuifez 
tout  à  feu  lent ,  èc  vous  en  fervez. 

Autrement. 

Prenez  deux  livres  d’anjandes 
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douces, que  vous  pilerezôcbattrcz 
bien  dans  le  mortier  de  marbre, 
&  mettrez  infüfer  dans  deux  pin¬ 
tes  de  lai6t  de  chèvre ,  ou  de  va¬ 
che  pendant  deux  ou  trois  heures, 
que  vous  coulerez  à  travers  un 
gros  linge  qu’il  faut  bien  expri¬ 
mer  par  le  moyen  de  la  prefle: 
mettez  cette  colature  dans  une 
baflîne  fur  un  feu  de  charbon  ,  y 
ajoûtant  la  mie  d’un  pain  blanc 
de  deux  fols ,  avec  environ  deux 
dragmes  de  borax ,  Sc  autant  d’a¬ 
lun  de  roche  calciné ,  &  fur  la  fin 
une  once  de  fpermaceti  ;  il  faut 
toujours  bien  remuer  en  la  cui- 
fant ,  de  peur  qu’elle  ne  s’attache 
au  fonds  delà  balTine  :  le  figue  de 
la  cuilTon  eft  quand  elle  fe  leve 
entièrement  avec  la  fpatule  :  pour 
la  bien  cuire  &  à  propos ,  il  con¬ 
vient  y  employer  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  pour  le  moins.  Cette  pâte  eft 
excellente  par  delTus  les  autres. 
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P.ouy faire  venir  les  cheveux prom- 
ptement. 

Prenez  orties  qui  viennent  au 
Soleil  levant  ;  tirez-en  le  jus^dans 
lequel  trempez  tous  les  matins 
les  dents  du  peigne  ^  vous  en 
peignez  à,  rebours  ,  &  ils  vien» 
dront incontinent  bien.  Eprouve. 
Pour  avoir  honne  voix. 
Prenez  des  fleurs  de  fureauen 
poudre ,  le  matin  à  jeun ,  dans  du 
vin  blanc,  une  dragme. 

§mmmêêm§imm§ 

DES  PIERRERIES 

ET  JOYAUX 

DES  PERLES 


Chapitre  IV, 

Perles  artif  déliés  au  fi  belles  que 
les  naturelles, 

P  Renez  des  femences  de  per¬ 
les  des  plus  belles  &:  des  plus 
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gro  (Tes,  concaffez- les,  &  les  fai¬ 
tes  difl'otidire  en  eau  d’alun  ,  qui 
eft  tout  le  fcctet  ;  puis  les  petrif- 
fez  &  lavez  la  pâte  doucement 
avec  eau  diftillée ,  &:  derechef  les 
petriifez  avec  de  l’eau  de  fleurs 
de  fèves,  &;  les  faire  dîgerer  dans 
le  fiens  l’efpace  de  quinze  jours-, 
apres  étant  en  confiflance  de  pâ¬ 
te  ,  vous  en  formerez  des  perles 
avec  un  moule  d’argent  ,  &:  les 
percerez  avec  un  poil  de  pour¬ 
ceau  Se  les  fufpendrcz  en  un 
alambic  bien  bouché  ,  afln  que 
l’air  ne  les  altéré;  puis  vous  les 
ferez  cuire  de  la  forte. 

Enveloppez  chacun  à  part  dans 
une  feüille  d’argent,  puis  fendrez 
un  barbeau  par  le  milieu,  &:  les 
mettez  dedans, frites  un  pâté  du^ 
dit  barbeau  avec  farine  de  fro¬ 
ment  ,  &  le  faites  cuire  au  four 
comme  du  pain. 

Si  elles  n’ont  aflez  de  luftre  , 
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faites  eau  d’une  efpece  d’herbe 
nommée  gras  tuli ,  avec  fix  onces 
perles  enpondre.uneoncede  fel- 
peftrc,  deux  onces  alun  de  roche, 
&  licarge  d’argent  ,  les  perles 
eftant  faites,  vous  les  réchaufferez 
un  peu,  Sc.  les  éteindrez  dans  cette 
compohtion,  puis  les  fecherez  Sc 
relaverez  ,  réitérant  cinq  ou  fîx 
fois. 

Pour  les  durcir. 

Prenez  de  la  calamine  en  pou¬ 
dre  une  once ,  huile  de  vitriol  une 
once,  blanc  d’œuf  battu  &  réduit 
en  eau  ;  mêlez  le  tout  &  le  faites 
diftiler  ,  &  il  en  fortira  une  eau 
claire;  de  laquelle,  avec  de  la  fa¬ 
rine  d’orge  bien  fubtile,  vous  en 
ferez  une  pafte  ,  dans  laquelle 
vous  mettrez  cuire  vos  perles  ar¬ 
tificielles  dans  un  four. 

Secret  admirable  poi^r  blunchvrle s 
ferles. 

Prenez  alun  de  plume  ,  alun 
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taillé  de  chacun  une  livre,  diftÜ- 
lez  cela  en  eau  ;  camphre  demie 
once  ,  feau  de  Salomon  deux 
onces ,  redifiez ,  puis  avec  un  lin¬ 
ge  moüillé  ufez-eh. 

Autre  plus  excellent. 

Prenez  fleurs  de  fèves  demie 
once ,  chaux  d’œufs  une  once,  fel 
des  étrangers  une  livre ,  eau  de 
confoulde  ,  aleohol  de  vin  onze 
onces ,  diftillez  &:  en  ufez. 

Four  le  même. 

Prenez  une  poignée  de  fou  de 
froment,  que  vous  mettrez  bouil¬ 
lir  dans  un  poêlon  avec  une  cho- 
pine  d’eau;  &:  comme  il  bouillira, 
verfez  la  moitié  de  ladite  eau  ,  &: 
lors  dans  une  écuellc  de  terre 
vernie  ,  dans  laquelle  feront  les 
perles  enfilées ,  que  vous  laiflerez 
tremper  là  dedans  jufqu’àce  que 
feau  foit  un  peu  refroidie ,  pour 
les  pouvoir  frotter  doucement 
avec  les  mains ,  tant  que  l’eau  foie 
N  iiij 
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tout  à  fait  refroidie  :  puis  jettez 
cette  cau.&en  mettez  encore  de 
nouvelle  fur  lefdites  perles- , 
faites  toujours  comme  ci-delfus  : 
&L  apres  vous  aurez. de  Teau.  claire 
que  vous  ferez  tiédir  ,  laquelle 
vous  mettrez  dans  ladite  écuelle, 
où  vous  égayerez  lefdites  perles,, 
fans  les  frotter  ,  ferez  ainlî  ès, 
réitérez  avec  une  deuxième  eau 
tiede  ,  en  fuite  vous  mettrez.ainfi 
lefdites  perles ,  fans  les.elFuyerpy 
défiler,. fur  du  papier  blanc  :  & 
ainfiles  portez  en  une  cave  fun  un 
aix  ouefeabeau,  fans  les  couvrir, 
&  les  y  lailferez  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures  feulementi 

Not0' ,  Qiie  de  peur  que  les 
chats ,  ou  rats  ne  les  entraînent  , 
ou  faflent  tomber ,  il  faut  mettre 
au  bout  de  l’enfileure  quelque 
chofe  pelante. 

Pour  faire  Safhyrs  excellens. 

Prenez  cailloux  blancs  de  ri- 
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viere  que  vou-s  calcinerez ,  les  fai- 
fant  rougir  au  feu  ,  &  les  écei- 
gnans  dans  du  fort  vinaigre  reïce^ 
rant  cette  operation  par  dx  ou 
fept  fois  toujours  dans  le  même 
vinaigre ,,  reduifez-les  en  poudre 
dans  un  mortier  de  fer,,  puis  les 
mettez  dans  un  ereufet  avec  au¬ 
tant  pefint ,  que  de  cailloux,  de 
la  mouffe  de  tartre  qui.  fe  doit  fai^ 
re  aindi 

Calcinez  le  tartre ,  &  le  mettez 
en  lieu  humide  dans  la  chauffe  à 
hypocras,  &  au  bout  de  ladite 
chauffe  il  s’y  amaffe  de  la  mouffe., 
que  ledit  tartre,  fait,  en  fe  liqui- 
fianc  &;,fe  mettant  en:  eau. 

Puis  couvrez  le  ereufet ,  &  le 
mettez  fondre  au.  feul’efpace  de 
quatre  heures.. 

Four  teindre  des  cuilloux  hluncs  ô"  - 
trunfparens. 

Il  les  faut  calciner  en  la  manié¬ 
ré  cyr  de  vaut  preferite  ,  ^.réduits 
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en  poudre  dans  un  pot  refpacede 
quatre  heures ,  &  projetterdefTus 
du  Tel  de  tartre  tres-pur ,  &  du  fel 
de  chaux,  &  fur  la  fin  y  projetter 
du  fcl  Soleil  fixé  tant  foie  peu  :  un 
quart  d’heure  après  lailfer  refroi¬ 
dir  de  foi-mefme. 

Avant  que  de  mettre  en  infu- 
fion  vos  cailloux ,  il  en  faut  pren¬ 
dre  une  partie  &:les  piler  dans  un 
mortier  de  cuivre,  &  vous  ferez 
une  émeraude; la  fécondé  partie 
fera  pilée  dans  un  mortier  de  fer, 
avec  un  pilon  de  même,  Scce  fera 
couleur  de  rubis  ;  &  la  troifîéme 
partie  dans  un  mortier  de  verre, 
avec  un  pilon  demefme ,  &  ce  fe¬ 
ra  un  diamant.  - 
Pour  réduire  un  cuillou  en  fafle^é"  le 

remettre  en  telle  forme  (^ue  l’on 
•voudra. 

Prenez  des  cailloux  de  riviere 
que  vous  calcinerez  &  romprez 
par  petits  morceaux:  puis  les  laif- 


de  Cunofitex.-  i55 

fez  tremper  vingt-quatre  heures 
ou  plus, dans  du  fort  vinaigre, juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fc  puiflent  mettre 
en  poudre ,  laquelle  poudre  vous 
détremperez  dans  de  la  tereben- 
tine  ,  &  de  l’or  guanfon,  le  tout 
bien  paiftri  enfcmble  ;  mettez  en 
telle  forme  qu’il  vous  plaira  ,  6^ 
les  faites  cuire  au  four. 

Pour  rendre  blmc  l'ambre  ]mne. 

Prenez  par  exemple  une  livre- 
d’arnbrc  jaune ,  &  le  mettez  dais 
une  cucurbite  de  terre  bien  force, 
Rajoutez  deux  livres  de  Tel  gem¬ 
me  ,  ou  fel  de  mer ,  &:  par  delTus 
autant  d’eau  de  fontaine  qu’il  en 
faut  pour  dilToudrelefel,  lequel 
eftant  dilTout  ,  remettez  encore 
un  peu  d’autre  eau  fraîche  de  ri¬ 
vière  ,  &  faites  boüillir  le  tout 
dans  un  alambic  fansbed’efpace 
de  quatre  jours  rpuis  tirez-en  un 
morceau  ,  &  voyez  s’il  efl:  alTez  , 
blanc,  linon  continuez  encore  à 
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faire  boüillir,  continuant  le  feu  : 
&  prenez  garde  qu’en  bouillant, 
l’eau  ne  manque  point,  mais  y  éti 
ajoutez  toujours  de  nouvelle  qui 
foit  chaude. 

DI¥  E  R  SES  SORTES 

DE  PARFUMS. 

Ch  A  P  ITRE  V. 

Four  faire  le  Mufe. 

AUx  trois  derniers  jours  de 
la  Lune  ,  mettez  de  la  fe- 
mence  d’afpic  au  lieu  de  millet , 
ou  autres  grains  qu’on  donne  à 
manger  aux  pigeons,  &  la  faites 
mangera  des  pigeons  pattus  des 
plus  noirs  que  vous  pourrez 
avoir  ,  les  abreuvez  avec  de 
l’eau  rofe  dans  leur  boire  ordi¬ 
naire  ;  en  fuite  donnez -leur  a 
manger  chaque  jour  la  qiiancité. 


de  Curiofitez-  i57 
de  fèves  &:  pilules  qui  fera  cy- 
aprés  defîgnée, 

Sçavoir  le  premier  jour  de  la 
Lune  fuivante ,  quinze  fèves 
trois  pilules  à  chaque  pigeon  , 
compofées  comme  fera  cy  -  après 
dit. 

Au  deuxième  jour  de  la  Lu¬ 
ne  quatorze  fèves:,  ÔC  quatre  pi¬ 
lules. 

Alt  troifiéme  jour  ,  quatre  fè¬ 
ves  ,  &:  cinq  pilules. 

Au  quatrième  jour  ,  douze  fè¬ 
ves  ,  6c  fix  pilules. 

Au  cinquième  jour,  onze  fè¬ 
ves  ,  Sc  fcpt  pilules. 

Au  fixiémc  jour ,  dix  fèves ,  &C 
huit  pilules. 

Au  feptième  jour ,  neuf  fèves , 
&C  neuf  pilules. 

Au  huitième  jour,  huit  fèves , 
&  dix  pilules. 

Au  neufiéme  jour ,  fept  fèves , 
èc  onze  pilules. 
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Au  dixiéme  jour,  fix  fèves ,  & 
douze  pilules. 

Au  onzième  jour.,  cinq  fèves, 
&  treize  pilules. 

Au  douzième  jour ,  quatre  fè¬ 
ves,  &  quatorze  pilules. 

Au  treizième  jour ,  trois  fèves, 
&  quinze  pilules. 

Au  quatorzième  jour ,  deux  fè¬ 
ves  ,  &  feize  pilules. 

Au  quinzième  jour ,  une  fève, 
&:  dix-fept  pilules. 

Le  feizième  jour  ,  prenez  une 
ècuelle  de  terre  de  fayencc ,  &  la 
mettez  fur  cendres  chaudes  ,  & 
en  fuite  prenez  chaque  pigeon 
5c  lui  coupez  le  col ,  5c  recevez  le 
fang  dans  ladite  ècuelle ,  duquel 
vous  feparerez  l’ècume  avec  une 
plume  ;  puis  prenez  le  fang  eftant 
écumè  ,  ayant  auparavant  pefè 
l’ecuelle  ,  5c  fur  trois  onces  de 
làng  mettez  une  dragme  de 
mufe  oriental  dilfout  dans  de 
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l’efpritde  vin ,  ou  dcFcau  rofe,  & 
metcez  fur  cette  quantité  de  fang 
&  de  mufc  quatre  ou  cinq  gout¬ 
tes  de  fiel  de  bouc  ;  après  mettez 
voftre  compofition  dans  un  ma¬ 
rras  à  col  long  bien  bouché  ,  le¬ 
quel  vous  mettrez  digeftion  dans 
du  fumier  de  cheval  bien  chaud 
pendant  quinze  jours ,  après  le¬ 
quel  temps  pafle ,  mettez  fur  cen¬ 
dres  chaudes ,  &  congelez  voftre 
matière  à  tel  feu. 

Nota,  Que  dans  l’Efté  vous 
pourrez  faire  voftre  congellation 
au  Soleil  ;  aprésretirez  voftre  ma¬ 
tière  dudit  vailfeau  &  la  mettez 
dans  un  autre  vaifleau  qui  foit  de 
plomb  ,  avec  du  cotton,  &  vous 
fervira  pour  faire  d’autre  multi¬ 
plication  ,  comme  fi  c’eftoit  du 
véritable  mufc  naturel. 

Compfition  des  filuUs-, 

Prenez  de  bonne  canelle  , 
doux  de  gerofle ,  noix  mufeadesj 
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gingembre  florum  ,  fpica  nardi  , 
ealamioronaatici,  de  chacun  cinq 
dragmes  j  mêlez  le  tout ,  eftanc 
bien  pilé  &  tamifé  à  part ,  en 
faites  de  la  pafte  avec  de  la  gom¬ 
me  adragantdifl'out  dans  de  l’eau 
rofe  ,  autant  qu’il  eft  neceffaire 
pour  former  vos  pilules  ,  que 
vous ferez  bien  égales  ,lefquelles 
vous  ferez  feicher  à  l’ombre  ,  & 
(donnerez  à  vos  pigeons ,  fuivanc 
l’ordre  ci-deffusprefcrit  ,  dans  un 
entonnoir  avec  de  l’eau  rofe,  & 
ne  doivent  avoir  autre  nourritu¬ 
re  ,  ni  boiffon  qu’autant  qu’ils 
voudront  de  femcnce  d’afpic. 

TourfMcifier  V ambre  gris , 
Prenez  amidon ,  iris  deFloren- 
ce  de  chacun  une  once ,  afpalathi 
detnie  once  ,  benjoin  une  once  , 
fperme  de  balaine  once  &:  demie, 
mufc  une  dragme ,  gomme  adra- 
gant  quantité  fuffifante. 

Prenez  l’amidon  ,1e  benjoin ,  &: 

le 
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le  fpcrma  ceti,&  en  faites  une 
pafte,  laquelle  efbant  faite  .en pre¬ 
nez  une  partie,  en  laquelle  vous 
dilToudrez  la  moitié  del’afpala- 
thum,  l’autre  moitié  vous  le  dif- 
foudrez  en  un  morceau  de  la  pâ¬ 
te  noire  ,  puis  mêlez  le  tout  en- 
femble  avec  la  main. 

augmenter  la  Civette. 

Prenés  Palpes  de  pafl'erille 
bien  paffées  une  once,  mufc  une 
dragme  ;  mélés  bien  &:  incorpo¬ 
rez  le  tout  ënfemble,  &  mettez 
dans  la  corne  où  fe  met  la  civet¬ 
te,  la  bouchant  bien,  puis  dans  le 
fiens  de  cheval  par  fept  ou  huit 
iours:rur  deux  dragmes  de  civet¬ 
te,  mettez  une  dragme  de  cette 
matière. 

Bjfence  de  cmelle  en  confijlanee 
d'extrait. 

Prenes  huile  de  mufcade  que 
vous  mettrez  au  Soleil  en  Efté , 
pourluy  faire  perdre  fon  odeur  ; 

O 
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puis  mettez  huile  de  canelle  de¬ 
mi  quart  ,  que  vous  réduirez  en 
confiftance  d’extrait. 

Cntjfollette. 

Prenez  ftorax  deux  onces , 
benjoin  quatre  onces  ,  douze 
doux  de  gerofle  ,  ladanun  une 
dragme  ,  calamus  aromatique 
une  dragme ,  un  peu  d’écorce  de 
citron  :  Il  faut  prendre  un  pot 
plombé  neuf,  &:  faire  boüillir  le 
ftorax  &:  le  benioin  ,  avec  demi 
fepeier  d’eau-rofe,  pendant  un  af- 
fez  long-temps  ,  le  pot  couvert 
en  bouillant ,  &  mettre  le  gerofle, 
le  ladanun  ,  le  calamus ,  &  le  ci¬ 
tron  en  un  petit  noüet  de  toille, 
&  le  mettre  bouillir  avec  les  ebo- 
fes  fufdites  ”  après  que  le  tout  au¬ 
ra  aftezboüilli,  U  faut  tirer  le  pot, 
&  pafler  tout  à  travers  un  linge, 
ans  beaucoup  exprimer,  &:  reti¬ 
rer  la  pafte  que  vous  trouverez 
au  potôcU  mettre  en  un  papier. 
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Vaflilles  excellentes. 

Prenez  benjoin  deux  onces, 
ftorax  demie  once  ,  bois  d’aloës 
une  dragme,  &  charbon  de  faille 
à  difcretion  :  mettez  tout  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  ajoutez  vingt  grains 
de  bonne  civette,  &  de  fucre  fin  à 
difcretion  -,  pulverifez  ÔC  mêlez 
Icfdites  drogues ,  &  les  mettez 
dans  un  poêlon  op  il  y  aura  de 
l’eau  rofe  qui  furnage  Icfdites 
matières  ,  &  les  faites  un  peu 
boüillir  jufqu’à  ce  que  la  pafte 
foit  cuite,  remuant  toujours  avec 
un  bârô,  de  peur  quelle  ne  brûle; 
a^orSjfi  vous  defirez  faire  vos  pa- 
ftilles  meilleures ,  ajoutez  douze 
grains  d’ambre  que  vous  aurez 
auparavant  broyé  fur  le  marbre 
avec  un  peu  de  fucre ,  &  le  jettéz 
dans  Icditpoëlon  :  quand  la  pafte 
fera  cuite,  &  non  plûcofl;  le 
tout  bien  mêle ,  formez  vos  pa~ 
ililles. 
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Autrement  d*  ^lus  precieujès. 
Prenez  benjoin  quatre  onces , 
ftorax  deux  onces ,  bois  d’aloës 
unedragme  &  deraie-.faites  boüil- 
lir  le  ftorax  le  benjoin  dans  un 
poêlon  bien  net  ,  avec  eau  rofc 
refpace  de  demi-heure ,  puis  y 
mettez  le  boisd’aloës  en  poudre 
bien  fubtile  :  cela  fait ,  mettez  le 
toutau  mortier  chaud  avec  deux 
dragmes  d’ambre  gris ,  &c  une 
dragme  de  civette,  &c  puis  chau¬ 
dement  faites  vos  grains. 

Sachets  de  Çenteur.- 
Prenez  iris  de  Plorence  une  li¬ 
vre  &  demie,  bois  de  rofcsfix  on¬ 
ces  ,  calamus  demie  livre,  fantal 
citrin  quatre  onces,  benjoin  cinq 
onces,cloux  de  gerofle  demie  on¬ 
ce,  &  caneile  une  once.- 
Pour  garder  les  boutons  de  rofes  a  . 
faire  des  fachets, 

Prenez  des  boutons  ,  de  rofes 
de  Provins,  ôc  en  oftez  le  vert, 
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coupez  le  cul,  dans  lequel  vous 
meccrez  un  cloud  de  gerofle,  avec 
un  peu  de  civetce  au  bouc,  &  les 
ferez  feicher  à:  l’ombre  entre 
deux  linges.. 

Pendre  de.  'violette  f  ourle s  coufmets, 
wejme  four  le  linge. 

Prenés  iris  de  Florence  une  li¬ 
vre,  rofes  deux  livres,  bois  de 
rofes  une  onze  &:  demie  ,  fandal 
citrin  une  once,  benjoin  deux  on¬ 
ces, ftorax  une  once,  calamus  aro¬ 
matique, &  de  fouchec  ;  c’eft  à  di¬ 
re  ,  moitié  de  l’im  ,  &  moitié  de 
l’autre  une  once  &  demie  :  pour 
environ  déux  liards  de  coriandre, 
une  noix  mufeade, pour  un  fol  de 
canelle,  une  once  &:  demie  de 
clouds  de  gerofle,  &  un  peu  d’é- 
coree  de  citron ,  &:  de  fleurs  d’o¬ 
range  ;  pillez  tout  dans  un  mor¬ 
tier ,  puis  le  paflêz  :&  mêlez  bien 
enfemble  dans  un  fas  de  foye,  ou 
de,  crain,  félon  que  la  voudrez 
O  iij 
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bien  deliée  ,  pour  la  mettre  en 

des  fachets  ,  ou  parmi  le  linge. 

Poudre  de  Chypre. 

Prenez  de  la  moufle  de  chefliej 
&la  mettez  dans  un  fac  de  toiile, 
ôc  la  laiflerez  tremper  un  jour  en¬ 
tier  dans  de  l’caui  puis  la  foulerez 
aux  pieds  par  deux  ou  trois  fois, 
&  l’egayer  fouvenc  avec  de  feau 
nette  ,  &  la  ferez  feicher  l’efpace 
de  deux  ou  trois  jours ,  Sz  l’éten¬ 
drez  fur  le  plancher  ;  puis  eftant 
feiche  il  la  faut  piler  ,  &  dere¬ 
chef  rétendre  fur  le  plancher 
pour  la  feicher  puis  la  repiler 
rétendre  derechef,  &c  l’airoufcr 
avec  de  l’eau  rofe,  8c,  la  faire  en¬ 
core  feicher,  &  replier;  puis  pafler 
par  un  tamis  ou  tatecas ,  &c  la  mê¬ 
ler  avec  lés  poudres  ci-aprés  écri¬ 
tes  tant  8c  fi  peu  que  vous  vou¬ 
drez  ,  félon  que  vous  la  defirez 
bonne. 

Compof^Hon  du  Parfum, 
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Prenez  mufc  vinc  dragme  , 
quatre  doux  de  gerqfle  ,  quatre 
onces  de  graines  de  lavande ,  ci¬ 
vette  une  dragme  &  demie  ,  am¬ 
bre  gris  demie  dragme  :  Faites 
chauffer  le  pilon  le  mortier  : 
puis  prenez  le  mufe,  doux ,  Sc  la¬ 
vandes,  &  environ  pour  un  fol  de 
fucre  blanc  ,  avec  un  verre  plein 
d’eau  d’Ange  ou  d’eau  rofe  :  puis 
broyez  le  tout  dans  le  mortier,  & 
prenez  une  poignée  de  cette  pou¬ 
dre,  &C  incorporez-la  bien  eniem- 
ble  ;  puis  paffez  parle  tamis ,  tant 
que  vous  tiriez  de  la  force  &:  fen- 
teur  qui  vous  plaife  :  vous  y  pou¬ 
vez  ajouter  jnfqu’à  deux  ou  trois 
livres  de  poudre  ,  mefme  davan¬ 
tage  :  pour  la  civette  il  la  faut 
mettre  au  bouc  du  pilon,  en  braC- 
fanc  &:  broyant  bien  ladite  pou¬ 
dre  :  puis  premlce  la  pefanteur  de 
fix  livres  de  ladite  poudre  que 
vous  mettrez  p^u  à  peu  dans  le 
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riioitier,  incorporant  la  poudre  8c 
la  civette  en  broyant  bien  avec  le 
pilon:puis  la  repafler  avec  le  ta¬ 
mis  de  crain  ,  pour  l’incorporer 
avec  l’autre  poudre  liiufquée  ; 
pour  l’ambre  5  il  le  faut  tres-bien 
piler  dans  le  mortier,  &Cy  mettre 
peu  à  peu  environ  deux  livres  de 
la  poudre  blanche  ci-delTous  écri¬ 
te  ,  ou  bien  de  la  grife,  tant  que 
l’ambre  foit  tout  à  fait  pelé  :  puis 
la  palfer  par  le  tamis  de  crain, 
incorporer  les  trois  poudres  cn- 
femble. 

Vous  prendrés  un  petit  fac 
de  peau  de  mouton  blanche  bien 
coufu  ,  avec  des  nerveures  aux 
couftures  :  eftant  accommodé  , 
vous  mettrez  ces  poudres  &  par¬ 
fums  dedans  pour  les  conferver. 
&  en  mêlerez  tant  li  peu  que 
vous  voudrez  félon  que  l’on  de- 
fire  les  poudres  parfumées. 

Poitr  faire  le  corp  defdites  foudres. 

Pour 
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Four  le  premier  corps  de  poudre 
hlunche. 

Prenez  une  livre  d’iris,  &;  dou¬ 
ze  os  de  fciche,huic  livres  d’ami¬ 
don  5  une  poignée  d’os  de  bœuf, 
ou  de  mouton  ,  brûlez  jufqü’à 
blancheur  ,  piler  tout  enfemble 
dans  un  mortier,  puis  pafl'er  par 
un  fas  de  crain  allez  délié. 

Four  lu  poudre  grlfe. 

Prenez  le  marc  quirelle  de  la¬ 
dite  poudre,  que  vous  rebattrez 
&:  mêlerez  avec  un  peu  d’ami¬ 
don  ,  S^:un  peu  d’ocrc  jaune, pour 
le  mettre  en  couleur  ,  &  du  char¬ 
bon  de  bois  blanc ,  ou  à  faute  de 
cela  de  la  braife  du  feu  de  bou¬ 
langer  ,  &  mêlez  bien  toutes  ces 
chofes  enfemble  dans  le  mortier  j 
êc  la  pouvez  colorer  de  la  cou-' 
leur  qu’il  vous  plaira;  puis  la  paf- 
fer  encore  par  le  crain,&  rebattre 
le  marc  ,  &  le  repalfer  jufqu’à  ce 
que  tout  foit  palfé. 
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Autre  corps  de  poudre. 

Prenez  du  bois  vermoulu ,  ou 
|)Ourri ,  dç  le  pilez  &C.  paffez  par  un 
tamis  J  puis  le  mêlez  avec  ladite 
poudre. 

Purfum  de  poudres  communes. 

Prenez  iris  de  Florence  une  li¬ 
vre  jroièsfeiches  une  livre  J  ben¬ 
join  deux  oncesjftorax  une  once, 
fantal  citrin  une  once  &  demie , 
eloux  de  geroEe  deux  dragmes, 
un  peu  dlécoree  de  citron  ;  met¬ 
tez  tout  en  poudre  dans  un  mor¬ 
tier,  &  y  mettez  vingt  livres  d’a¬ 
midon,  ou  de  la  poudre  cy-def- 
fus,  que  vous  incorporerez  bien 
©nfemble ,  colorerez  comme  il 
vous  plaira  -,  puis  palTerez  tout 
par  un  tamis. 

Autvemuniere  pour  faire  la  poudre 
de  ebipre plus  belle. 

prenez  de  la  moulTe  de  chefne, 
que  vous,  laverez  plufîeurs  fois 
en  eau  claire  -,  puis  la  relaverez 
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tant  qu’elle  foit  privée  de  toute 
odeurjaprés  la  £nette.2;.reicher  fur 
uneclaye  de  bois  qui  foit fufpen- 
duë  end’ air  :  eftant  feiche  artou- 
ïèz-la  avec  eaur-rofe  tres-bonne, 
&c  eau  de  fleurs.  d’orang.e,,  &  la 
laifles  refleicher4fi  elle  eîi  d’odeur 
trop,  force  ,  vous  la  relaverez  en 
eau  commune  tant  que  l’odeur 
en  foit  tres-bonne  Sl  tres-douccî 
après  queletoLit  fera  fait,,  voJftre 
moufle  eflant  encore  fur  la  claye,, 
vous  mettrez  par^deffous  une  caf- 
folette  avec  du  feu^  dans  laquelle 
vous  mettrez  dn  ûorax  ben¬ 
join  ,  tant  que. voârc  moufle  foit 
aflèz  parfumée  ;  enfuice  vous 
mettrez  pour  une  livre  de  corps 
ainfi  préparé ,  deux  dragmes  de 
bon  mufe ,  &  unefdragme  &:  de¬ 
mie  de  civette,  fl  elle  eft:  tres- 
bonne,  finon  autant  que  de  mufe. 

Poudre  d'awbrette. 

Prenez  fix  onces  de  farine  de 

P  n 
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fèves,  autant  de  bois  vermoulu  y 
paffez  tout  par  un  tamis  ;  quatre 
onces  de  bois  de  ciprés,deux  on¬ 
ces  de  fantaljdeux  onces  de  ben¬ 
join,  demie  once  deftorax ,  deux 
dragmes  de  çalamus  ,  autant  de 
ladànum,  le  tout  pafTé  par  le  ta¬ 
mis  de  foye  ;  puis  lur  deux  livres 
de  cette  compofîtion  ,  prenez  4. 
grains  d’ambre  gris ,  demie  once 
de  graine  de  machaleb  pillées  8C 
paflées  parle  tamis,  que  vous  dif- 
foudrez  dans  le  mortier  chaud 
avec  voftre  ambre  ;  puis  mélange¬ 
rez  le  tout ,  ferrerez  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée: 
fur  les  fachets  vous  mettrez  une 
livre  &  demie  de  cette  poudre.- 
'Bm  àe  fenteur  de  la  Reine. 

Prenez  eau  de  rofe  rouge  trois 
pintesjcau  de  rofemufcade,  &  de 
fleur  d’orange  ,  de  chacun  trois 
chopines;  eau  de  fleur  de  mclilotj 
de  fleurs  de  myrtilles,  &:  de  co- 


de  Curiofuez  173 
ftus  hortcnfis  de  chacune  trois 
chopines;  toutes  les  eaux  fufdites 
diftillées  .feront  luifes  dans  une 
bouteille  de  verre,  dans  laquelle 
ajouterez  benjoin  en  poudre  une 
livre  ,  doux  de  geroflc  ,  canelle, 
ccorce  d’orange  feiche  de  chacun 
demie  once,  le  tout  concaffé, 
bouchant  bien  la  fiole,  la  laifianc 
un  mois  fans  l’ouvrir. 

Pour  fuire  une  bonne  euu  dP  Ange. 

Prenez  benjoin  quatre  onces, 
ftorax  deux  onces ,  fantal  citrin 
une  once,  doux  de gerofle deux 
dragmes,deux  ou  trois  morceaux 
d’iris,  la  moitié  d’une  écorce  de 
citron,  deux  noix  mufeades  ,  ca¬ 
nelle  demie  once, &  deux  pintes 
d’eau  ou  environ  :  mettez  tout 
dâs  un  coquemart  neuf  de  terre  , 
&  faites  bouillir  jufqu’a  diminu¬ 
tion  d’un  quart  ;  puis  prenez  en¬ 
viron  fix  grains  de  mufe  que  vous 
mettrez  en  poudre,  avec  gros 
P  ii] 
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comme  une  noifette  de  fucre  que 
TOUS  délayerez  avec  un  peu  de  la¬ 
dite  eau  ;  puis  vous  mêlerez  le 
tout  enremble,&  rcmüerez  bien, 
èù  la  pafferez  &  remettrez  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bou¬ 
chée  pour  la  conferver. 

Il  faut  garder  le  marc,&:  le  fai¬ 
re  feicher  pour  le  mettre  en  pou¬ 
dre  ,  s  en  lervir  à  parfumer  les 
poudres  cy-defliis. 

ExtracHon  des  odeurs  0“  couleurs 
de  toutes  jleurs. 

Faites  extraire  par  la  cornue  , 
en  façon  de  l’eau  forte, refprit  de 
fel-peftre,  ou  fel  commun ,  &  le 
eonlervez  bien  enun  vafe  de  ver¬ 
re  bien  bouché  :  puis  prendrez 
telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  feuilles  de  rofes  que  vous  met¬ 
trez  dans  l’alambic,  avec  une  on¬ 
ce  d’efprit  dudit  fel ,  &:  une  livre 
d’eau  de  fontaine  bien  claire  ,  &: 
à  proportion  tant  que  voftre 
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alambic  foit  rempli ,  &  le  laiiTer 
ainii  infufer  &  repofer  refpace  de 
vingt-quatre  heures ,  jufqu’à  ce 
que  vous  verrez  Voftre  eau  bien 
colorée,  laquelle  vous  retirerez 
par  inclination  dans  un  autre  vafe 
de  verre:  elle  aura  l’odeur  &  la 
couleur  de  la  rofe  laiflant  dans 
l’alambic  vos  feüilles  toutes  ver¬ 
tes  qui  fembleront  tout  fraîche¬ 
ment  cueillies.  Vous  pouvez  fai¬ 
re  le  meCme  de  toutes  autres 
fleurs,  comme  violettes,  oeillets , 
&  autres. 

Snvonettes  de  Boulogne. 

Prenez  une  livre  de  Tavon  de 
Gcnnes  coupée  à  petites  pièces, 
&  quatre  oncesde  chaux  vive  que 
pillerez  bien  ;  avec  deux  verres 
d’eau  de  vie ,  que  vous  lailïcrez 
tremper  deux  fois  vingt-quatre 
heures:  puis  prenez. une  fcüillc  de 
papier,  l’étendre  defl'us  pour 
r-^-her  ;  eftant  fec  le  pilerez  bien 
P  iiip 
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dans  un  mortier  avec  demie  once 
de  mahaleb ,  une  once  &:  demie 
de  fantai  citrin,demie  once  4’iriSj 
autant  de  calamus  ,  le  tout  en 
poudre,  &  paiftrirez  enfcmble 
avec  blancs  d’œufs ,  &  quatre  on¬ 
ces  dégommé  adragant  détrem¬ 
pée  avec  eau  rofe  ,  puis  formez 
vos  favonettes. 

7' res-excellentes  Snvonettes. 

Prenez  une  livre  d’iris ,  quatre 
onces  de  benjoin,  deux  onces  de 
(borax  ,  deux  onces  de  fantai  ci- 
tri  n,  demie  once  de  doux  de  ge- 
rofle ,  un  fol  de  canelle  ,  un  peu 
d’ccorce  de  citron  ,  une  once  de 
mahaleb ,  une  noix  mufeade  ,  le 
tout  foi t  mis  en  poudre. 

Puis  prenez  environ  deux  li¬ 
vres  de  favon  blanc  qu’il  faut  râ¬ 
per,  &  mettre  dans  trois  chopines 
d’eau  de  vie  pour  tremper  quatre 
ou  cinq  jours,  puis  le  paiftrilfez 
fort  avec  environ  une  pinte 
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ti’cau  de  fleur  d’orange  ^  ou  au¬ 
tres  de  fenteur. 

Puis  ayez  de  l’amidon  à  difere- 
tion  battu  &  pafle  que  vous  mê¬ 
lerez  avec  lefdites  drogues  cy- 
deflus ,  &le  favon ,  pour  en  faire 
une  pafle;  puis  ayez  un  peu  de 
gomme  adragant  diflbute  en  eau 
de  fenteur,  ic  cinq  ou  fix  blancs 
d^'œufs,  &:  en  formez  vos  flivo- 
nettes  de  la  groffeur  que  vous 
voudrez. 

Vom  les  bien  Ÿ^iyf!-irncr. 

Prenez  du  mufe  telle  quantité 
que  vous  voudrez,  que  vous  dé¬ 
layerez  en  eau  d’ange  ;  puis  pre-^ 
nez  gros  comme  une  favonette 
de  la  compofltion  cy-dcfltis , 
meflez  tout  enfemble  dans  le 
mortier  ;  après  vous  mettrez  &. 
incorporerez  cela  avec  voftre  pa- 
ft,c  en  forme  de  levain  ,  &  enfla 
faites  vos  favonettes. 
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DIVERSES  MANIERES 
pour  oftcr  tach  es  d’huilejdc 
graifTe,  &c  autres  chofes. 


Chapitre  III. 

fcurojfeïune  tache  d'huile Jurfutin^^ 
OH  autre  étojfe,mcme  Jurle  j/a^ier. 

P  Renez  pieds  de  mourons 
calcinez, "dont  vous  mettrez 
aux  deux  coffez  du  papier,  ou 
étoffe  à  l’endroit  de  la  tache,  & 
laiffer  une  nuit;  cette  poudre  ou 
cendre  attirera  toute  la  tache  : 
que  fi  elle  n’eftoit  entièrement 
oftée,  if  en  faudroit  mettre  une 
fécondé  fois ,  mais  il  ne  faut  pas> 
que  la  tache  foit  vieille. 

Plus  pBuroJler  les  taches. 
Prenez  demie  livre  de  favon,, 
quatre  onces  d’argile ,  une  on- 
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ce  de  chaux  vivejmélez  tout  avec 
de>reau,&:  appliquez  fur  la  tache. 

Amrement. 

Prenez  de  l’eau,  S£  de  l’ami¬ 
don  ,  ’&  faites  pafte  ,  de  laquelle 
couvrez  la  tache  à  l’épaifleurd’un 
cefton  ,  &  la  laiffez  feicher  fur  la 
tache:  puis  la  frottez,  le  lende¬ 
main  comme  on  fait  la  boue  fei- 
che  ,  ôz  la  tache  ne  paroiftra  plus. 
Eprouvé. 

D'autre  façon  ‘pour  la  foye. 

Il  faut  frotter  la  tache  d’efpric 
de  terebentine,cec  efprit  s’exals, 
&  emporte  avec  foy  l’autre  huile. 
Pour  ojler  la  houe  qui  rejallit  fur 
un  rabat. 

Il  faut  mouiller  un  linge 
blanc  ,  l’appliquer  par  delTu.s  : 
cela  imbibe  toute  la  boue,  &f.  fait 
quelle  ne  paroifl:  plus. 

Pourofer  la  roiiille  de  dejfusun  linge- 

Le  linge  cibntblanchi,  prenez 
de  l’eau  toute  bouillante  dans  un. 
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pot  d’étain ,  &  à  l’inftant  mettez 
voftre  linge  ,  &;  le  mettez  deffus 
recevoir  la  famée,  l’y  preffant& 
frottant  avec  un  peu  d’ofeille  , 
puis  le  lavez  en  eau  claire. 

Feur  ofier  toute  forte  d’ancre  fur  le 
Linge  ,  ou  fur  le  drap. 

Prenez  jus  de  citron,  que  vous 
mettrez  fur  la  tache  ,  que  vous 
laverez  incontinentavec  de  l’eau 
nette,  la  frottant  bien;  à  faute 
de  citron^ du  verjus  de  grain  ou 
de  l’ofeille. 

Autrement. 

Lavez  la  tache  avec  favon 
blanc  dilfout  en  vinaigre. 
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POUR.  AMOLLIR, 
l  yvoire,  le  blanchir  ôç 
réparer. 

Ch  API  TRE  VIL 
Pour  amollir  l'yvoire  k  pouvoir ejlre 
jetté  en  moule. 

■^'A'ites  bouillir  l’-yvoire  avec 
de  l’eau  commune,  dans  la¬ 
quelle,  aurez  mis  fix  onces  de  ra¬ 
cine  de  mandragore,  Sz  elle  fera 
molle  comme  là  cire. 

Pour  blanchir  Py  voire  gajlé. 
Prenez  alun  de  roche  fuffifam- 
mcnt,  félon  la  quantité  de  pièces 
que  l’on  veut  reblanchir,  &  tant 
que  l’eau  en  foit  bien  blanche  , 
laquéllc  vous  ferez-  boüillir  un 
boülilon',  &  y  mettrez  trem.per 
ryvoire  dedans  pendant  un© 
heure  ou  environ  ,  la  frotter 
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avec  des  petites  broflesdepoil5& 
puis  après  les  mettre  dans  un  lin¬ 
ge  moüil'lé ,  afin  de  le  laifiCer  fei- 
cherà  loifir  ,  autrement  tout  fe 
fendroic. 

Autrement. 

Le  favon  noir  appliquèXur  l’y- 
voire,  mis  auprès  du  feu  ,  &  le 
laiffer  peu  à  peu  boüilloter  ,  puis 
l’efluyer. 

^our  blnnchiri’ yvoire  verte.,  ^  re~ 
hlmchir  celle  qui  ferait  rou^e. 
Prenez  de  la  chaux  vive ,  &  la 
mettez  avec  de  Teau  dans  un  pot 
de  terre  où  fera  l’y  voire  que  vous 
voudrez  blanchir-,  mettez  fur  le 
feu,&  faites  boüillir  jufqu’à  ce 
que  vous  voyez  que  l’y  voire  fok 
blanc  ;  &L  pour  le  polir ,  il  le  faut 
qnchafler  fur  le  tour  -,  &  après  l’a¬ 
voir  mis  en  ouvrage  comme  vous 
defir.ez ,  prenez  de  la  prefle,  &  de 
la  pierre  ponce  en  poudre  bien 
menue ,  ic  avec  de  l’eau  frottez 
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tant  que  vous  voyez  qu’elle  foie 
bien  unie  par  tout;  pour  la  po¬ 
lir  vous  réchauferez  fur  le  tour 
en  frottant  S>c  tournant  avec  un 
linge  bien  blanc ,  ôd  un  morceau 
de  cuir  de  mouton  ;  eftant  Bien 
échaufé,  prenez  du  blanc  d’Efpa- 
gne ,  avec  un  peu  d’huile  d’olive^ 
ôc  la  frottez  encore  à  fec  avec  du 
blanc  feul ,  ôd  pour  le  dernier  la 
frotter  avec  un  linge  blanc  feul 
dd  feCjôd  vous  aurez  vodre  y  voire 
extrêmement  blanche  dc  polie. 

Pour  hlmchir-Les  os. 

Prenez,  chaux:  vive  avec  une 
poignée  de  fonque  vous  mettrez 
dans  un  pot  neuf,  les  lailfant 
bouillir  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
dcgrailfez. 
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CURIOSITEZ  RARES 

&  admirables. 


Chapitre  VIII. 
Repepntation  des  quatre  Elemens 
dans  une  fiole  de  verre. 

PRemiercment  vous  tiendrez 
de  l’eau  de  vie  ,  avec  du 
tourne-rol,  pour  reprefenter  l’airi 
puis  prendrez  de  l’huile  étherée 
de  terçbcntine  que  vous  teindrez 
en  couleur  de  feu,  avec  du  faf- 
fra'n,&  de  l’orcanette,  &:  de  l’hui¬ 
le  de  tartre,  à  laquelle  vous  ajoû^ 
terez  un  peu  de  la  roche  d’afur 
pour  luy  donner  la  couleur  de 
mei'i  &  pour  reprefenter  la  terre, 
un  peu  d’émail  concafîe  :  on  a 
beau  remuer  &  mpler  enfembie, 
tout  revient  à  fon  rang  apres  un 
peu  de  repos  ;  ces  trois  liqueurs 
ne  fe  mêlent  jamais. 

faut 
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Tour  fMre  faroîjire  le  fuf^g  a  un 
Crucifix. 

Il  faut  faire  les  doux  de  bois 
de  brefil  de  Ferncmbourg  ,  &:  les 
iailfer  infufer  dans  de  l’huile  de 
tartre  ,  puis  les  mettre  dans 
l’eau. 

four  faire  des  couleurs  fur  l’eau. 

Si  vous  jettez  quelques  goûtes 
d’huile  de  noix  fur  l’eau  dorman¬ 
te  qui  ne  courre  pas  ville  ,  ôc 
qui  foitoifeufe,  il  vous  p^'oiflra 
autant  de  couleurs  que  dans  Iç 
triangle. 

Tour  rompre  un  fer  gros  comme 
le  bras. 

Prenez  favon  fondu,  avec  le¬ 
quel  oignez  le  fer  par  le  milieu  ; 
puis  avec  un  filet  nettoyez  le  lieu 
où  vous  le  voulez  rompre  :  après 
prenez  une  éponge  imbibée  avec 
eau  ardente ,  de  trois  cuites  en¬ 
tourez  le  fer ,  &:  dans  fix  heures 
il  rompra. 
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Four  le  mejme. 

Prenez  eau  force  deux,  livres, 
faites  diffoudre  refpace  de  vinge- 
quacre  heures  orpimanc  ,foufFrc, 
régal, verdet  de  chacun  une  once,, 
chaux  vive  ctoufee  cn  deuxonces. 
de  vinaigre, trois  fois.diftilléuncc- 
tez  tout  dans  un-alambiCjavec  fel 
peftre  une  once ,  &  antimoine  en 
poudre  deux  onces,^  toute  l’eau, 
qui  en  viendra  rcmettez  -la  fur  le 
marc  avec  deux  onces  d^arfenic 
cri  poudre,  &  lediftillcz  ;  &  vou¬ 
lant  vous  en  fervir ,  moüillez-y- 
une  fervietee ,  ou  un  mouchoir , 
que  vous  mettrez  autour  de  la 
barre  de  fer,  &;  lors  qu’il  y,  aura 
cfté  trois  heures  vous  la  romprez 
facilement  ;  il  faut  prendre  garde 
aux  fumées  en  la  diftillanc, 

EjprtP  qui  diffout  toutes  fortes  de 
■  fierres  ^our  dures  qu’elles  foient. 

Prenez  farine  de  feigle,&:  en 
faites  de  petites  pelotes  que  vous 
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ferez  feicher  :  puis  les  mettrez 
dans  une  cornue  bieiiluttée ,  luy 
donnant  bon  feu  comme  on  fait 
àfeau  forte ,  il  en  forcira  une  ef- 
pece  qui  fera  ce  que  deffus. 

Fourfmre  fondre  toute  s  fortes  de  nie~- 
taux  dans  la  coquille  d’une 
noix  y  fans  La  brûler.- 

Prenez  fel-peftre  dcux:  onces  , 
foulfre  demie  once  ,,  fcieure  de 
cliefnà'j.  dé  noyer ,  ou  autre  bois 
feiché  demie  once;  que  ladite 
fcieure  fôit bien  menue, le  fel-pe- 
ftte  &:  le  fouffre  broyez  irapalpa- 
blement  :  mcfléz  le  tout  enfera- 
ble,&  de  cette  poudre  rempliflez 
la  coquille  d’une  noix  jufqu’au 
bord  :  après  mettez  une  piece 
d’or,  d’argent ,  ou  autre  matierè 
pardélfusi  &  là  couvrez  de  ladite 
poudre, Si  mettez  le  feu  à  la  pou¬ 
dré  qui  eft  deffus  :  cette  matière 
qui  fera  entre  les  deux  poudres 
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fondra  &:  demeurera  au  fonds  de 

la  coquille. 

Pour  frire  rejoindre  une  chmf  cou- 
fée  ,  &  U  re?tdre  entière. 
Prenez  les  racines  de  buglofe  , 
&:  grande  confoulde  que  mettrez 
cuire cnfemble  avec  la  chair  cou¬ 
pée  ,  &  fort  viftenient  elle  fe  re~ 
joindra,  de  façon  qu’elle  ne  pa- 
roiftra  coupée. 

Pour  diffoudre  l’or  fur  lu  main 
H  faut  faire  diftiller  du  faiig 
d’un  cerf,  qui  vienne  d’eftre  tué 
au  B.  M.  &  cohober ,  ou  reïcerer 
cette  diftillation  trois  fois  de  fui¬ 
te,  &  alfeurémentà  la  troifiéme 
U  dilToudra. 

Mouvement  ferfetuel. 
Prenez  eau  forte  ,  dans  laquelle 
jettez  limaille  de  fer  qui  ne  foie 
pas  grade,  l’y  lailTez  jufqu’àce 
que  l’eau  ait  pris  la  quantité  de 
fer  qu’il  luy  fuit ,  qui  fera  dans 
fept  bu  huit  heures  :  tirez  voftre 
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eau  ,  la  metcez  dans  une  fiole 
d’un  doigt  de  vuide ,  &  que  l’ou¬ 
verture  foie  large,  &  y  mettez  une 
pierre  de  calamine,  bouchez  bien 
la  bouteille  &  la  tenez  bien  fer¬ 
mée. 

Four  rendre  le  vifage  hideux  à  voir. 

Prenez  fel  de  mer  ,  &  craye  de 
Briençon  en  poudre ,  de  laquelle 
eau  poudrez  du  chanvre  ou  des 
eftoLipes  que  vous  humecterez 
avec  bonne  eau  de  vie,  y  met¬ 
trez  le  feu,  elleignant  auparavant 
toutes  les  autres  lumières ,  Sc  ver¬ 
rez  merveilles. 

Four  fuir  e  for  tir  les  foids  d’un  pot. 
Prenez  de  l’herbe  diteOrvale  , 
&  en  mettez  un  brin  dans  le  pot 
ou  cuifent  les  poids;  que  l’eau 
ne  foit  pas  trop  balTe,  ny  le  pot 
trop  couvert,  &  verrez  qu’il  ar¬ 
rivera  à  voftre  fouhait. 

Four  faire  murcher  un  œuf. 

Il  le  faut  premièrement  vui- 
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dcr  par  un  petit  trou,  puis  y  met¬ 
tre  tant  foit  peu  de  vitriol  au  de¬ 
dans,  le  boucher  promptement , 
&  verrez  l’efFct. 

.  Le  mefme  fe  fait  en  y  mettant 
dedans  une  fangfuë,&:  tenant  de 
l’eau  répandue  dans  quelque  eU'* 
droit  de  la  chambre. 

Four  faire  que  tout  te  monde  dorme 
dans  la  maifon ,  fans  fe  pouvoir 
éveiller. 

Prenez  demi  quart  d’once  de 
l’herbe  dite  ferpentinc,  que  vous 
mettrez  dans  une  cucurbite  ou 
terrine ,  que  vous  couvrirez  d’u¬ 
ne  autre,  &  mettrez  au  ventre  du 
cheval  pour  neuf  jours,  apres  le¬ 
quel  temps  vous  la  trouverez 
convertie  en  petits  vers  rouges , 
defquels  vous  tirerez  une  huile 
félon  les  préceptes  de  l’art ,  que' 
vous  mettrez  dans  la  lampe,  la¬ 
quelle  étant  allumée  endormira 
d’un  profond  fommeil  tous  ceux: 
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qui  feront  dans  le  logis  ,  fans 
qu’ils  puiifenteftre  éveillez  qu  en 
efteignanc  ladite  lampe- 

Vour  nettoyer  argenterie- fans 
botilitûire. 

Prenez  quatre  onces  de-  favon, 
blanc  rappé  dans  un  plat,  avec 
chopine  d’eau  chaude  ,  pour  un 
fol  de  pain  de  lie  de  vin  dans  un 
autre  plat  ,  avec  autant  d’eau 
chaude  que  dans  l’autre,'  &  dans 
un  troifiémc  plat  pour  un  fols  de 
cendres  gravelées ,  avec  pareille 
quantité  d’eau  que  dans  les  au¬ 
tres  ;  puis  prendre  une  brode  de 
poil  que  vous  tremperez  premie- 
remeut  dans  vodre  liqueur  de 
pain  de  lie,fecondement  dans  vô¬ 
tre  gravelée, puis  dans  vodre  fa¬ 
von;  en  fuite  la  lavez  avec  eau 
chaude,  &:  l’elfuy ez  avec  un  lingie 
fec. 

Toile  refife  à  l’epe'e. 

Prenez  toile  neuve  bien  forte: 
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■que  vous  mettrez  en  double  ,  6c 
frotterez  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon  diffoute  en  eau  commune  , 
puis  la  ferez  feicher  fur  un  aix, 
après  prendrez  de  la  cire  jaune , 
rc{îne,maftic  de  chacun  deux  on¬ 
ces  :  faites  fondre  tout  avec  une 
once  de  terebentine ,  remuant 
bien ,  &  mettant  tout  fur  la  toile 
jufqif  à  ce  qu  elle  foit  toute  imbi¬ 
bée:  bon. 

Colletin  k  l'épreuve  âu  moufquet. 

Prenez  une  peau  de  bœuf,  &  lui 
couppez  le  poil  tout  fraîchement 
écorchée,  &  faites  taillerie  colle¬ 
tin,  le  faifant  coudre  &  parfaire, 
&  le  faites  tremper  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  Ty  laiffrnt  vingt-quatre 
heures;  puis  le  retirez  bc  le  faites 
,  feicher,  non  au  feu  ,  ny  au  Soleil, 
mais  à  l’air-,  il  faut  reïterer  ces 
infufions  de  vinaigre- fix  fois , 
changeant  de  vinaigre  à  chaque 
fois ,  puis  luy  donner  la  couleur. 

pour 
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J^em  garder  le  fot  de  boèillir  ,  ek* 
empêcher  de  cuire  la  viande. 

Il  faut  mettre  dedans  de  la 
graine  d’hortie,  il  n’efl:  feu  qui 
le  puiffe  faire  bouillir. 

Four  faire  feigner  la  chair  cuite, 
La  poudre  de  fang  de  lièvre 
efparfe  fur  la  chair  cuite  ,  fait  fei¬ 
gner  la  viande  en  apparence. 
Peur  faire  fortir  le  vent  d'une 
riviere. 

Prenez  un  œuf,  &  vuidez  ce 
qui  eft  dedans  par  un  des  bouts  ^ 
ic.  i’ernpliirez  moitié  de  chaux  vi¬ 
ve  ,  &  l’autre  moitié  de  fouffre 
vif,  puis  eftoupez  le  peituis  d® 
cire  ,  &  mettez  l’œuf  dans  l’eau, 
verrez  merveilles. 

Pau  qui  e'clairera  dans  Vohfcurité 
de  la  nuit. 

Prenez  des  vers  qui  luifent  la 
nuit,  &  les  pillez  Omettez  dans 
une  fiole  de  verre  que  vous  enfer¬ 
merez  dans  le  fiens  de  cheval  tout 
R 
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chaud,  ly  laifferez  quinze 
jours  ,  &  apres  Icfquels  diftillez 
par  lalambic  de  verre ,  &  mettez 
Feaü  qui  en  fortira  dans  une  fiole 
de  criftal ,  &  elle  donnera  fi  gran¬ 
de- clarté  que  l’on  pourra  lire  fa- 
eilcment.  Efiprouvé, 
fmr  tenirfeu  en  fn  main  fans  Çe 
brûler. 

Prenez  vitriol  que  vous  met¬ 
trez  en  fort  vinaigre  3  avec  jus  de 
plantin  également ,  en  oignez  les 
mains.  Efprouvé. 

Four  toucher  au  feu  fans  fe 
brûler. 

Prenez  jus  de  guimauves  ,  fe- 
mences  de  pfillium  en  poudre  j 
mêlez  tout  enfemble,  avec  blancs 
d’œufs, &:  jus  de  reffort,  &■  en  oi¬ 
gnez  les  mains,  laifiez  feicher  ; 
puis  oindre  encore  une  fois  , 
vous  toucherez  au  feu  fans  dan¬ 
ger,  fi  vous  n’y  mettez  de  la  pou¬ 
dre  de  fouffre. 
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Tour  faire  ur^e  clarté  de  nuit  dans 
la  chambre. 

Prenez  chaux  vive,  &  la  mêlez 
en  eau ,  la  laifîant  tant  qu’elle  foie 
claire,  puis  la  mettez  dans  une 
fiole  en  une  chambre,  &  vous 
aurez  une  grande  clarté. 

Pour  éclairer  verre ,  ou  crijlal. 

Il  faut  frotter  le  verre  ou  cri- 
ftal ,  avec  un  morceau  de  plomb, 
cela  le  fera  fort  clair  ;  ce  qui  eft 
admirable. 

Four  faire  chafis  de  parchemin  clair 
comme  le  verre. 

Prenez  une  peau  de  parche¬ 
min  bien  blanc  &:  délié, que  vous 
ferez  tremper  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  des  blancs  d’eeufs  ô£  miel 
bien  mêlez  enfemble  j  puis  lavez 
bien  voftre  parchemin  &  l’appli¬ 
quez  fur  voftre  chaffis  ;  eftant  fec 
appliquez  du  vernis  par  defihs. 
Four  blanchir  le  papier  collé  fur  le 
verre  chaftsiafin  de  ne  lepemt 
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■recoller  tous  les  ans. 

Prenez  blanc  dë  plomb  broyé 
à  l’eau  J  eftantfec,  le  rebroyer  à 
rhuiie,  &;  en  peindre  le  papiers 
mais  pour  le  mieux ,  il  y  faut  mê¬ 
ler  un  peu  d’huile  craffe,  ce  qui  le 
fera  rchfter  davantage  à.  la  pluye: 
&;  pour  e.ftre  plus  de  durée  cou¬ 
chez  le  deux  fois. 

Pour  faire  l’huile  eraffè. 
Prenez  une  plaque  de  plomb, 
&  faites  un  rebord  autour  ,  & 
ïcraplilTez  d’huile  de  noix  ,  on  de 
lin ,  &c  le  couvrez  d’un  verre ,  &; 
l’expoferez  au  Soleil ,  elle  fera 
bien-roft  craflTe. 

Four fe  garder  de  rencontres 
mauvaifes. 

Mettez  la  langue  d’une  cou¬ 
leuvre  dans  le  fourreau  de  vôtre 
épée. 

four  faire  fendre  ou  calciner  une 
lame  d’e^e'e  fans  endommager 
le  fourreau. 
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Il  faut  faire  dcfcendre  au  bout 
du  fourreau  de  Tarfenic  en  pou¬ 
dre,  &  jettsr  par  delfus-  quelques 
gouttes  de  jus  de  citron  ,  ren- 
gaifner  l’épée;  puis  dans^ un  quart 
d’heure  ou  un  peu  plus ,  verrez 
l’effet. 

Pour  écrire  fur  la  chair 'uive  hlmcc^ 
invifièk^S^  faire  paraître  f  écriture. 

Il  faut  écrire  avee  une  plume 
neuve  &  de  l’urine ,  ce  qu’il  vous 
plaira  à  la  paume  de  la  main,  ou 
tel  autre  endroit  de  la  perfonne , 
&  laifferfeicherdefbi-mefme:  &: 
defirant  faire  paroiftrè  l’écriture  , 
paffez  par  deffus  de  la  cendre  d® 
papier  brûlé,  &  frottez  un  peu,  le 
tout  paroiftradi  perfection,  Ef- 
prouvé. 

Pour  écrire  blanc  fur  le  papier,  d* 
faire  paroftre  noir. 

Efcrivez  avec  laiél-  ce  qu’il 
vous  plaira ,  &  faites  comme  »i- 
deffus.  Efprûuvé. 

R  iij 
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DIVERSES 
P  REP  A  RAT  I  ON  S 
utiles  &  curieufes. 

Chapitre  IX. 

Ancres  de  differentes  fortes, 
four  effacer  écriture  noire  j  la 
faire  revenir. 

P  Renez  une  livre  de  tartre 
brûlé  que  vous  ferez  dilTou- 
dre  en  quatre  livres  d’eau  com¬ 
mune,  laquelle  vous  filtrerez:  & 
voulant  vous  en  fervir  vous  en 
paiTerez  par  deffus  l’écriture ,  &: 
foudain  elle  s’effacera  :  Et  pour 
faire  revivre  &  paroiftrc  les  ca- 
raéleres. 

Prenez  une  once  de  vitriol 
blanc  que  vous  ferez  diffoudre 
dans  une  livre  d’eau  3  laquelle 
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vous  filtrerez,  puis  pafTerez  fur 
le  papier ,  &  incontinent  les  ca- 
rafteres  paroiftront  comme  au¬ 
paravant, 

four  écrire  fms  écrire ,  ou  la,  lettre 
double. 

Prenez  vinaigre  diftillé  demy- 
feptier  que  vous  mettrez  dans 
une  fiole  en  laquelle  vous  aurez 
mis  demie  once  de  litarge  d’or  eü 
poudre  fubeile,  remuant  de  temp's 
en  temps  quatre  ou  cinq  fois  pen¬ 
dant  une  heure:  après  laifTcz  repo- 
fer  douze ,  quinze,  ou  vingt-qua¬ 
tre  heures  5  puis  verfez  le  clair 
dans  une  autre  fiole  par  inclina¬ 
tion  ,  &  jettez  les  feces,  bouchant 
bien  la  bouteille  ,  &  la  gardez 
pour  vous  en  fervir  quand  vous 
voudrez  écrire  en  blanc ,  ou  la 
double  lettre  avec  l’encre  qui 
fuit. 

Encre  deuxième. 

Prenez  liège ,  ad  libitum ,  &: 

R  iiij 
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faites  bien  brûler,  &  comme  il  ne 
flambera  plus,  jettez-le  dans  une 
ccuelle  avec  un  peu  d’eau  de  vie 
pardeflus,&:  couvrez  votre  ecuel- 
îe  d’une  autrejaprés  pillez^lebien-j 
&  en  faites  une  maffe  que  vous 
garderez  pour  vous  en  fervir  en 
cette  façon. 

Prenez  de  ce  îiege  brûle  & 
broyé  ,  &  le  détrempez  avec  de 
l’eau  &:  du cotton  diftillé,  jufques 
à  ce  quevoftre  encre  foie  coulan¬ 
te  quelle  écrive. 

frire  l'enu  ^  efracer  cette  fé¬ 
conde  3  frire  Ÿ^itoifr'e  U 
première. 

Prenezeau  rofe,  Sceau  d’ofeillc 
de  chacun  chopine,que  vous  met- 
crés  dans  une  fiole, à  laquelle  aj  oû- 
terés  chaux  vive  deux  onces,  SC 
orpine  une  once ,  tous  deux  bien 
broyés  6c  mélés  enfemble  ,  re^ 
muant  tout  de  temps  en  temps 
comme  à  la  première  j  prendre  le 
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cîair  par  inclination  après  qu’ëlle 
aura  repofé  quinze  ou  vingt  heu¬ 
res,)  ectez  les  feces:,5£  quand  vous 
voudrez  efFàcer  l’encre  deuxiè¬ 
me,  faire  paroiftre  la  première 
ou  bien  fur  le  linge,  mettez  une 
ou  deux  gouttes ,  &  avec  du  cot- 
ton,  faites-la  courir  à  l’endroit  où; 
eft  voftre  écriture, Scelle  paroîtra. 
Encre  qui  s  ejface  comme  on  veuf, 

Prenés  du  linge  brûlé  &:  em- 
brafé  ,  efteinteneau  de  vie,  puis 
broyé  fur  le  marbre  en  pafte ,  que 
vous  mettrés  dans  un  périt  pot  de 
terre  neuf  ,,  le  couvrant  bien  de 
peur  qu’il  ne  devienne  en.  cen¬ 
dres:  détrempés  avec  eau  gom¬ 
mée  ou  commune  ,  &  en  écrives:: 
toute  forte  d’eau  efÇice  cette,  é- 
crirure. 

Encre  qui- s  en  ira,  dans  Jîx  jours. 

Prenés  du  charbon  de  faille 
bien  broyé  &  détrempé  en  eau;, 
commune,  &  en  écriyés.. 
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Encre  fur  parchemin  qui  durera  juf 
qu  À  ce  qu  on  l'efface. 

Prenez  poudre  à  canon  dé¬ 
trempée  en  eau  claire ,  &  en  écri¬ 
vez  fur  du  parchemins  puis  quand 
vous  voudrez  effacer ,  prenez  un 
mouchoir,  &le frottez. 

Ene/e  de  la  Chine. 

Prenez  des  fèves  feclaes  toutes 
noires ,  reduifez-les  en  charbon, 
puis  en  faites  poudre  ;  détrem- 
pez-Ia  en  eau  de  rofée  de  May  , 
dans  laquelle  aurez  diffout  aupa¬ 
ravant  de  la  gomme  arabique ,  & 
enfaites  une  pafte,  laquelle  vous 
formerez  en  tels  moules  que  vous 
voudrez  ,  &:  laifferez  feicher  à 
l’ombre. 

Encre  portative. 

Prenez  noir  de  refîne  une  par-* 
tie ,  charbons  de  noyaux  de  pè¬ 
che,  ou  abricots  une  partie ,  vi¬ 
triol  &:  galle  s  égales  parts  ,  hc 
gomme  arabique  quatre  parts. 
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le  tout  en  poudre  &:  en  mafTe  fî 
vous  voulez. 

Excellente  encre  pur  écrire. 

Prenez  demie  livre  de  bois 
d’Inde  rabotté  en  coupeaux,  02  le 
faites  boüillir  en  deux  pintes  de 
vin  de  belïîeres ,  ou  vinaigre,  jaC- 
qu’à  diminution  de  moitié  ;  puis 
retirez  le  bois,  Sc  ajoutez  dans  le 
pot  quatre  onces  de  bonne  galle 
Goncaffee ,  82  mettez  tout  dans 
une  bouteille  forte  que  vous  ex- 
poferez  au  Soleil  durant  trois  ou 
quatre  jours ,  le  remuant  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  puis  y  mettez, 
deux  onces  de  bon  vitriol  Ro- 
main,ou  couperofe  verte ,  Ô2  laif 
fez  infufer  deux  jours,  Ô2  après, 
deux  onces  de  gomme  arabique 
coneaffée,  le  lendemain  la  cou¬ 
ler  dans  un  autre  vaiffeau  pour  la 
conferverj  le  marc  qui  refte  peut 
fervir  une  autrefois  avec  la  mê¬ 
me  dofe  ,  62  faudra  augmenter 
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feulement  d’une  chopine  de  jus 
de  bois  d’Inde  :  pour  la  rendre 
luifante  ,il  y  faut  ajouter  une  poi¬ 
gnée  d’écor-ce  de  grenade  qu’il 
faudra  mettre  dans  la  bouteille 
avec  la  noix  de  galle  :  cftant  pref- 
fé  d’encre,on  peut  la  faire  boüil- 
lir  un  quart  d’heure  au  lieu  de  la 
mettre  au  Soleil,  mais  elle  n’ell 
jamais  fi  bonne, .&  eft  bourbeufe. 
Secret  four  écrire  fur  lu  graijfe  ô" 
fuire  couler  l^encre. 

1  renez  un  fiel  de  bœuf  que 
vous  piquerez  &  mettrez  dans  un 
pot,  avec  une  poignée  de  fel,  &£ 
un  peu  de  vinaigre ,  &  remuez 
bien  tout;  &  de  la  forte  vous  le 
garderez  un  an  fans  fe  corrom¬ 
pre  :  lors  que  vous  écrirez,  &  que 
vous  trouverez  quelque  papier, 
©U  parchemin  gras  en  quelque 
endroit, vous  prendrez  une  gout¬ 
te  de  ce  fiel ,  que  vous  mêlerez 
avec  l’encre  dans  le  cornet ,,  U 
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vous  écrirez  facilement  :  le  fiel 
de  carpe  eft  excellent  dans  l’cn- 
crc.  ^ 

L’eau  de  pluyc,  ou  de  noix  eft 
excellente ,  l’encre  qui  en  eft 
faite  eft  fort  bonne. 

Le  vin  blanc  eft  extrêmement 
bon  pour  l’encre  luifante. 

Pour  écrire  d’er  df  â"  argent. 

Prenez  une  once  de  pierre  de 
touche ,  deux  onces  de  fel  armo- 
niac,  demie  once  de  gomme  ara¬ 
bique,  le  tout  en  poudre  ,  &  les 
mêlez  enfemble  ;  puis  quand 
vous  voudrez  écrire,  il  faudra  dé¬ 
mêler  vos  drogues  en  eau,  ou  en 
laid  de  figuier;  &:  quand  vos  let¬ 
tres  feront  feichcs ,  les  frottez  de 
tel  metail  que  vous  voudrez. 
Encre  qui  s'' efface  en  quarante  jours. 

Prenés  eau  forte ,  en  laquelle 
vous  ferez  boüillir  noix  de  galle, 
vitriol  Romain ,  &L  du  fel  armo- 
niac  tant  que  ladite  eau  en  pour- 
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ra  diffoudre  ;  &  pour  la  fin ,  ajou-* 
tcz  gomme  arabique ,  puis  en 
écrivez  :  elle  eft  fort  noire  avant 
qu’eftre  effacée. 

Effcre  Jur  verre. 

Prenez  pailles  de  fer  ,  rocaille 
bien  broyée  fur  la  platine  de  cui¬ 
vre  ,  parties  égales;  puis  détrem¬ 
pez  en  eau  de  gomme ,  &  en  écri¬ 
vez  avec  une  plume  de  verrerie. 

Couleurs  de  flujîeurs  fortes. 

Prenez  tutie  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  jus  de  chelidoine  fur 
le  marbre  ,  &  en  écrivez. 
four  fuir e  furoiflre  vins  de  dijfe^, 
rentes  couleurs, 

Rappez  du  bois  d’Inde  ,  que 
vous  humeéterez  avec  eau  com- 
mune^  en  force  qu’il foit  comme 
pafte,  &  le  laiffez  feicher  dans 
un  verre  qu’il  boive  fon  eau. 

Prenez  une  pincée  de  cette  rap- 
purc  que  vous  mettrez  dans  un 
verre  d’eau ,  laquelle  fou dain  de- 
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viendra  rouge  de  couleur  de  vin 
clairet. 

Et  dans  un  autre  verre  que 
vous  aurez  raincé  de  bon  vinai¬ 
gre,  vous  verferez  ladite  eau  rou¬ 
ge  ,  &:  elle  deviendra  jaune  ;  ver- 
fez-en  la' plus  grande  partie,  &: 
n’en  retenez  que  trois  doigts, & 
y  ajoutez  de  nouvelle  eau  par- 
aeffus ,  elle  deviendra  de  cou¬ 
leur  de  vin  gris  ;  fur  quoi  meu 
tez  un  peu  de  vinaigre  ,  &:  elle 
deviendra  de  couleur  demufeat  j 
tirant  fur  le  jaune  :  mettez  fur 
cela  de  l’eau,  &  elle  fera  de  cou¬ 
leur  de  vin  blanc mettez  fur  cet¬ 
te  derniere  deux  gouttes  d’encre 
à  écrire ,  &  foufïlez  dans  voftre 
eau ,  6^  elle  deviendra  d’un  beau 
bleu  gris-de-lin. 

Huile  incombafiible . 

Huile  d’olive,  chaux  vive,&:fel, 
diftillez  enfemble ,  fait  l’huile  in- 
combuftible. 
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Tour  faire  arfenicfufiUe  comme 
huile. 

Prenez  favon  blanc  que  vous 
diftillerez  :  il  en  fordra  une  huile 
où  tu  feras  boüillir  ton  arfenic 
jufquà  la  confomption  dudit 
huile  ,  &  il  fera  fufible  comme 
oire. 

Tour  €  feindre  la  chaux  qui  fert  à 
divers  ufages. 

Il  la  faut  mettre  en  un  pot,  52 
îe  remplir  d’eau  :  62  lors  qu’elle 
commencera  à  boüillir  ,  il  fe  fait 
une  petite  peau  par  delfus ,  qu’il 
faut  ofter  avec  la  pointe  du  cou¬ 
teau  ,  52  continuer  de  mefme  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  s’en  fafle  plus  ;  Ô2 
pour  lors  elle  fera  propre  à  voftre 
ufage. 

Tour  faire  un  feu  fans  fumée  feuf 
la  lampe  a  difliller  >  de 
l'excellente  mèche. 

Faites  diftillcr  une  livre  ou 
plus  d’huile  d’olive  ,  52  vous  en 
fcrvcz 
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{ervez  pour  la  lampe  :  ce  feu  eft 
fore  proportionné  éc  égal  :  la  mé^ 
che  fe  peut  faire  de  talk ,  ou  d’a^ 
lun  de  plume  en  forme  de  mèche: 
M  not-cez  qu’il  faut  faire  quantité 
de  petits  trous  dans  cette  mcchc 
avec  unehalennCjOu  groffeéguil- 
le,  pour  faire  monter  l’huile. 

Eau  ardente, 

Mettez  dans  Un  alambic  de 
terre  bien  plombé  deux  pintes  de 
bon  vinaigre  du  plus  fort,  avec 
une  poignée  de  tartre  ,  &  autant- 
de  fel,  &C  faites  diftiller. - 
chandelle  cfmne  fe  puijfe  ej^eindre. 

Empliffez  unchenevis  defouf- 
fre  vif,  &  l’enveloppez  de  dra¬ 
peaux,  puis decire,  &rallumeri 
Pour  faire  U  eau  falée  fervant  d  di¬ 
vers  ufage  s  \ 

Rempliffez  une  veille  de  fel  de 
mer,& l’ayant  bien  liée  la  mettez 
dans  un  pot  plein  d’eau,  &  faites 
boüiller  jufqu’à  ce  que  le  fel  foii 
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fondu,  ce  qu’cftant  faic,  retirez 
l’eau  fallée  de  la  veffie ,  Sc  la  gar¬ 
dez. 

Four  emfècher  t^ue  l’huile  ne  fume^ 

Il  faut  faire  àftiller  du  jus  d’oi- 
gnôn ,  ^  le  mettre  au  fond  de  la 
lampe,  &  l’huile  par  deffus  :  ce 
qui  empêche  qu’il  ne  fait  point 
de  fuye. 

Four  hl/tnchir  l’huile  d’œuf. 

11  faut  mettre  parmi  l’huile  de 
douze  œufs,  tirée  à  la  façon  vul¬ 
gaire  ,  une  cuillerée  d’huile  de 
tartre ,  &  les  bien  mêler  enlem- 
ble ,  &  les  mettre  au  Soleil  ;  il 
fe  fait  une  refidence  épaiffe  au 
fond  ,  &  l’huile  qui  nage  par  def. 
fus ,  il  la  faut  couler  dans  une  au¬ 
tre  fiole,  &lalaiffer  au  Soleil  & 
au  ferein  :  elle  fefait  àulTi  blai> 
ehe  que  la  crème. 
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DES  FEUX  D’ARTIFICE, 

dcIaCha{Fe3&  delaPefche. 

Chapitre  X. 
Excellente  com^ojlt ion  four  les  Gre¬ 
nades  ,  Lances ,  Ticcfues  & 
Cercles  a  feu. 

P  Renez  fine  poudre  à  cailon 
fix  parts,  fel-peftre,  refine  de 
chacun  un  cinquième,  poix  grec^ 
que  ,  le  tout  réduit  en  poudre  & 
arroufé  d’huile  de  noix  5  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  réduit  en  pafte  un 
peu  ferme. 

Lances  d  feu. 

Prenez  deux  pieds  en  longueur 
la  lance ,  laquelle  emplirez  de  la 
matière  fufdite  à  environ  deux 
doigts  prés ,  que  vous  remplirez 
cle  fine  poudre  à  canon  -,  puis  défi- 
fus  faites  une  pelote  de  la  fufdite 
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matière  couverte  de  filaffe  ;  fëiv- 
fant  un  bois  dedans  pour  faire 
ton  amorce  ,  que  laifleras  apres 
avoir  baigne  lâdite  pelote  en  poix 
fondue  ,  doublement  cettecom- 
pofition  tant  qu’il  vous  plaira. 

Pofs  à  feu. 

Prenez,  fine  poudre  fîx  onces , 
poix  refihe  une  once  pulverifée , 
arfenic  quatre  onces  en  poudre 
fubtile  ^  &:mélez  cnfemble  avec 
fufécs  &  pétards  :  remplirez  vô¬ 
tre  pot,,  &  jettez  comme  vous 
fçavez;,  &:  en  verrez  l’effet. 

Bmnes  fufees. 

Prenez  poudre  fine  une  livre  j 
febpeftre  deux  onces, le  tout  bien 
battu  enfemble  &2  paffê  par  un  ta¬ 
mis  ou  crible:  puis- arroufé  d’èaii 
de  vie,  ou  bon  vin  blanc ,  vous- 
eftouperez  èc  battrez  fort  ladite 
matière  dans  voftre  cartage  col- 
iée  avec  blanc  d’œuf  amidon; 
©U  autre  fine  colle». 
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Jbyeufe  invention  pur  tuer  le 
gibier. 

Faites  un  tampon  d’étoupeS  j 
avec  fuif  fondu ,  &  fain-doux, 
mettez  ledit  tampon,  auliéu  de 
bourre, dans  voftre  canon,  &  le 
chaflez  avec  la  baguette  contre  lâ 
poudrerpuis  prenez  un  petit  linge 
&  rétendez  fur  rembouchurc 
du  canon,  &  le  pouflez  tant  foie 
peu  dedans  avec  la,  baguette  ,  y 
raifant  la  place  de  voftre  dragée 
au  plombîpuis  pliez  ou  renverfez 
lés  quatrc  coins  du  linge  qui  for- 
tent  hors  le  canon les  plier 
Tun  fur  l’autre,  &  le  pouftbz  avec 
lâ  baguette  jufqu’au  fonds  du  ca¬ 
non  ,  &  tirez,  foit  fur  ramiers,  bi- 
zetSjCanars,  &:c.  &  verrez  mer¬ 
veilles  :  &n’eft-befoin  d’appro- 
clier  tant  qu’à  l’ordinaire ,  car  ce¬ 
la  porte  de  fort  loin  ;  aufli  quand': 
les  oyfeauxcourbnt  fur  la  terre, if- 
les  faut  tirer  en  s’élevant. . 

Sâijî 
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Pour  fortifier  la  poudre. 

Sur  huit  onces  de  poudre,  met¬ 
tez  une  once  de  borax  bien  pul- 
verifé  &:  mêle  enfemble. 

Pour  prendre  des  perdrix. 

-Infufez  du  froment  en  eau  de 
vie,  puis  le  femez  où  il  y  aura  re¬ 
paire  de  perdrix,  &  elles'demeu- 
reront  enyvrées. 

Pour  faire  fortir  lapins  hors  du  ter¬ 
rier  fans  furet. 

Prenez  de  la  poudre  d’orpi- 
mant,  dufouffre,  &  des  favattes 
qu’il  faut  brûler  ,  ou  du  parche¬ 
min  ou  drap  dans  les  trous  du 
clapier  où  le  vent  donne  ,  ^  ten¬ 
dre  les  poches  au  delfous  du 
vent. 

Autrement. 

Mettez  une  ou  deux  êcrevices 
dans  les  trous  du  clapier,  &;  elles 
feront  fortir  les  lapins  fans  faute. 
Pour  ajfembler  multitude  de  lièvres. 

Prenez  le  jils^  de  Jufquiafoie 
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mêlé  avec  le  fang  d’un  jeune  lie- 
vrcj  &:  coufez  en  une  peau  de  liè¬ 
vre,  &:d’enfoüiflcz  en  terre. 

Pofir  empêcher  mie  ar^uebufe  de 
tirer  irait. 

Il  faut  frotter  le  bout  avec  dtfc 
jus  d’oignon. 

Pour  faire  quelle  puijfe  jiercer  une 
forte  fort  éfaijfe. 

Il  faut  mettre  ,  au  lieu  de 
plomb  ,  un  bout  de  chandelle  ,, 
ou  de  bougie. 

Pour  faire  qui  une  balle  fuijp  fer-> 
cer  une  muraille. 

Il  faut  prendre  du  jus  d’ofeilîe 
ronde  ,  &  jetter  la  balle  dedans 
toute  brûlante. 

Pour  garder  les  armes  de  rouiller.^ 
&  en  ofier  la  rouille. 
Prenez  une  livre  bc  demie  de 
fuif  de  bœuf  i  une  livre  bc  demie 
d’huile  d’amande  douce  tirée  fans 
feu ,  une  livre  d’huile  d’olive  def- 
fàlée ,  quatre  onces  de  camphre,, 
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douze  onces  de  plomb  brûle  avec 
fouffre,  en  faire  compofîtion,&  le 
tout  bien  boüillir  en  confiftance 
d’onguent ,  duquel  vous  frotte¬ 
rez  les  armes  pour  empcfcher  la 
EOüille. 

Nofa,  Que  le  plomb  fc  brûle 
en  le  fondant  ,  &  jettant  fur  le 
fondu  du  fouffre  pulverifé ,  fai- 
lânt  toûjours  remuer  le  plomb 
avec  une  verge  de  fer ,  jufqu’à  ce 
qu’il  demeure  en  poudre  noire. 
L’huile  d’olive  fc  deffablc  avec 
l’eau  ticde ,  le  battant  enfem- 
ble,  &  lelaiffantraffoir ,  &  puis 
verfer  dans  un  entonnoir  à  fil¬ 
trer  :  L’eau  paffcra  la  première 
en  débouchant  le  trou  de  def» 
Ibus., 

Tourlemejme-. 

Prenez  de  la  cire  blanche  neu- 
ve,&chauffez  fort  le  fer  que  vous 
voulez  frotter  de  la  cire  j  &  lors 
qu’il,  eft  chaud ,  qu’on  ne  le  peut 
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quafi  tenir  ^  frottez  -  le  bien  &: 
l’imbibez  de  ladite  cire,  le  failànc 
en  apres  feicher  devant  le  feu  , 
pour  reboire  ladite  cire,  le  frot¬ 
tant  bL  efluyant  avec  un  moçceau 
de  ferge;  &  de  la  façon  Une  roüii- 
lera  jamais. 

four  fuiie  un  feu  Grec. 

Prenez  foulîre  vif,  tartre,  far- 
cocolle,  poix,  f-d  cuit  ou  decrepi- 
té  ,  Petroleum  ,  &C  huile  commu¬ 
ne  ,  les  faites  bien  boüiliir  en- 
femble:  Il  ne  peut  eftre  cfteint  fi 
ce  n’eft  avec  vinaigre. 

D'autre  faço'n. 

Prenez  huile  de  petreole  ,  hui¬ 
le  de  terebenrine  de  chacun  une 
once  ,  camphre  fix  dragmes  eu 
poudre,  colophone  demie  once, 
fondez  le  tout  enfemble  ;  puis 
prenez  eftoupes  oufilalTc  &:  trem¬ 
pez  dans  la  matière  ,  puis  jettez 
contre  les  lieux  que  vous  you-= 
drez. 


T 
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Feu  hrûiimt  fur  ■ha.rnm. 

Prenez  poudre  à  canon  cinq 
parties  ,  fel-peftre  trois  parts  , 
fouffre  deux  parts,  refîne,  tere- 
bentine,  de  chacun  une  partie,; 
du  vitriol  blanc  la  moitié  d’une 
partie  jlxuile  de  gland  demerme, 
Sautant  d’hu-ilc  de  lin  ,  une 
partie  ,&  demie  d’eau  de  vie^ 
Four  faire  porter  loin  un  fijtolet. 

Mettez  une  bonne  charge  de 
poudre  dans  voftre  piftolet,  &am 
lien  de,  papier,  mettez  fur  la  pou¬ 
dre  une  balle  de  camphre  à  force, 
que  vous  battrez  bien  forts  après 
.ayez  une  peau  deliée  trempée 
dans  l’huile  de  petreolle,  de  la¬ 
quelle  vous  entourerez  la  balle, 
&  par  deffus  encore  un  peu  de 
camphre  que  vous  ne  battrez 
guere. 

Pour  f  rendre  des  Corneilles. 

Il  faut  hacher  du  foye  ou  poul- 
mon  de  boeuf, avec  de  la  noix  vo- 
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miqtie  ,  &  en  faire  comme  des 
pilules  gro^s  comme  noifetees, 
que  vous  jetterez  dans  quelque 
champ  ,  &  incontinent  que  les 
eorneilles  en  mangeront ,  elles 
tornheront  étourdies ,  êc  vous  les 
pourrez  prendre  aifément  avec 
la  main. 
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Pour  prendre  du  foijfsn. 

Prenez  fiente  de  chevàl  re^ 
cente,&;  la  mettez  dans  umfachec 
ou  rets ,  de  le  tout  dans  leau  ,  & 
le  poiïfon  s’y  affemblera. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  du  mercure  crud  que 
vous  mettrez  dans  une  petite  fio¬ 
le  de  verre  bien  épaiffe ,  laquelle 
vous  attacherez  à  une  ficelle 
defeendrez  au  fonds  de  l’eau  lâ 
nuit  J  fpecialement  quand  il  fait 
clair  de  Lune  ,  U  vous  verrez 

Jii 
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affciTiblci:  multitude  de  poiffon. 

Four  prendre  du  poïjjm. 

Prenez  huile  de  camomille  ,  &: 
la  mettez  dans  unefiolej&  quand 
vous  voudrez  pelcher  ,  il  faut 
avoir  des  vers  de  terre,  &  les  faire 
mourir  dans  ladite  fiole  d’huilé, 
&  de  ces  vers  en  amorcer  Thame- 
çon. 

Pour  faire  <ve7iir  le  poiffon  au  lieu 
que  l’otî  voudra. 

Cuifez  de  l’orge  en  eau  tant 
qu’elle  foit  crevée  ,  &  la  cuifez 
avec  rcgliiTc ,  &  un  petit  de  mo¬ 
mie  ,  &:  de  miel  ;  broyez  tout  en- 
fcmble  en  un  mortier,  tellement 
qu’il  foit  dur  comme  pafte  ,  la¬ 
quelle  vous  mettrez  en  boëtes 
que  vous  eftouperez  bien  ;  &: 
quand  vous  voudrez  pefeher  en 
un  lieu ,  prenez  en  de  la  groffeur 
d’une  noix  &;  le  mettez  cuire  en 
un  pot  de  rerre ,  avec  deux  poi¬ 
gnées  d’orge  nû.uvellej&  mi  petit 
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de  rcgueliffe  ,  &  le  laiffez  tant 
quil  n’y  demeure  quad  point: 
d’eau  ;  puis  le  jettez  au  lieu  où 
vous  voudrez  faire  venir  le  poii- 
fon  ,  Sz  il  s’y  afl'emblera. 

Pour  p'endre  du  f  oidJou, 
Prenez  l’herbe  ferpentaria,  de 
laquelle  tirez  le  jus,  dont  vous 
frotterez  vos  mains ,  ôz  le  poilTon 
s’en  approchera  ,  &  fe  laiflera 
prendre  les  tenant  dans  l’eau  ; 
l’heure  propre  à  pccher  ell  les 
cinq  à  fix  heures  du  matin. 

Pour  le  meme. 

Prenez  chair  de  Héron  ,  &  la 
mettez  dans  un  pot  bien  lutté, 
avec  du  mufe,  de  l’ambre,  &  de 
la  civette  :  mettez  le  pot  dans  un 
chauderon  plein  d’eau,  que  vous 
ferez  boüillir,iufqu’à  ce  quevous 
connoiffiez  que  ladite  chair  foie 
convertie  en  huile  :  alors  rirez  la 
bouteille  &:  en  retirez  l’huile,  du¬ 
quel  vous  frotterez  voftre  ligne 
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©U’  fiÎÈt ,  8Z  tous  les  poilTons  s’ÿ, 

■viendront  prendre.. 

Pour  le  me fme. 

Prenez  grailîc  de  Héron ,  mo¬ 
mie,  galbanum  de  chacun  deux; 
dragmcs ,  raufc  un  grain ,  eau  de 
Yie  deux  onces  ;  meftez  tout  en- 
ferable  dans  une  écuelle  de  terre 
for  un  feu  doux,  &  le  remuez  juf- 
qu’à,  ce  qu’il  foie  épais  comme 
boulir;  Gardez  le  dans  une  écuel¬ 
le  de  plomb,  &:  en  frottez^  l’ha¬ 
meçon  ou  la  jambe  d’une  ligne^ 
ou  le  liege  ,  &c  tous  les  poillons 
viendront,  &' ondes  prendra  avec 
la  main.. 

Autrement. 

Prenez  une  mullette  deHéron-j 
qui  eft  le  boyau  ,  ou  la  frefllire, 
coupez-la  par  morceaux  ,  Sc  la 
mettez  dans  une  fiole  de  verrC: 
que  vous  eftoüperez  bien  avec 
de  la  cire  ;  puis  la  mettrez  dans 
du  liens  de  cheval  bien  chaud ,  Ô5. 
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la  laiflTez  réduire  en  huile  qui  fera 
dans  dix  ou  quinze  jours  ;  puis 
prenez'une  once  d’alTafecida  &la- 
meflerez  avec  ledit  huile  ;  tout 
viendra  en  miel  ,  duquel  vouS' 
greflerez  une  corde,  bâton  ,  ou 
perche ,  ou  bien  l’appât  que  vous 
mettrez  à  rhameçOn. 

Pour  le  me Çmt. 

Il  faut  tuer  un  chat  en  l’étouf¬ 
fant  fans  le  faire  feigner  ;  & 
ràyant  écorché  vüidé  ,  le  faire' 
roftir  à  la  broche  ;  fans- larder,  ny 
arroufer  garder  ce  qui  en  dé- 
goullera  ,. qu’il  faut  meller  avec 
jaunes  d’œufs,  &  huile  d’afpic  par 
parties  égales ,  que  vous  incorpo¬ 
rerez  bien  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  en  confiftance  d’onguent,  &S 
vous  en  fervirez  comme  deffus. 
Pour  frire  Jhrtir  les  vers  de  terre 
fervant  à- P  hameçon. 

Prenez  du  vert  de  gris  ,  &  le 
faites  boüillir  dans  un  peu  de  vi- 
Tiiij. 
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naigre,  &  en  arrofez  la  terre  & 

les  vers  forciront. 

gu;«, 

DELA  CUISINE. 


Chapitre  XI. 

£a  véritable  méthode  des  SaudJ'- 
fons  de  Boulogne. 

■13  Renez  de  la  chair  de  pour- 
Jr"  ccau  ,  graffe  Sc  maigre  ,  que 
vous  hacherez  bien  menu  ,  & 
fur  les  poids  de  vingt-cinq  livres 
vous  ajouterez  une  livre  de  fel, 
&  quatre  onces  de  poivre  entierj 
avec  une  pinte  de  vin  blanc  , 
une  livre  de  fang  de  la  belle  ,  puis 
paiftrirez  &  remuerez  bien  le 
tout  enfcmble  pendant  un  bon 
quart  d’heure,  &c  mettez  dans  vos 
boyaux,  lerquels  vous  environ¬ 
nerez  d’une  ferviette  ,  de  peur 
qu’cn  bien  preffant  la  viande  ,  le 
boyau  ne  vienne  a  crever  :  il  faut 
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faire  les  feparations  de  la  gran¬ 
deur  que  bon  vous  femblera,  que 
vous  noüerez  dfuncfîcelle  ,  &i:ies 
pendrez  à  l’air  ,  ou  à  la  fumée, 
pour  les  faire  feieber  ;  eftans  fecs, 
coupez  3  (î  bon  vous  fcmblc,  la 
peau  qui  fepare  un  fauciflon  d’a¬ 
vec  l’autre:  car  les  vers  s’y  peu¬ 
vent  mettre  ,  &  les  frottez  avec 
un  peu  d’huile  d’olive  après  leur 
avoir  ôté  lapoulTiere  qu’ils  pour- 
roient  avoir  prife  ,  les  mettez 
dans  une  terrine  de  terre  vtrnic 
que  vous  couvrirez  de  fon  cou¬ 
vert  ordinaire ,  5z  de  cette  façon 
vous  les  garderez  en  bonté  fi 
long-temps  que  vous  voudrez 
fans  fentir. 

Cervelats  de  Mtlun. 

Prenez  fix  livres  de  chair  du 
meilleur  porc  maigre  ,  plus  une 
livre  de  bon  lard  ,  quatre  on¬ 
ces  de  fel ,  une  once  de  poivre, 
le  tout  bien  haché ,  foit  méfié  eiv 
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femble,  ajoutant  le  vin  blanc,  & 
le  fang  ci-deflus  ,,avec  demie  on¬ 
ce  de  canelle,  &  gcroâe,  pillez  52 
niellez  enlèmble  &  des  mor¬ 
ceaux  ou  maniéré  de  gros  lar¬ 
dons  que  l’on  fait  delà  telle  de 
porc  qu’il  faut  bien  faupoudrer 
de  ces  épices  ,  St  larder  dans  lef- 
dits  cervelatS'  en:  les  faifant ,  52 
poudrer  comme  delfüs  ;  ceux-ci 
dôivent  ellre  cuits  pourmanger.- 
larnhons  de  Mayence, 

Il  fe.ut  lever  dë  beaux  jambons 
de  porc ,  les  faire  mortifier  quin¬ 
ze  jours  5  puis  les  laveravec  moi¬ 
tié  vin  blanc  52  moitié  eau, les  ef- 
fuyer  avec  un  linge  ,  les  frotter 
avec  du  fel'  blanc  broyé,  d’ùn  62 
d’autre  collé  :  puis  faut  avoir  de 
grands  paniers  de  elilTe,  Ô2  mettre 
au  fonds  un  doigt  de  fel  épais  & 
bien  menu ,  52  au  delTus  dudit  fel 
un  lid  d’yfope ,  fiuge ,  farriette, 
laurier,  ôc.rofmarin,, qui  ne  foie 
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gastrop  épais  ;  6^  encore  fera-c’il 
meiilear  de  mettre  lefdites  her¬ 
bes  au  fonds  du  panier  &  le  Tel 
délTus,  afin  que  lefdits  jambons 
prennent  mieux  le  fel ,  fur  lequel 
vous  mettrez,  toujours  lachair  du 
jambon  î-, après  vous  mettrez  fur 
la  coëfne  autant dcfdkes  herbes, 
&:  fel,  &£ainfimeîcant  lefdits  jam¬ 
bons  fun  fur  l’autre ,  jufqu’ à  ce 
que  le  panier  foit  plain  ,  èc  les 
prefletez  bien  fort  par  délias-,  les 
lailTant  quinze  jours  la  dedans 
prendre  leur  fel. 

Après  il  les  fiiut  oftër  ,,  §2  lès; 
pendre  en  licu  bien  bouché,  faire 
au  delTous,  pendant  cinqou  fîx 
jours ,  du  feu  de  genièvre,  avec  la 
graine,  afin  qu’ils  fument  bien,  82 
les  y  laifiér  jufqu’à  ce  que  les  far 
gots  foient  du  tout  morts ,  qu’il 
faudra  mettre  tour  à  un  coup. 

En  fuirte  vous  les  pendrez 
tous  dans  un  grenier ,  82  fe  garde- 
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ront  trois  ou  quatre  ans:  Pour  les 
manger  bons ,  s’ils  font  trop  fecs, 
il  les  font  battre  avec  un  pilon, 
après  les  frotter  avec  eau  tiède 
le  temps  d’un  jour  ou  deux  en  de 
l’eau, avec  une  poignée  de  fon;&: 
le  foir  avant  qu’on  les  mange  ,  ii 
les  faut  envcloper  de  bon  foin 
fcc,  &  les  mettre  dans  un  chau- 
deron  ,  avec  eau  bouillante  ,  &: 
remplir  toujours  d’eau  crue  à 
mefure  que  l’eau  fe  confume  en 
boüillanr ,  tant  qu’ils  foient  cuitsj 
&  devant  que  les  fervir  ,  il  faut 
lever  la  coëfne  eftant  encore 
chauds,  &c  les  poudrer  entre  deux 
de  la  canelle,  girofle,  poivre,  gin¬ 
gembre  ,  mufeade,  le  tout  feu¬ 
lement  coneafle  ,  Se:  les  tenir 
chaudement ,  &  les  manger. 

Icimbons  de  Mctiame  de  B. 

Ayez  un  jambon  d’un  jeune 
pourceau  fallé  de  huit  jours  , 
après  avoir  effuyé  avec  la  main  le 
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fcl  qui  cft  pardefius,  levez  la  peau 
jnrqu’au  manche  ;  puis  fichez-y 
des  doux  de  gcrofle  ,  &  de  la  ca¬ 
ndie  ,  &:  le  laupoudrez  de  force 
fucre  ,  ^  rcmctccz  la  peau  deflus: 
faites-le  cuire  clans  le  four  ,  l’ar- 
roufant  par  fois  de  ce  qui  dégout¬ 
té  J  c’eft  un  excellent  manger 
chaud. 

Excellente  tejle  de  Tore  h  la, 
Piemontoijc, 

Prenez  une  telle  de  porc  fraî¬ 
che,  avec  les  pieds,  &  faites  cuire 
enfemblc  tant  que  le  tout  fe  de- 
folTe  facilement  :tirez-la  du  feu, 
ficTayant  égoutée  de  l’eau  ,  cou¬ 
pez  les  oreilles  a  petits  morceaux 
de  mefme  que  les  pieds,  &:  eften- 
dez  fur  un  gros  linge  ladite  telle, 
mettant  par  delTus  lefdics  mor¬ 
ceaux  d’oreilles,  &  de  pieds;  fau- 
poudrez  le  tout  avec  fd  &:  épices 
compofées  de  candie  ,  gerofle 
poivre ,  gingembre ,  ôi  raufead 
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de  chacun ,  &  un  peu  d’écorce 
d’orange  -^rappée  puis  roulez  le 
tout  dans  ledit  lingc,&  tout  chau¬ 
dement  le  mettez  fous  la  prcile, 
l’y  laifTant  refpace  de  cinq  ou  fix 
heures  ,  que  le  tout  foit  refroidi. 
Cette  compoficion  fe  conferve 
^trois  mois  en  fa  bonté  :  il  faut  fe- 
parer  le  linge  ,  &  la  mettre  dans 
un  pot  de  terre  verni,  que  vous 
couvrirez  de  fon  couvert  -,  lors 
«que  l’on  en  fert'on  la  coupe  à 
trenches  fur  une  alfiette  avec  du. 
vinaigre  rofat ,  &  du  fucïe  par 
delfus  ü  l’on  veut. 
rPour  bien  fallerle  Porc  ,  le  Bœuf,  & 
autre  chair,  comme  d fe  fratic^ue 
en  Allemagne ,  en  Flandres. 
il  faut  premièrement  que  le 
falloir  foit  compofé  du  bois  de 
quelque  vieux  tonneau,  ce  qui  le 
rend  beaucoup  meilleur  j  puis 
faire  boüillir  deux  ou  trois  bon¬ 
nes  poignées  de  graine  de  genié*> 
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vre  3  plus  ou  moins ,  4ans  une 
Ghauderonnée  d’eau  ,  dans  la¬ 
quelle  ayant  bouilli  quelque 
temps,  imbibez  de  ladite  eau^ 
laiflant  ladite  graine  dans  ledit 
faloir  .,  en  forte  que  tout  le  bois 
en  prenne  l’odeur  ;  ce  qu’eftanc 
fait ,  jcttez-la  &  y  paflez  de  l’eau 
fraîche  que  vous  jetterez  de  naef- 
me  après  en  avoir  entièrement 
lavé  le  faloir  ,  &  il  fera  propre  à 
•voftrc  ufage  •.  il  fautp)our  hien  fa- 
1er  la  viande  la  tremper  aupara¬ 
vant  dans  l’eau  ,  puis  la  bien  ef- 
fuyer  avec  un  linge  ,  Sc  faire  un 
lid  de  fcl ,  ,&  un  lid  de  viande 
dans  ledit  faloir ,  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  plain ,  que  le  dernier  lid  foit 
de  fel ,  duquel  pour  ne  point  fc 
méprendre  il  faut  mettre  une  li¬ 
vre  pour  vingt-cinq  livres  pefant 
de  viande,  &:  y  ajouter  fi  l’on  veut 
la  quantité  que  bon  vous  femble 
de  gerofle  groflierement  concat' 
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ré,&  non  du  poivre,  comme  abu- 
fivcmcnt  quelques-uns  font  :  car 
il  fait  noircir  la  viande.  Il  faut 
CjUC  la  viande  demeure  un  mois 
dans  le  faloir  pour  eftre  parfai¬ 
tement  bien  b^lce  ;  &  prendre 
garde  fur  tout  qu’aucune  femme 
ayant  fes  fleurs  n’en  approche  : 
car  elle  y  provoqueroit  la  corru¬ 
ption.  Ayant  tiré  la  viande  hors 
du  faloir ,  &  délirant  la  faire  fei- 
cher  promptement,  il  faut  trem¬ 
per  chaque  piece  en  eau  boitil¬ 
lante  promptement ,  &  prendre 
avec  une  ficelle  d’ofier  dans  un 
lieu  airé. 

Pour  faire  lamhns  de  Materne. 

Salez  vosjambons ,  &les  gar¬ 
dez  cinq  jours  en  Icurfel  ;  puis  les 
tirez  &:  les  mettez  dans  la  feieure 
ou  limeure  de  fer  l’cfpace  de  dix 
joursîpuis  les  lavez  en  vin  rouge, 
&  les  enfermez  en  quelque  lieu 
petit ,  ^faites  deux  fois  le  jour 
du 
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du  feu  de  genièvre  pendant  dix 
jours  ou  plus  3  &:  ils  feront  bons 
&:  excellèns. 

Pour  Cervelaîs ,  &  Sciucïffons  de 
Lombardie. 

Prenez  quatre  livres  de  chair 
de  pourceau ,  trois  livres  de¬ 
mie  de  chair  de  boeuf,  une  livre 
de  chair  de  veau,  &:  quatre  onces 
de  lard  frais  ;  la  chair  fait  hachée 
menu ,  bc  le  lard  trenché ,  &  met¬ 
tez  enfemble,  avec  onces  de 
poivre,  a.  onces  de  gingembre, 
doux ,  &  mufeade  de  chacun  de¬ 
mie  once,  dutd  par  mefure  :  puis 
le  mettez  dans  boyaux  de  porc, 
ou  de  bœuf,  &  les  faites  feicher, 
il  les  faut  cuire  pour  les  manger, 
&  fuivre  la  méthode  ci-defTus 
pour  les  conferver  longuement. 
Blanc  manger.  •  ■ 
Prenez  demie  livre  d’amandes, 
émondées,faites-enune  pâlie  fort 
battue,  y  ajoutant  du  laiét  :  afin 
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qu'èlles  fe  mettent  mieux  en  pâ¬ 
te, &qu’elles  ne  rendent  leur  hui¬ 
le  ,  ayez  une  cuillerée  &  demie 
de  farine  de  ris ,  meflez  cela  en- 
femble ,  le  palTez  par  le  tamis, 
avec  une  grande  écuclléc  de  lait: 
faites  boüillir  cela  doucement, 
remuant  touiours  ,  Sc  y  ajoutez 
du  fucre  autant  que  le  goût  vous 
en  plaife,  &:  le  cuifèz  plus  épais 
que  boulie:  fi  vous  y  voulez  ajou¬ 
ter  du  blanc  de  chapon  haché, il  le 
faut  piller  avec  les  amandes  le 
ris,  de  le  palier  par  le  tamis,  de  fai¬ 
tes  comme  deflus, 

JBigfiets  d’Italie  d’ André Doria^ 
Prenez  de  la  farine  que  tous 
détremperez  en  un  mortier  de 
marbre ,  avec  du  laiél chaud ,  ou 
pour  mieux  avec  du  bon  confom- 
mé  :  il  faut  long-temps  battre 
eette  pafie,  puis  ajouter  un  jau¬ 
ne  d’œuf,  de  bien  battre  toujours, 
Sc  enfin  autant  prefque  de  fucre 
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que  de  pafte  ,  &  battre  long^ 
tempsjpuis  à  chaque  fois  que  l’on 
les  frit,  changer  de  fain-doux  en 
la  poëfle  :  ils  font  délicieux  au 
goût,  un  verre  de  farine,  &  demi 
feptier  de  laid  boüillant. 

Brochet  À  la  Polonoife. 
Prenez  de  l’eau  de  decodion 
de  racine  de  perfil ,  du  vin  blanc, 
du  vinaigre,  &:  du  fèl  :  quand  cela 
bout,  il  faut  jetterle  brochet  de¬ 
dans  ,  puis  quand  il  fera  temps, 
ajouter  du  citron ,  du  poivre  ,  du 
fücre,  &:  un  peu  de  faffrande  bro¬ 
chet  eft  excellent  à  cette  fauce. 
Pour  faire  que  Nn-puife  manger  les 
arrejtes  des  Alaujcs^c^  que  l’of» 
les  puijfe  garder  d’une  année  k 
Vautre  efiant  cuites. 

H  faut  premièrement  couper  à 
trenches  épailTes  de  deux  doigts 
lès  Alaufes  ,  ou  autre  forte  de 
poilTons  ;  &  obfcrver  que  la  telle, 
ni  la  queuë  n’en  doivent  paseftre, . 

Vij 
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pais  les  bien  laver  en  plufieurs 
eaux,  &  avec  un  petit  baiton  de 
bruyere  en  retirer  toute  la 
moelle  qui  eft  dans  l’épine  du 
dos,  faifanten  forte  qu’il  n’y  de- 
meurerien  :  car  c’eft  le  grand  fe- 
cret  pour  faire  que  le  poiffon  fe 
puilfe  bien  conferver  fans  putre- 
faétion  ,  puis  ajouter fel  &  épices 
en  poudre  à  chaque  trenche  en 
particulier ,  avec  quelques  doux 
de  gerofle  qu’il  faut  larder  dans 
lefdites  trenches  ;  mais  il  les  faut 
avoir  elTuyées  auparavant  que 
de  les  aflaifonner,  puis  les  mettre 
dans  un  pot  neuf  de  terre  plom¬ 
bé,  lit  fur  lit,  y  ajoutant  huile 
«d’olive  deux  parties,  &;  une  par¬ 
tie  de  vin  blanc  qui  furmonte  de 
deux  doigts  le  poiflTon  ;  puis  cou¬ 
vrir  &:  bien  boucher  le  pot  fcel- 
lant  les  bords,  &  faire  boüillir 
doucement  fur  feu  de  charbon  , 
jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  eonfu- 
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mé  ;  ce  que  vous  connoiftrez  loi's 
que  le  poc  ne  fera  plus  de  bruit 
en  bouillant,  retirez-le  du  feu,&: 
Iclaiffez  refroidir:  vous  le  pou¬ 
vez  conferver  de  cette  force  tout 
le  long  de  l’année  en  parfaite 
bonté  5  eftanc beaucoup  plus  fer¬ 
me  de  cette  force  qu’à  l’ordinaire, 
&  les  arreftes  en  (ont  touc-à-faic 
confumées  :  il  faut  cirer  les  mor¬ 
ceaux  avec  une  fourchette  d’ar¬ 
gent  ,  ou  de  bois ,  &  non  de  fer; 
car  il  le  feroic  corrompre  ;  &  le 
mettre  fur  une  affictte  avec  un 
peu  de.  vinaigre  ,  &;  eft  fort  ex¬ 
cellent. 

Crefme  fans  feu. 

Prenez  un  plein  plat  de  lait  de 
deffus  avec  la  crefme  ,  dans  le¬ 
quel  ajoutez  environ  quatre 
cuillerées  de  fucre  rappé,  &  en 
mefme  temps  gros  comme  la  tefte 
d’une  épingle  de  bonne  prefu- 
re,  que  vous  diifoudrez  dedans,. 

V  iii 
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puis  remuerez  le  tout  cnfem-- 
fcle  j  .afîn  qu’il  fe  prenne  un  peu. 
Quand  on  veut  fervir  cette  cref- 
me ,  il  faut  râper  du  fucre  delTus, 
&  verfer  dix  ou  douze  gouttes 
d’eau  de Sèurs  d%range:{i  la  pre- 
fure  eft  bonne,  elle  fait  prendre 
dans  une  heure  :  quand  on  veut 
on  y  met  gros  comme  la  pointe 
d’une  éguille  de  mufe  :  on  y  met 
l’eau  de  fleur  d’orange  quand  on 
la  veut  fervir  ,  de  peur  qu’elle  ne 
fonde  la  crefme. 

Crefme  cuite  en  forme  de  flme. 

Ayez  un  jaune  d’œuf ,  &  un 
œuf  entier ,  battez-les  bien  en- 
femble  dans  un  plat ,  y  verfant 
peu  à  peu  du  fucre  à  mefure  qu’il 
fond  ,  ôC  un  peu  d’eau  rofe,  le 
moins  que  l’on  peut ,  au  plus  le 
quart  d’une  cuillerée  ;  &:  pour  le 
fucre  rap'pé,  il  en  faut  du  moins 
quatres  onces  ;  puis  y  mefler  le 
laid  avec  fa  mefme  crème  en  rc- 
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muan  t ,  puis  on  là  mec  fur  les  cen.  - 
drcs  chaudes  clans  lè  plat  qui  ne 
doit  point  boLullir ,  ny  eftre  re¬ 
muée  depuis  qu  elle  efi  for  le  feu; 
elle  ell  cuite  quand  elle  eft  prife: . 
il  y  fautdonner  couleur  avec  une 
poëile  rouge  ,  la  fervir  froide ,  Sc 
rapper  du  fucre  delfus  ;  elle  eft 
une  heure  à  fe  prendre  ,  le  plus 
long-temps  eft  le  meilleur,  quand 
elle”h’eft  point  oftce. 

Pour  faire  une  Crefme  homllie 
excellente. 

Prenez  crefme  ou  laiél  nou¬ 
veau,  &  le  mettez  en  une  poëfle  à 
büüillir,  avec  mie  de  pain  blanCj 
bien  fec  ,  &  emié  bien  menu, 
avec  du  beurre  frais  ,  &  faire 
boüv  lir  tout  enfemble  bien  fort, 
tant  qu  il  frcmifl'e  :  il  la  faut  bien 
fort  remuer  avec  la  cuillicre ,  afin 
qu’il  ne  prenne  à  la  poëfle;  puis 
prenez  des  jaunes  d’œufs,  &L  les 
délayez  &  paffez  par  l’étamine. 
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&  y  ajoutez  fucre  &;fel  félon  la 
quantité  qu’il  y  aura  de  crefine, 
avec  un  peu  de  faffran  fi  vous 
voulez  ;  puis  quand  il  aura  boüil- 
li ,  &  qü’on  verra  qu’il  commen¬ 
cera  a  monter,  mettez lefdits  jau¬ 
nes  d’œufs  dedans  ,  la  remuant 
toujours ,  bien  qu  elle  ne  bauffe, 
lailTer  boüillir  tant  qu’elle  ren¬ 
de  le  beurre  ;  &:  quand  elle  com¬ 
mencera  à  le  rendre  ,  oftez-Ia  du 
feu  ,  &  gardez  bien  quelle  ne 
brufle  ;  puis  la  ferrez,  &  la  fervez 
quand  en  aurez  à  faire,  avec  du 
fucre. 

Fourfaire  un  excellent gafl eau  à’ une 
façon  particulière. 

Il  faut  prendre  une  douzaine 
de  blancs  d’œufs  avec  leurs  co¬ 
ques  que  vous  aurez  auparavant 
bien  lavées  ,  battez  bien  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre ,  tant 
&fi  longuement  que  le  tout  foit 
bien  dillbut  5  puis  ajoutez  fucre 
en 
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di  poudre  &:  farine:  mais  il  fauc 
beaucoup  plus  de  fucre  que  de 
farine ,  &:  battre  bien  tout  enfem- 
ble ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  falTe  une 
pafte  dure,  laquelle  vous  éten¬ 
drez  fur  du  papier  en  forme  de 
gallette,  &  ferez  cuire  au  four 
moyennement  chaud. 

Pour  cenjir  dr  conserver  des  choux 
euh  us. 

Il  faut  couper  les  choux  en  plu- 
ficurs  trenches,  lefquelles  vous 
fau  poudrez  avec  bien  du  fel ,  &: 
des  doux  de  gerofle  groffiere- 
ment  concalfez,  &  couchez  dans 
un  pot  de  terre  plombé,  faifaiic 
une  couche  de  fel ,  puis  une  de 
choux  jjufqu’à  la  forhmité  du  pot; 
que  le  premier  &  le  dernier  lit 
foit  de  fel,  puis  le  remplir  de  bon 
vinaigre ,  ôc  le  tenir  bouché  ;  ÔC 
lors  que  vous  en  retirerez*  pour 
en  manger ,  il  faut  *que  ce  foie 
ayeç  une  cuilliere  d’argent bi* 
2Ç 
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de  bois ,  &rnon  de  fer  ,  &  que  la 
main  ne  couche  pas  le  vinaigre  : 
on  s’en  peut  fervir  en  falade  ,  y 
ajoutant  quelques  feüilles  de 
laiduë,  ce  qui  fait  qu’on  les  prend 
pour  laiduës  pommées  -,  mais 
pour  lors  il  n’y  faut  point  mettre 
de  doux  de  gerofle ,  mais  feule¬ 
ment  du  fel. 

Pour  les  Concombres. 

Il  les  faut  choifir  des  plus  pe~ 
tits  fur  l’arriere-faifon ,  ^  procé¬ 
der  comme  deflus. 

Pour  le  Pourpier. 

Il  faut  faire  de  mefme ,  obfer- 
vant  que  celui  qui  eft  un  peu  do¬ 
ré  eft  le  bon  feulement,  non 
celui  qui  tire  fur  le  brun. 

Pour  les  Artichmx. 

Il  faut  procéder  de  mefine. 

Pour  les  Afperges, 

La  mefme  choie. 

Pour  les  Pois-verds. 

Ayez  un  pot  de  terre,  que  vous 
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remplirez  moitié  eau,  &  moitié 
vinaigre,  dans  lequel  vous  met¬ 
trez  vos  pois  verds  ;  couvrez  le 
pot ,  &  le  bouchez  bien  :  &  lors 
que  vous  en  tirerez  pour  les  man¬ 
ger  ,  trempezdes  dans  de  l’eau, 
fraîche. 

Pour  conferver  les  fèves. 

Il  les  faut  cueillir  quand  elles 
font  dans  une  parfaite  maturité, 
c’eft  à  dire  quand  la  goulfe  com¬ 
mence  à  noircir  ;  &  les  ayant 
égrenées,  oftez  la  peau  qui  cou¬ 
vre  chaque  grain  de  févcj&r  faites 
feicherle  reftefur  une  claye  dans 
un  four, quand  on  en  a  tiré  le  pain 
dehors ,  ou  bien  au  Soleil  fi  l’on 
veut,  &  prendre  garde  fur  tout 
qu’il  ne  leur  relie  point  d’humidi¬ 
té  ;  &:  lors  que  vous  voudrez  les 
appreller ,  li  c’eh  dans  le  renou¬ 
veau,  vous  pouvez  ajouter  un 
peude  fleur  &lîcrbe  defévestiou- 
velles,  pour  leur  donner  , 
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&  faire  accroire  qu’elles  font  de 
lannce  courante,  &  mettre  furie 
bord  de  l’affiette  où  on  les  fervira 
des  fleurs  de  fèves  pour  l’cmbe- 
liflement.  Avant  que  de  les  fri- 
cafler  ,  il  leur  faut  faire  prendre 
un  boüillon  avec  de  l’eau. 

Pour  garder  les  chamfigmns. 

îl  les  faut  faire  cuire  avec  l’eau 
qu’ils  rendent  en  cuifant  feule¬ 
ment  avec  fel  &  poivre ,  ajoutant 
un  peu  de  perfil,&  ellant  moyen¬ 
nement  cuits,  ajoutant  environ 
un  verre  de  vin,  &  environ  demi 
quarteron  de  beurre-,  les  mettre 
dans  un  pot  de  terre  plombé  ,  & 
le  bien  couvrir;  ils  fe  confervent 
de  cette  forte  deux  ou  trois  mois: 
il  faut  obferver  qu’il  y  faut  met¬ 
tre  un  peu  plus  de  fel  &  de  poivre 
quefl  c’eftoit  pourles  manger  fur 
le  champ. 

Pour  rendre  tendre  la  viande  dure. 

Mettez  des  noix  feiches  co'm- 
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muües  dans  le  ventre  de  ce  que 
vous  faites  rôtir  ou  boüillir. 

Tour  rendre  promptement  tendre  U 
volaille. 

Il  leur  faut  faire  avaller  une 
cuillerée  de  bon  vinaigre  un 
quart  d’heure  ,  ou  demie  heure 
avant  que  de  les  tuer ,  &  les  faire 
marcher,  puis  les  tuer  &:  mettre 
dans  la  cheminée,  du  foir  au  ma¬ 
tin  ,  elle  fera  bonne  &  tendre: 
il  y  en  a  qui  les  vuidenr,  &:  leur 
mettent  dans  le  corps  un  caillou 
chaud,  &  les  mettent  de  mefme 
dans  la  cheminée  ,  à  la  fumée. 
Four  garder  du  verjus  de  grauh  juf- 
qu’À  Pâques  ,  auj^l  vermeil  ^ 
frais  que  s'il  efoit  furie  fep. 

Il  faut  cueïUir  le  verjus  aflez 
verd  environ  huit  jours  devant  le 
temps  qu’on  a  couftume  de  le 
cueillir,&:  que  cefoit  en  beau  So¬ 
leil  -,  &C  lors  qu’il  eft  fec  ,  &  non 


2-4^  Recueil 
l’arranger  dans  un  petit  baril  ^ 
grappe  contre  grappe,  fort  dou¬ 
cement;  puis  eftant  plein  ,  ren¬ 
foncer  ledit  baril ,  &  l’emplir  par 
le  bondonde  verjus  vieil,comme 
de  l’an  precedent,  &  laiiïer  ledit 
baril  à  la  cave  ;  quand  on  en  vou¬ 
dra  avoir,  il  faudra  défoncer  le 
baril,  &:il  fera  tres-beau. 

Four  deffalef  un  f otage. 

Il  fuit  mettre  dans  le  pot  un 
cornet  de  farine  de  froment. 

Four  rougir  les  Ecrevices  en  vie. 

II  les  faut  feulement  frotter 
avec  de  l’eau  de  vie ,  &  les  mêler 
avec  des  ecrevices  cuites  fur  une 
afficte  :  ce  qui  fera  d’un  agréable 
divertiflcmcnc. 

.  Four  defancir  l’huile  d’olhe» 

Mélcz-y  de  l’alun  de  glace,, 
ou  bien  de  l’eau  boüillante  :  il 
faut  remarquer  que  l’huile  ne  fe 
prend  dans  laquelle  l’anis  aura 
trempé ,  fi  on  l’cxpofe  au  Soleil 
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ou  au  feu ,  il  en  arrivera  de  mê¬ 
me. 

Four  garder  toute  forte  de  gibier  l'ef 
pace  d'un  mois  fans  fi  gajler. 

11  faut  avoir  un  tonneau,  du¬ 
quel  on  aura  tiré  le  vin  :  puis  dé¬ 
foncer  une  planche  ou  deux,  à  la¬ 
quelle  attacherez  des  doux  pour 
y  pendre  le  gibier,  après  l’avoir 
vuidé  prendre  garde  qu’il  ne 
touche  pas  ala  lie  qui  fera  au  bis, 
&  que  le  gibier  ne  fe  touche  Tun 
l’autre. 

Efiiees  très- faines  é'  excellentes. 

Prenez  écorce  d’orange  feiche 
deux  onces, marjolene  une  once, 
thin ,  hylTope  une  once,  le  tout 
bien  fec  &  bien  battu  ,  foit  mé!é 
enfemble  :  c’eft  la  plus  faine  épi¬ 
cerie  dont  on  puilTe  ufer. 

Four  confirmer  le  Sain-doux. 
Qmnd  vous  le  voudrez  faire 
fondre ,  mettez-y  un  peu  de  bon 
verjus  :  puis  quand  ils  comraen- 
X  iiij 
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cerontàboüiIlir,fur  (îx  livres  pe- 
fant  verfez-y  une  pinte  de  verjus., 
&  le  laiflez  confumer  :  le  mefnic 
peut  eltre  employé  pour  confer- 
ver  la  pomade* 

y  lie  manière  de  gajleau.  tfes-excel~ 
lente  particulière. 

Prenez  deux  blanc  d’œufs  re¬ 
cents  ,  &  en  oftez  le  germe  ,  puis 
les  frottez  le  plus  long-temps 
qu’on  pourra  ;  mettez  dedans  un 
quarteron  de  fleur  de  farine  ,  & 
autant  de  fucre  broyé  ,  battez 
bientoutenfemble:  puis  y  verfez 
pour  un  double  d’eau  de  vie,  & 
un  peu  de  coriandre  en  poudre, 
&  bien  mefler  tout  enfemble  ; 
puis  l’étendez  fur  du  papier  bien 
mince ,  large  comme  des  afliettes 
ou  environ,  puis  les  faupoudrez 
de  fucre,  &  les  faites  cuire  au 
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SOMMELLERIE, 

Fieurs ,  êc  Fruits. 


Chapitre  XII. 

Bifcuits  de  Genes. 

P  Renez  une  livre  de  farine, 
quatre  onces  de  fucre ,  co¬ 
riandre  ,  &r  anis àdifcretion,  mê¬ 
lez  avec  quatre  œufj  ,  &  autant 
d’eau  tiede  qu’il  en  fera  befoin  5 
faites  pafte  dont  vous  ferez  un 
pain  que  vous  cuirez  au  four  j  é- 
tant  cuit ,  coupez-le  en  cinq  ou 
fix  roüelles  ou  trenckes  que  vous 
ferez  recuire  au  four. 

Bifcuiti  de  la.  Reine. 
Prenez  douze  onces  de  farine , 
unelivre  de  fucre  fin,  douze  œufs 
dont  vous  aurez  allé  trois  jaunes, 
de  peur  qu’il  ne  jaunilTe  trop,  &s 
ajoutez  anis ,  coriandre  à  dil^ 
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cretion;  battez  &:  raclez  bien  en- 
femble  tant  qu’il  s’en  fafle  une 
pafte  afTez  liquide  :  aucuns  y 
ajoutent  un  peu  de  levain  pour 
rendre  l’ouvrage  plus  fain  :  cette 
pafte  foit  mife  dans  des  cornets 
de  papier,  ou  fer  blanc,  larges  de 
deux  doigts  ,  &  deux  fois  plus 
longs,  que  vous  mettrez  dans 
une  tourtière  au  four  non  trop 
chaud;  &  quand  vous  les  jugerez 
affez  cuits, tirez-les,  bc  les  mettez 
fur  une  feuille  de  papier  recuire  à 
chaleur  lente  du  four  :  gardez- 
les  en  lieu  bien  chaud. 

Macarons. 

Prenez  une  livre  d’amandes 
douces ,  pillcz-les  foigneufement 
en  un  mortier  de  marbre,  les  ar- 
rofant  d’eau  rofe,  ajoutant  une  li¬ 
vre  de  fucre,  battant  bien  tout 
enfemble  ,  &:  en  faites  un  grand 
rondeau  qui  remplifle  un  plat  ou 
baffîn  que  vous  mettrez  dans  im 
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four  dede,  cuire  à  feu  lent ,  puis 
les  réduirez  en  morceaux,  eftanc 
à  demi  cuit,  que  vous  mettrez  re¬ 
cuire  au  four  fur  du  papier  blanc. 
Pour  faire  pafe  de  quelc^ue  fruk 
que  ce  fit. 

Prenez  la  quantité  de  fruit 
que  vous  voudrez,  &C  l’ayant  pelé 
faites-le  cuire  parfaitement  avec 
bonne  eau ,  puis  le  paffez  par  le 
tamis  ou  eftamine ,  &  laiffez  repo- 
fer  ;  après  prenez  dix  liv.  de  pafte 
dudit  fruit,{îx  livres  de  bon  fucrc 
en  poudre  fort  déliée ,  &en  met¬ 
tez  dedans  fîx  livres,  cinq  livrés 
dans  lefdites  dix  livres  de  fruit,  SC 
les  brouillez  fort  :  puis  faites  cui¬ 
re  quelque  peu  la  pafte,  &  la  met¬ 
tez  avec  une  cuillère  fur  des  pla¬ 
ques  de  fer  blanc,  cuilliere  à 
cuilliere  en  diftance  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  Sc  faupoudrer  lefdites  pla¬ 
ques  avec  cette  livre  de  fucrc  qui 
eft  reftee  ^  &  les  faites  feicher 
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comme  les  macarons,  les  toüf- 
nant  de  coflé  &  d’autre  ,  ïbir  & 
matin  ,  &:  qu  elles  foîent  en  un 
lieu  afl'ez  chaud  ,  ou  defTus  'un 
fourneau  ,  au  Soleil ,  ou  en  un 
grand  air,  &  fouventvifiter  ladi¬ 
te  pafte  en  la  tournant  Scfaupou- 
drant  comme  deffus ,  jufqu  à  ce 
quelle  foit  fort  feiche  :  puis  les 
mettez  en  boëtes  de  lapin  pour 
les  garder  feiches  ,  enveloppées 
de  papier,  &L  ne  les  lailler  toucher 
i’une l’autre,  de  peur  quelles  ne 
fe  raraolüTent  :  l’on  peut  faire 
ainfii  conferves  de  rofes  ,  bourra¬ 
ches ,  buglofes,  Se  toutes  autres 
en  façon  de  pafte, comme  grofeil- 
les  rouges ,  &c. 

Gelée  de  Coms  ,  ou  autres  fruits 
admirables. 

Il  faut  prendre  de  la  decoélion 
de  la  pelure ,  &:  de  la  chair  de 
coins  ,  ou  autres  fruits  qui  ait 
longuement  boüilli  en  quantité 
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d’eau j  &  la  decodlion  eftant  faite, 
laiflez-la  épurer  au  Soleil ,  ou  au 
feu ,  ou  par  refidenèe  ,  &  de  cet¬ 
te  decoâion  faites  voftre  gelée 
avec  du  fucre. 

Pajle  de  Genes. 

Prenez  pulpes  de  coins ,  de 
pommes  odorantes ,  de  chacune 
parties  égales, avec  eaurofe,  pi¬ 
lées  paflees  par  un  tamis ,  puis 
après  delTeichées  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  fur  le  feu  :  après  on 
ajoute  autant  de  fucre  que  de 
pulpes,  &on  cuitjufqu’à  confi- 
ftance  requife. 

Pour  faire  garder  fruit  de  quelt^ae 
forte  que  ce  fait  un fortlong-tempt 
■particulièrement  le  raifin. 
Préparez  du  fable  de  riviere , 
le  faites  bien  fcicher  au  grenier; 
puis  faites  cueillir  le  raifin ,  ou 
autre  fruit  quand  le  Soleil  donne 
delTus  ;  car  il  faut  quai  foit  fec, 
&  faire  un  lit  de  fable  dans  une 
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caiffe  d’un  poulce  d’épais ,  puis 
ranger  le  fruit  pardeffus,  Sc  cou¬ 
ler  proprement  du  fable  defrus,&: 
qu’il  entre  par  tour,  ôc  ainfi  con¬ 
tinuer  de  lit  en  lit  :  puis  voftre 
caiffe ,  ou  autre  vaiiTeau  de  bois 
eftant  rempli, fermez-le  bien,  de 
peur  qu’il  n’y  entre  aucun  air ,  & 
le  mettez  en  lieu  fec  fans  le  re¬ 
muer  :  il  faut  que  le  raifin  ne  foie 
pas  trop  meur  ,  ou  bien  alTez  j 
mais  tant  foie  peu  verd ,  comme 
de  huit  jours  devant  fa  maturité: 
le  raifin  fe  garde  jufqu’au  nou¬ 
veau  :  l’on  peut  faire  le  mefme 
pour  poires,  prunes ,  cerifeSjpom- 
mes ,  grofeilles ,  pèches ,  &c. 

Il  y  en  a  qui  le  gardent  dans  la 
cendre ,  ou  paille  d’avoine, &  en¬ 
vironnent  leur  vaiffeau  de  ladite 
paille,  que  l’on  appelle  petite 
paille ,  dans  laquelle  le  grain  d’a¬ 
voine  s’eft  nourri ,  6c  le  gardent 
deux  ai\s  ü  l’on  veut  ;  d’autres 
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mettent  du  millet  en  la  place 
du  fable. 

Pour  plus  de  fcureté ,  l’on  peut 
tremper  la  queue  du  raifin,  ou  au¬ 
tre  fruit  avec  de  la  cire  fondue. 

Pour  garder  pommes  de  pourrir. 

Il  les  faut  frotter  du  jus  de 
i’herbe  dite  baume,  autrement 
menthe. 

Tour  conserver  les  fruits  k  noymXj 
mefme  les  figues. 

Ayez  un  pot  de  terre  &  l’em- 
plilTez  moitié  miel ,  moitié  eau 
commune  que  vous  aurez  bien 
battus  enfemble  auparavant , 
dans  lequel  mettrez  vos  fruits 
tous  frais  cueillis,  bien  couvrir 
le  pot  i  lors  que  vous  les  tirerez 
du  pot ,  mettez-les  dans  l’eau 
fraîche. 

Pour  conferver  toute  forte  de  fieurs. 

Prenez  un  pot  que  vous  rem¬ 
plirez  moitié  eau ,  &  moitié  ver¬ 
jus  ,  ôc  mettez  autant  de  fel  qu’il 
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en  faut  ponr  faler  le  potage  5 
cueillez  vos  fleurs  en  boutons  &: 
ks  mettez  dans  cette  liqueur,  &: 
couvrez  le  pot  &:  le  mettez  à  la 
cave  ;  &  lors  que  vous  prendrez 
vos  fleurs  ,  que  ce  foit  par  la 
queue,  &:  fçcoüez  un  peu  la  fleur, 
êc  montrez-la  tant  foit  peu  au  feu 
pour  luy  faire  revenir  fa  cou¬ 
leur. 

Four  coffferver  des  rofes  vermeilles 
toute  l’mnce. 

Il  faut  cueillir  les  rofes  lors 
qu  elles  font  à  moitié  ouvertes  , 
puis  avoir  un  pot  de  grés  qui  foit 
bien  recuit,  &  le  faire  encorere- 
cuire  au  four ,  puis  prenez  vos 
rofes ,  &  les  rangez  debout  les 
preflant  alfez  bune  de  l’autre  3  & 
en  faites  une  rangée  ou  un  lit,  bc 
femez  par  defllis  des  doux  de  ge- 
rofle,  &  des  doux  de  fer, comme 
à- latte ,  tout  par  delTus ,  &:  conti¬ 
nuez  lie  à  liC  j  jufqii  a  ce  que  le 
pot 
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pot  foit  plein,-  que  le  dernier  lit 
îbicde doux,  &  bouchez  bien  le 
pot ,  qu’il  ne  forte  aucun  air  :  ces 
doux  que  l’on  doit  mettre  au  def- 
fus  de  ceux  de  gerofle  fervent  à. 
conferver  la  couleur  vermeille  de 
rofes  ,  defquelles  ayant  à  faire 
vous  les  loverez  bien  doucement; 
puis  reboucherez  bien  le  pot ,  & 
de  la  forte  vous  aurez  en  toute 
faifon  des  rofes  auffi  belles  qu’au 
mois  de  May. 

Pour  le  mefme. 

Cueillez  les  rofes  eftans  en 
boutons, preftes  à  fleurir,  qu’eU 
les  foient  rouges  comme  de  Pro¬ 
vins  ,  ôc  les  cueillez,  avec  les 
queues  alfez  longues,  &  les  enve¬ 
loppez  dans  des  feüilles  de  vi¬ 
gnes,  ou  dans  des  étoupes  par 
paquets,  y  en  mettant  douze  à 
chaque  paquet  ?  que  vous  Paierez 
avec  fél  blanc  ,  les  rangeant  en 
fuite  dans  un  pot  de  terre  de 

y 
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Beau  vais,  &c  les  faupoudrer  avec 
dudit  fel,  comme  fi  l’on  vouloic 
faler  du  pourpier  -,  puis  emplir 
ledit  pot  de  verjus  de  treille, &  le 
couvrir  tellement  avec  un  cou¬ 
vert  bien  lutté  qu’elles  ne  pren¬ 
nent  air;^  &  à  Noël  ou  autre  temps 
quand  vous  en  voudrez  tirer ,  il  le 
faut  faire  avec  une  fourchette 
d’aEjjent,  ou  de  bois  ,  &  recouvrir 
le  pot  pour  les  garder  d’éventer^; 
l’eau  qui  efi;  dans  te  pot  cfl  admi¬ 
rable  pour  faire  caffolettes  , 
lefdites  rofes  font  excellentes 
tant  en  leur  faveur  qu’en  leur 
beauté,  Sc  fe  gardent  fîx  femaines. 
ouvertes  î,  la  méthode  de  les  ou¬ 
vrir  eft  de  faire  tiédir  de  l’eau 
commune  „  &  les  mettre  tremper 
deux  bonnes  heures  dedans tel¬ 
lement  qu’aprés  cela ,  en  les  fouf- 
flant  feulement,  elles  s’ouvrent. 
Il  faut  noter  que  le  pot  doit  eftre 
mis  au  fond  de  la  cave.. 
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Pour  faire  Hy^ocras  incontinent. 

Prenez  eau  de  vie  cinq  onces  3 
canelledeux  onces ,  poivre  deux 
onces ,  gingembre  deux  onces , 
gerofle  deux  onces, graine  de  Pa¬ 
radis  deux  onces,  ambre  gris  trois 
grains,  mufe  deux  grains ,  le  tout 
fois  mis  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  matras 
fur  cendres  chaudes ,  le  matras 
bien  bouché  ;  &:  lors  que  vous 
voudrez  vous  en  fervir  pour  faire 
de  rhy  pocras,prenez  une  livre  de 
fucre ,  &  trois  chopines  de  vin, 
dans  lequel  le  fucre  eftant  fondu 
verfez-y  trois  ou  quatre  gouttes 
de  cette  eflence  ,  &  vous  aurez 
de  l’hypocras  fort  excellent. 

Autre  EJpnce  four  le  mefne. 

Prenez  canelle  grofîiercment 
concaflee  battue  deux  onces , 
macis  une  once,  gingembre  une 
once, ambre  gris  dix  grains,  mufe 
fix  grains ,  le  tout  en  poudre  fc- 
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parement ,  foie  mélé  &  mis  dans 
un  matras  ,  avec  quatre  onces 
d’efprit  de  vin  ,  ÔC  en  tout  faire 
comme  dedus. 

Fou;-  faire  le  Rojfolis. 

Prenez  une  livre  &:  demie  de 
pain  blanc  tout  chaud  fortant  du 
tour  ,  met tez.-le  dans  un  pat  d’a¬ 
lambic  ,  avec  demie  once  de 
doux  de  gerofle  concalTez  ,  anis 
verd ,  coriandre  de  chacun  une 
once  ,  &C  pardellus  une  pinte  de 
bon  vin  rouge ,  &  autant  de  laift 
de  vache;  puis  appliquez  la  cha¬ 
pe,  &le  récipient,  &  fermez  les 
jointures,  avec  du  papier  colle  ; 
lailfez  ainfî  repofer  vingt-quatre 
lieures  durant,  apres  lefquelles 
faites  diftiiler  au  Bain-Marie  , 
pour  tirer  toute  la  liqueur ,  la¬ 
quelle  vous  garderez. 

.  11  faut  feparément  faire  le  fy- 
rop  avec  de  l’eau  de  vie,  ouefprit 
4e  vin  encore  mieux ,  en  le  bru- 
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îant  fur  du  fucre  en  poudre  dans 
un  plat  ou  écLielle  de  terre,  &:  re¬ 
muant  toujours  avec  unefpatule, 
ou  cuillierc  jufqu’à  ce  que  la  flà- 
me  foie  éteinte. 

Il  faut  aulïi  dilToudre  l’ambre 
gris  avec  du  tres-pur  efprit  de 
vin  ,  mêlant  premièrement  un 
gros  d’ambre,  avec  autant  de  fu- 
cre,  &  les  broyant  bien  enfemble'y 
puis  y  ajoutant  dans  un  petit  ma- 
tras  une  once  d’efprie  de  vin,  &: 
faifant  digerer  par  vingt-quatre 
heures  au  bain  vaporeux  où  le 
tout  fe  di!Toudra,maisil  fe  congè¬ 
lera  au  froid. 

Pour  fiire  la  compo&tion,  il 
faut  mêler  le  fyrop  d’eau  de  vie , 
avec  ladite  eflence  d’ambre,  tant 
que  l’on  juge  à  propos,  pour  met¬ 
tre  en  fuite  avec  lîiditc  eau  diftil- 
lée  :  h  on  le  veut  plus  fort  ,  on 
met  l’efpritde  vin  en  plus  grande 
quantité. 

Yiij 
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Autrement. 

Faites  cuire  voftre  fyrop  en 
confiftance  à  la  façon  ordinaire  ; 
eftant  cuit  ajoutez  de  Fefprit  de 
vin  du  meilleur  la  quantité  que 
vous  jugerez  à  propos ,  de  mefme 
que  de  l’eflcnce  cy-delTuSjOU  tel¬ 
le  autre  que  bon  vous  femblera  , 
&  vous  Taurez  tel  qu’il  vient  de 
Turin. 

Vùur  fuite  le  Populo. 

Prenez  une  pinte  de  fyrop  cuit 
en  confiftance,  une  pinte  de  virr 
blanc  du  plus  clair,  diC  une  pinte 
d’efprit  de  vin,  &  faites  cbauff='r 
tant  foie  peu  pour  le  faire  bien 
mêler,  puis  paffez  par  la  chaufle 
avec  deux  ou  trois  amandes  pe¬ 
lées  &  battues  pour  le  chaufFer,&: 
un  noü-'t  de  fenteur  fi  vous  n’avez 
point  d’effence. 

Pour  fairt  le  bon  E fprit  de  vin, 

11  faut  avoir  un  alambic  de 
verre,  &  diftiller  de  la  bonne  eau 
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de  vie  par  leBain-Marie,&  mettre; 
un  morceau  de  feutre  bien  huilé 
avec  huile  commune  entre  la 
chape  &  l’alambic,,  &  au  deflus. 
mettre  la  fleur  de  rofmarin  dans 
une  feule  fois ,  vous  en  tirez  l’ef- 
prit  le  plus  pur  du  monde. 

Limonade  h  ftn  de  frais. 

Rappez  de  récorce  de  citroni 
à  difcrction  dans  de  l’eau  fucrée 
à  laquelle  ajoutez  quelques  goû¬ 
tes  d’effencede  foufFre,avec  quet» 
ques  trenches  de  citron ,  &:  fera 
fort  bonne  &  rafraichiirante.  Il 
faut  demie  livre  de  fucre  pour 
pinte  d’eau,  ou  un  peu  moins. 
Pour  fai-re  l'eau  de  Fra?ich!pane. 

II  faut  mettre  des  Ecurs  de  jaf- 
min  demi  quart  par  deEùs  voEre 
eau  fucrée,  &L  lailfer  infufer  quel¬ 
que  temps ,  puis  fencir  s’il  y  a  de  la 
fenteur  affez,  fmon  en  remettre 
des  nouvelles,  couler  l’eau  quand 
elle  fera  au  point  que  vous  la 
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fouhaiterez,  &  ajouter  quelques 
gouttes  d’eflcnce  d’ambre. 

Pour fuife  l’eau  de  lafmin. 

Il  faut  faire  comme  cy-deflus  , 
fans  y  mettre  aucune  elfencc,  ny 
mélange  d’autre  fenteur  que  cel¬ 
le  que  les  fleurs  luy  auront  laif- 

fé. 

Celle  de  Tubereufe  fe  fait  de 
la  mefme  façon. 

Celle  de  Jonquille  &:  celle  de 
toutes  autres  fleurs,  fe  fait  de  la 
mefme  forte. 

L’eau  de  Fraifes,  Frafnhifes  -,  Ceri- 
fes  -  G  notes  é'  Abricots. 

Il  faut  exprimer  le  jus  defdirs 
fruits, &:  bien  mêler  l’expreflion 
en  eau  fLiffifamment  fucrée  ,  &: 
faire  comme  cy-deflus. 

Pour  les  glacer  de  mefme  c[ue  les 
fruits. 

Prenez  une  cuvette  de  bois  , 
&  un  vailfeau  de  fer  blanc  de  la 
grandeur  qu’on  voudra  ,  puis 
mettez 
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mettez  les  fruits  ,  ou  i’eau  que 
l’on  veut  congeler ,  un  peu  plus 
ouvert  en  haut  qu’en  bas ,  afin  de 
fortir  la  glace  enterrée  avec  fon 
couvert  de  fer  blanc,  puis  emplir 
ledit  vailfeau  de  fer  blanc  defdi- 
tes  eaux  ,  ou  bien  des  fruits  avec 
de  l’eau  commune  ,  pour  les  faire 
congeler  ,  S£  mettre  au  fond  de 
la  cuvette  un  peu  de  paille,  un 
lit  de  neige ,  avec  un  quart  de  fcl 
bien  puivcrifé  ;  puis  un  autre  lit 
de  neige,  &  de  fel  pardeffus,& 
mettre  ledit,  vaiifeaurpar  le  mi¬ 
lieu  alfez  dillant  des  bords  de  la 
cuvette ,  afin  qu’il  y  ait  place  en 
cette  intervalle  de  mettre  alfez 
de  neige  &:  de  fel  comme  aupara¬ 
vant,  &:  continuer  de  cette fiçon 
iufqu’à  couvrir  ledit  vailfeau  dè 
demi  pied  par  delfus,  &;  le  lai  (fer 
en  lieu  frais  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  en  cet  eftat ,  &  l’eau  fera  ge¬ 
lée  ;  &:pour  ce  qu’elle  tiendra  en- 
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tre  ledit  vaiffcau  ,  Eiudra  fiiire 
chauffer  du  linge  bien  chaud 
pour  en  frotter  ledit  vaifleau  tout 
autour ,  &  il  fe  détachera. 

Four  faire  de  la  glace  en  Bflé. 

Prenez  une  bouteille  de  terre 
de  fix  pinteSjtnettez  dedans  deux 
onces  de  fel-peftre  raffiné,  &  d’i¬ 
ris  de  Florence  demie  once  ,  & 
empliffez  cette  bouteille  d’eau 
toute  bouillante ,  &  la  bien  bou- 
cher,&;tout  promptement  la  défi 
cendre  dans  un  puits,  &  l’y  laiffer 
deux  ou  trois  heures  ;  tirez  la 
bouteille  ,  &:  la  caffez  pour  en 
avoir  la  glace  qui  fera  tres-forte 
&  bonne  comme  la  naturelle. 

Four  rafraîchir  extrêmement  le 
vin  fans  glace. 

Mettez  diffoudre  environ  une 
livre  de  nitredansun  feau  d’eau, 
&  mettez -y  rafraîchir  vos  bou- 
eeilles  dedans. 
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DIVERSES  SORTES 
de  Vins,  &  pour  remettre 
le  Vin  gafté. 


Chapitre  XII. 

Fmr  faire  que  le  Vin  tourné 
revienne  bon. 

IL  faut  vuider  le  tonneau  par 
la  candie  ,  c’efl:  à  dite  le  clair  , 
jufqu’à  ce  que  la  lie  forte ,  &:  le 
mettre  dans  un  autre  tonneau  ou 
il  y  aura  de  la  lie  de  bon  vin  fraî¬ 
che:  puis  prendre  une  livre  de 
bonne  eau  de  vie  raffinée  ,  avec 
demie  livre  de  cire  jaune  rappce 
dans  ladite  eau  de  vie,  que  vous  y 
ferez  fondre  àfeu  fort  doux;  puis 
tremperez  un  linge  dahs  cette 
mixtion  ,  Si  l’allumerez  avec  du 
foufFre,Ôi  le  ferez  brûler  parle 
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bondon  ,  apres  quoi  boucherez 
bien  le  tonneau. 

Autrement. 

Prenez  une  poignée  de  vieilles 
noix  avec  leurs  coquilles,  fi  c’eft 
pour  un  tonneau  d’un  quart  de 
rouid:  fi  pour  un  demi  muid  deux 
poignées  ;  puis  mettez  lefdites 
noix  a^four  tout  chaud ,  ëz  les 
faites  fort  feicher  quelles  devien¬ 
nent  toutes  roulfes:  en  après, pre¬ 
nez  autant  de  copeaux  de  fauUe 
du  premier  bois  apres  l’écorce  , 
&:  mettez  vos  noix  toutes  chau¬ 
des  &  roufies  dans  voftre  ton¬ 
neau, 6,:  faites  un  tampon  defdits 
copeaux, &:  le  laiffez  trois  jours  6c 
trois  nuits  repofer,  &  verrez  mer¬ 
veilles. 

D'autre  forte. 

Tirez-en  un  feau,  le  faines 
boüillir,  ou  bien  un  autre  feau  de 
bon  vin ,  &  tout  bouillant  le  jet- 
tez  dans  le  vailfeau  puant ,  à  la 
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place  de  celui  que  vous  en  aurez 
tiré,  &  bouchez  bien  le  tonneau, 
&£  le  laiiTcz  quinze  iours ,  &c  en  ce 
remps-là  il  fe  remettra  au  pre¬ 
mier  ellat. 

Pûurvm  éventé  on  tourné. 
Agitez  le  vin  par  le  bondon 
avec  un  ballon ,  lans  toucher  à  la 
lie  ,  puis  y  verfez  une  livre  de 
bonne  eau  de  vie  ,  Sz  le  laillez  re- 
pofer  dix  jours  ,  fie  il  fera  remis. 
Le  vin  éventé  fe  corrige  auifi 
en  mettant  dans  le  pot,  avant  que 
le  boire ,  une  croûte  de  pain  tou¬ 
te  brûlante. 

Pour  remettre  le  vin  gajlé  &  fujlé. 

Il  faut  tirer  tout  le  vin  hors  du 
tonneau,  &  le  mettre  dans  un  au¬ 
tre  fur  une  bonne  lie  :  puis  couler 
dans  un  fachet  de  toile  qui  foie 
un  peu  long  ,  quatre  onces  de 
bayes  de  laurier  pulverifces  ,  èC 
un  peu  de  limurc  d’acier  au 
fond ,  afin  que  le  fachet  defeende 
Z  iij 
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mieux,  &:  l’enfoncez  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  tonneau  ,  &  le  bailTer  à, 
mefure  qu’on  en  boita  du  vin. 

Four  remettre  le  Vin  tourné. 

L’eau  de  Saturne,  ou  de  Litar- 
ge  rouge  remet  le  vin  tourné, c’eft 
à  dire  le  vin  rouge  :  &  pour  le 
blanc  ,  il  faut  de  laLitarge  blan¬ 
che. 

FoufofierU  fenteurâu  moifiau  Vin. 

ïl  faut  faire  comme  un  bâton 
de  pafte  de  froment,  &  le  faire 
cuire  à  demi  au  four;  après,  le 
fortir  &:  le  picquer  de  doux  de 
gerofle ,  Si  le  mettre  au  four  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  bien  cuit  :  puis 
mettez  le  bâton  fufpendu  dans 
voflre  tonneau  qui  ne  touche  pas 
au  vin  :  on  le  peut  jetter  dans  le 
tonneau  ,  Si  il  en  oftera  la  mau- 
vaife  fenteur, 

four  €m^êcher<itie  levin  ne  Je  tourne 

Il  faut  mettre  une  livre  de  gre¬ 
naille  de  plomb  dans  le  tonneau,. 
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t’ourle  Vin  qui fent  l’aigre  ou 
fumer. 

Faites  boüillir  un  picotin  d’or¬ 
ge  dans  quatre  pintes  d’eaitjta-nt 
qu’ellesreviennentà  moitié ,  puis 
la  paffeZjS^  la  mettez  dans  le  ton¬ 
neau  par  le  bondon  ,  ôe  le  remuez 
avec  un  bâton  fans  toucher  la 
lie. 

Pour  adoucir  un  Vin  verd. 
Mettez  dans  une  pinte  de  tel 
vin  une  goutte  de  vin-aigre  em- 
preignée  de  litarge  ,  &  il  perdra 
fa  verdeur. 

Pour  Vin  tourné. 

Mettez  dans  le  tonneau  de 
i’efprit  de  tartre. 

Pour  le  Vin  verd. 

Il  faut  faire  boüillir  du  miel 
pour  en  faire  fortir  la  cire  ,  &:  le 
paffer  par  un  linge  :  après  en  met¬ 
tre  deux  pintes  fur  un  demimuid, 
ce  qui  le  rendra  fort  bon.  Et  fi 
c’eft  en  Efté,  que  vous  voyez 

Z  iiij 
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qu’il  rifque  de  fe  tourner,  il  y  faut 
jetter  une  pierre  de  chaux  vive. 
Pour  garder  le  •v  'm  de  d en  aigrir. 
Prenez  du  fable  de  riviere  au 
mois  de  Mars,  &  le  lavez  bien 
&  feichez  au  Soleil ,  &  en  jecccz 
deux  écuellées  pleines  dans  un 
tonneau  de  demi  muid  de  vin  , 
a^'ec  deux  pintes  d’eau. 

Antrement. 

Prenez  à  la  faint  Martin  un 
demi  muid  de  vin  ,  &  le  frites 
boüillir  jufqu  à  la  troifiéme  par¬ 
tie,  &:  de  ce  vin  en  mettez  dans 
vos  autres  tonneaux  quatre  pin¬ 
tes  ,  ou  environ  ,  dans  chacun  , 
avec  deux  morceaux  d’encens 
gros  comme  une  noix  chacun  , 
&  les  bouchez  bien. 

Pour  bien  cUrifer  le  vin. 

Il  faut  mettre  fur  un  tonneau 
deux  pintes  de  lait ,  que  vous  au¬ 
rez  bien  fait  boüillir  &  écuraer, 
pour  en  faire  fortir  la  crefrae. 
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Pour  faire  un  vin  mufcat. 

Il  faut  faire  infufer  des  fleurs 
d’orvale  dans  le  conneau,  ou  bien 
y  mettre  un  fachec  de  fleurs  de 
fureau. 

Pour  faire  le  vin  doux. 

Il  le  faut  entonner  fur  le  pied , 
&:  mettre  au  fond  du  tonneau 
demie  livre  ou  plus  fuivanc  la 
grofleur,  du  finapi  pulvecifé. 
Pour  le  noircir. 

Mettez  deux  pots  d’eflainj 
quand  la  cuve  bout. 

Pour  vin  blanc  roux. 

Il  faut  agiter  le  vin  la  lie,  &C 
en  cirer  cinq  pintes,  dans  lefquel- 
les  vous  diffoudrez  un  picotin  de 
fleur  de  froment,  que  vous  met¬ 
trez  par  le  bondon;  puis  vous  y 
ajouterez  une  chopine  d’eau  de 
vie  ,  &L  le  laifferez  repofer  trois 
jours. 

Four  faire  le  vin  bourru  excellcnL 

Prenez  deux  litrons  de  fro- 
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ment  que  vous  ferez  boiii.llir  ersi 
deux  pintes  d’eau  tant  qu’il  fe 
creve,  &  y  touchant  du  doigt/ai- 
tes  quafi  paffer  toute  la  fleur  j  &: 
exprimant  dans  un  linge  neuf, 
verfez  deux  pintes  de  cette  eau 
en  un  muid  de  vin  blanc  cepen¬ 
dant  qu’il  bouillira;  mettez  aufli^ 
en  mcfme  temps  un  petit  fachet 
un  peu  long  rempli  de  fleurs  de- 
fureati  feiches. 

Four  faire  que  le  Vin  blanc  demeure 
rouge  ,  le  rouge  blanc. 

Prenez  de  la  cendre  de  vigne 
blanche ,  pour  faire  blanc  le  vin 
rouge  ;  &  au  contraire  de  la  cen¬ 
dre  de  vigne  noire ,  pour  rougir 
le  blanc.  Efprouvé.' 

Pour  faire  la  Malvoife, 

Prenez  galangue  très -bonne, 
gerofle,  gingembre  une  dragme 
concalTez  tout  groifierement ,  &; 
mettez  infufer  vingt-quatre  heu¬ 
res  en  eau  de  vie  dans  un  vaiflfeau 
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de  bois  bien  couvert,  puis  mettez 
les  chofes  dans  un  linge  que  vous 
prendrez  avec  un  fil  dans  le  ton¬ 
neau,  tenant  une  charge  &  demie 
de  vin  clairet ,,  &  l’y  laifFez  trois 
jours,  d£  vous  aurez  un  auffi.  bon 
vin  &  fort  que  la  raalvoifie  natu¬ 
relle. 

four  fuire  vinaigre  rojkt  en  une 
heure. 

La  moële  de  rhierre  mife  en 
bon  vin  ,  fait  du  vinaigre  en  une 
heure. 

four  faire  du  'vinaigre  rofat  a 
l’infant. 

Prenez  meures  vertes  des  buif- 
fons ,  rofcs  communes  de  chacun 
quatre  onces ,  épine  vinette  une 
once;  faites  feicher  le  tout  à  l’om¬ 
bre  ,  &:  le  mettez  fubtilement  en. 
poudre  ;  de  laquelle  vous  fer- 
vantjvous  en  mettrez  environ  un 
quart  d’once  fur  la  moitié  d’un 
y  erre  de  vm  rouge,  ou  blanc,, les- 


17^  Recueil 
mêlant  &c  laiflfant  repofer  un  mo¬ 
ment,  le  couler. 

Autrement-,  &  dans  une  heure. 

Prenez  de  la  farine  de  feigle 
pure ,  &  la  détrempez  en  fort  vi¬ 
naigre  ,  &c  en  faites  une  galette 
que  vous  ferez  cuire  au  four,Sc  la 
mettez  en  poudre,  laquelle  vous 
détremperez  derechef  en  fort  vi¬ 
naigre,  &  cela  iufqu’à  trois  fois, 
&:  mettrez  ladite  gallette  en  un 
poinçon  de  vin  qui  commenceia 
à  s’aigrir. 

Viniaïgre  âe  feu  M.  Gr.  le 
Conneftable. 

Prenez  une  livre  de  raifms  de 
Damas  des  plus  nouveaux ,  &:  en 
oftez  les  pépins  ;  puis  le  mettez 
dans  un  pot  de  terre  verni,  avec 
deux  pintes  de  bon  vinaigre  ro- 
fat,  Stilelaiflez  infufer  toute  une 
nuit  fur  les  cendres  chaudes ,  & 
le  matin  le  faites  un  peu  bouillir: 
èc  après  l’avoii:  tiré  du  feu,  àc  eftre 
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refroidi ,  le  coulez  &  le  gardez 
dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Vinaigre  admirable. 

Le  vinaigre  fc  fait  en  trois 
heures,  fi  vous  infufez  la  racine 
de  bette  en  vin;  &le  vin  retour¬ 
ne  en  fon  premier  eftat ,  fi  on  y 
ajoute  la  racine  de  choux. 

§mmmm§§m§§§§§ 

POUR  LA  PEINTURE. 

Chapitre  XIV. 

Pour  calciner  l’Inde. 

P  Renez  vofre  inde ,  &:  le  met¬ 
tez  en  poudre,  &  le  faites 
boüillir  avec  vinaigre  diftillé  , 
tant  que  le  vinaigre  foit  confom- 
mé  ;  puis  mettez  finde  fur  la  pelle 
du  feu ,  qu  elle  foit  chaude,  &c  le 
faites  feicher  deflus  avec  une 
fcüiUe  de  papier  5  après  le  broyez* 
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avec  huile  de  noix,  ^  vous  en 

Servez. 

Four  calciner  le  mtr  de  fumée ,  e^ 
le  rendre  plus  beau  &  meilleur. 
Prenés  une  pelle  du  feu  que 
vous  ferez  rougir,  &  y  mettrez  le 
noir,  &:  lors  qu’il  aura  jette  fa  fu¬ 
mée  ,  il  fera  fait  :  on  en  pourra 
ufer  avec  l’eau  gommée  ;  ézpour 
l’huile  il  ne  feroic  pas  bon  de  le 
hroyer. 

Jdoiràe  fume'e  flus  fin  que  celuy  que 
l’on  achepe. 

Il  fe  doit  faire  avec  des  lampes 
à  huile  ,  mettant  quelque  chofe 
fur  la  fumée  pour  la  recevoir. 

Noir  de  fieds  de  mouton. 
Prenez  telle  quantité  d’os  de 
pieds  de  mouton  qu’il  vous  plah 
ra ,  &  les  calcinez  dans  un  creu- 
fet,  &les  efteignez  dans  un  linge 
moüillé  ;  &  les  broyez  à  l’eau 
avant  que  les  mettre  à  la  gomme: 
ce  noir  fe  mêle  avec  la  laque ,  & 
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SL-vec  la  terre  d’ombre  pour  la  car- 
nanon,  pour  la  miniature. 

JB  Une  de  pUme  ^our  U  Mininture. 

Prenez  une  once  d’argent  de 
coupelle  en  grenaille,  ou  la  mine, 
que  vous  ferez  diflbudre  en  eau 
forte  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  J  eftant  dilTout  réduit  en  cry^ 
ftaux  au  bas  du  vafe ,  jettez l’eau 
forte ,  &  lavez  bien  la  madere 
dans  de  l’eau  commune  »  bien 
claire ,  par  cinq  ou  fix  fois ,  tant 
quelle  ne  fente  plus  ladite  eau 
forte  ;  &  pour  éprouver  fi  elle  ne 
fent  plus ,  il  en  faut  mettre  fur  la 
Langue ,  puis  mettre  feicher  dans 
un  petit  godet:  &:  pour  s’en  fervir, 
il  le  fautdelayer  en  eau  gommée, 
avec  un  peu  d’eau  de  fucre candi. 

Tres-bedu  blmc  ddosuf. 

Prenez  une  grande  terrine 
verniflee ,  &:  ayez  une  plaque  de 
plomb  neuve  ,  qu  elle  déborde 
de  deux  doigts  hors  de  h  terrines 
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mettez  dans  cette  tcirine  deux 
livres  de  graifle  de  teignons  de 
mouron ,  coupée  par  morceaux 
comme  des  noifettes  ;  puis  ajou¬ 
tez  dans  la  terrine  une  douzaine 
d’œufs  trais , avec  trois  pintes  dü 
plus  fort  vinaigre,  &c  mettez  la 
plaque  delTus  la  terrine,  &  y  col¬ 
lez  tout  autour  du  papier,  afin 
que  rien  ne  s’évapore ,  &  mettez 
cela  dans  un  lieu  temperé ,  qu’il 
n’y  fafl'e  ny  chaud,  ny  froid  ;  &  au 
bout  de  quinze  jours  vous  lève¬ 
rez  Yoftre  plaque  à  laquelle  vous 
trouverez  quantité  de  blanc  atta¬ 
ché  ,  lequel  vous  ratifierez  dou¬ 
cement  avec  un  coufteau  ,  &  re¬ 
mettez  dans  la  terrine  une  pinte 
de  bon  vinaigre,  oftez  les  œufs , 
&  en  remettez  autant  de  frais,  &: 
recouvrez  la  terrine  comme  de¬ 
vant  ,  &  au  bout  de,quinze  jours 
levez  ladite  plaque,  &:  en  prenez 
k  blanc  qui  y  fera  attaché  ,  ôç 
pouvez 
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pouvez  continuer  ce  procédé 
rancquilvous  plaira  ;  après  pre¬ 
nez  ce  blanc  ,  &  le  mettez  dans 
une  terrine  qui  ne  foit  point  ver¬ 
nie;  verfez  deflus  une  pinte  d’eau, 
&  delayez  bien  le  tout  en  le  re¬ 
muant,  &  l’eau  viendra  comme  en 
lait  que  vous  verferez  dans  une 
autre  terrine  le  filtrez,  &  alors 
il  vous  refteraun  tres-beau  blanc, 
&  ce  qui  fera  demeuré  dans  la 
terrine;  rejettez-y  d’autre  eau,  &C 
lavez  comme  la  première  ,  &:  le 
filtrez  de  mefme  ,  &  vous  aurez 
encore  du  blanc  qui  ne  fera  pas 
du  tour  fi  beau  que  le  premier. 

,  Not/t-,  Q^en  verfant  &;  filtrant 
l’eau  ,  il  faut  prendre  garde  que 
le  fonds  n’aille  avec  l’eau ,  lequel 
fonds  eft  inutile ,  &:  partant  il  le 
faut  jetter. 

Feuï  rendre  le  blmc  de  flomh  ,  fin 
extraordinaire  ment. 

Prenez  blanc  de  plomb  en 
A  a 
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écailles ,  choififfez  le  plus  beau  , 
ôc  broyez  bien  ces  écailles  fur  la 
pierre  ,  avec  du  vinaigre,  &  il  de¬ 
viendra  noir  ;  alors  prenez  une 
terrine  pleine  d’eau,  &  lavez  bien 
voftre  blanc  ,  puis  lelaiffcz  bien 
raffeoir  ,  &  verfez  l’eau  par  incli¬ 
nation-,  broyez-le  encore  avec  du 
vinaigre,  éc  le  relavez  ,  faifant 
Gela  crois  ou  quatre  fois ,  &  vous 
aurez  un  blanc  qui  fera  parfai¬ 
tement  beau  tant  pour  l’enlu¬ 
minure  que  pour  la  peinture  à 
i’huile. 

four  faire  foutre  mer  du  laps  lafuli 
Prenez  une  livre  de  lapis,  & 
le  calcinez  dans  un  creufee,  que 
vous  couvrirez  d’huile  ,  &  eftanc 
affez  calciné,]  eteez- le  dans  du  vi¬ 
naigre  pour  le  faire  concafferî 
puis  l’ayant  feiché,pillez-les  dans 
un  mortier  de  cuivre  ou  de  fonte, 
&:  le  broyez  fur  une  écaille  de 
suer  5  avec  de  l’huile  de  noix ,  ou 


de  Curiefnez.  2,8^ 

d’afpic ,  qui  eO;  meilleure ,  &  le 
broyez,  bien  fin,  non  trop  clair; 
puis  prenez  pour  luire  de  ladite 
pierre  de  lapis ,  une  livre  d’huile 
de  lin,  une  livre  de  cire  blanche, 
une  livre  de  refine  ,  une  livre  de 
poix  de  Bourgogne ,  une  livre  de 
terebentine  ,  demie  livre  de  colo¬ 
phane  ,  ôc  mettez  toutes  ces  cho- 
fes  dans  un  pot  neuf  fondre  dou¬ 
cement  a  petit  feu  ,  empefehant 
quelles  ne  bouillent,  remuant 
toujours  avec  un  bafton,  tant  que 
tout  foit  bien  incorporé  enfem- 
ble  ;  puis  y  mettez  voftre  pafte  de 
lapis, &  avec  une  fpatule  de  bois, 
tirez  voftre  matière  dehors  ,  la 
mettant  fur  une  table  de  bois,  ou 
de  pierre ,  &:  la  tournant  de  cofté 
&  d’autre ,  après  vous  aurez  une 
petite  fontaine  où  il  y  aura  de 
l’eau  tiede,qui  coulera  deftus  vô¬ 
tre  pafte,  &  fera  fortir  l’outre¬ 
mer,  qui  ferareceu  dans  une  ter- 
A  a  ij 


284  Recueil 

riiie  5  qui  doiteftre  placée  au  dlel^ 
fus  de  la  table  j  puis  verfez  l’eau 
par  inclination,  &  la  filtrez  com¬ 
me  aviferez  bon ,  &:  réitérez  par 
plufieurs  fois  avec  dè  l’eau  tiede, 
&  vous  aurez  le  plus  parfait  ou- 
tte-raer. 

Tour  ùnr  l’ outre -mer  d’ autre  fa çort. 

Prenez  du  lapis ,  faites-le  rou¬ 
gir  dans  un  creufet ,  le  jettez 
dans  de  bon  vinaigre  par  deux  ou 
trois  fois,  puis  vous  le  pillerez  fa¬ 
cilement  dans  un  mortier  ;  après 
vous  le  broyerez  fur  le  marbre 
avec  l’huile  de  Un,  bc  efprit  de  vin 
de  chacun,  que  vous  aurez  aupa¬ 
ravant  mis  fur  les  cendres  dans 
un  matras,  les  agitant  fort  avant 
que  d’en  verfer  fur  vôtre  matière 
pour  la  broyer;  laquelle  eftanc 
mife  en  poudre  impalpable,vous 
l’incorporerez  avec  le  ciment  fui- 
vanr. 

Prenez  deux  onces  d’huile  de 
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lin,  terebentine,  maitic,  affafed- 
da,  colophane,  autant  pefant,  ci¬ 
re  &  refine  de  pin  trois  oncesjfai- 
tes  boüillir  tout  cela  dans  un  pot 
plombé  pendant  un  quart  d’heu¬ 
re  ,  puis  le  paflez  par  un  linge,  le 
L  iffant  tomber  en  eau  clafre;  cela 
eft  un  ciment  duquel  vous  pren¬ 
drez  une  partie,  &:  autant  de  vô¬ 
tre  lapis, que  vous  broyerez  &  in¬ 
corporerez  enfemblc  dans  une 
terrine  plombée;  puis  jettez  de 
l’eau  claire  &  nette  pardeflus  ,  & 
laiiîez  repoferun  quart  d’heure, 
&;  enfuite  agitez  fort  avec  une 
fpatule  de  bois  voilre  matière,  &: 
vous  verrez  dans  un  quart  d’heu¬ 
re  une  eau  toute  afurée,  laquelle 
vous  jetterez  dans  une  autre  ter¬ 
rine  plombée  ;  renverfez  d’autre 
eau  fur  voftre  matière  ,  conti¬ 
nuant  l’agitation  le  change¬ 
ment  d’eau  jufqu’à  ce  quelle  ne 
fe  colorera  plus. 

A  aiij 
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Notez,  qu’il  ne  faut  point  jet- 
ter  l’eau  fur  les  matières  qu  elle 
ne  foie  chaude  ;  puis  évaporez 
toutes  vos  eaux  afurées  ,  &  il 
vous  reliera  le  vrai  afur  d’outre¬ 
mer  quatre  onces  pour  livres ,  & 
prefque  tout  le  furplus  en  cendres 
d’afur. 

Verts  ex  celle  ns. 

Prenez  verts  de  gris  tant  qu’il 
vous  plaira ,  &  le  broyez  avec  vi¬ 
naigre,  &:  mettez  dedans  de  la  pâ¬ 
te  de  pain  bis ,  le  faites  cuire 
comme  le  pain  ;  puis  fendez  vô  ¬ 
tre  pâlie  cuite  ,  &:  retirez  vollre 
vert  de  gris ,  que  vous  mêlerez 
avec  huile  ou  eau,  en  travail¬ 
lez  ;  &  fera  excellent. 

Vert  de  vej?ie  fervant  À  la  Mïnia^a 
îure  dr  'Enluminure. 

Prenez  graine  de  nerprun  qui 
fé  cueille  à  la  fin  d’Aoull,  quand 
elle  ell  mcutefil  la  faut  concalfer, 
&;  faire  bouillir  fept  ou  huit  jours 
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en  quelque  lieu  chaud,  d’ellc- 
mefme  elle,boüiilit:a  &  devien¬ 
dra  comme  du  vin  doux;  ajou¬ 
tez- y  de  l’eau  pour  l’éclaircir;,  ce¬ 
la  fait,  paffez-la  dans  un  linge  & 
exprimez  le  marc  tant  que  vous 
pourrez ,  &:  faupoudrez  l’expref- 
fion  avec  de  l’alun  mis  en  poudre 
plus  ou  moins  félon  que  vous  ver¬ 
rez  à  propos  ;  il  y  en  a  qui  ajou¬ 
tent  du  vinaigre ,  mais  il  eft  beau¬ 
coup  plus  long  à  feicher,  &:  eft 
roux:  il  la  faut  mettre  dans  une 
veftie ,  à  l’ombre  ou  à  la  chemi¬ 
née;  &  cela  fait ,  il  fe  gardera  &C 
fe  confervera  fort  bien  ;  cette 
graine  de  nerprun  eft  uneefpeee 
de  graine  d’Avignon  qui  croiftle 
long  des  hayes. 

Pour  faire  upi  fort  beau  vert  liquide. 

Prenez  une  livre  de  verdet, 
demie  livre  de  tartre  blanc  de 
Montpelier  en  poudre;  mélez.cn- 
femble,  &:  les  faites  tremper  une 
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nuit  dans  deux  pinces  de  fort  bon 
vinaigre^  que  vous  ferez  boüillir 
jufqu’à  diminution  de  moitié  } 
puis  eilant  repofé  deux  jours ,  le 
verfez  dans  une  bouteille  de  ver¬ 
re  par  inclination  ,  ou  le  filtrez  ; 
Pour  vous  en  fervir  en  l’enlumi¬ 
nure  ,  &  glacer  fur  la  graine 
d’Avignon  ,  gomme  gutee  ,  & 
faffran  ,  pour  l’employer  ;  eftanc 
mélangez  enfemble  avec  le  ftil 
de  grain  ,  vert  devclfie,  &  Finde, 
on  peut  faire  diveifcs  fortes  de 
verts. 

Four  faire  du  fil  de  grsm. 

Prenez  quatre  onces  de  graine 
d’Avignon ,  que  vous  concaflerez 
&:  ferez  boüillir  dans  deux  ou 
trois  pinces  d’eau  ,  que  vous  laifi 
ferez  enfemble  ,  &:  ferez  boüillir 
le  tout  jufqu’à  diminution  de 
moitié  :  puis  paffez  tout  par  un 
linge ,  &;  mettez  dans  ce  fuc  du 
blanc  d’Efpagne  en  poudre  tres- 
fubtile. 
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fubtile  à  diferetion  :  en  après 
faites  des  pelotteSjôi:  les  faites 
fcicher  fur  des  tuiles ,  étant  fei- 
ches  J  l’employez  avec  de  la  gom¬ 
me;  pour  le  rendre  plus  beau,  il 
faudroit  prendre  de  la  goiée  bien 
boüillie  &  chargée:  elle  fera  en¬ 
core  plus  belle,  y  mêlant  de  l’eau 
de  gomme  gutta. 

T}ti  Cinabre  &  Vermillon  en  pierre. 

Le  cinabre  ou  vermillon  cft  ren¬ 
du  plus  beau,  fi  l’on  y  mêle  en  le 
broyant  de  l’eau  dégommé  gut¬ 
ta  ,  avec  un  peu  de  falFran  ,  ^  ne 
noircit  point. 

Four  le  r  uge  ,  &  autrej  cauleursl 
Vermillon  préparé  comme 
cy-deffus. 

Pour  l’orangé ,  y  mêler  un  peu 
de  minium. 

Pour  le  jaune  ,  orpin  du  plus 
beau  broyé  parfaitement  à  l’eau,, 
puis  mis  par  petits  pains  furie  pa¬ 
pier  ,  comme  on  d.oit  faire  à  cou- 
Bb 
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tes  les  autres  couleurs,  ,  pour  les 
feicher.  Quand  il  cft  bien  fec  , 
bien  pulvenfé ,  Ton  s  en  ferc. 

Pour  le  gris  de  lin ,  orfeille  de 
Lyon  ,  que  vous  ferez  boüillir 
toute  feule  en  eau ,  pour  en  avoir 
la  teinture  la  plus  épaifle  plus 
Colorée  qu’il  fe  pourra,  de  laquel¬ 
le  on  fc  fert  pour  colorer  le  blanc 
de  plomb  qui  aura  efté  déjà  broyé 

îeiché  ,  &  le  broyer  avec  cette 
teinture  une  fécondé  fois;  puis  le 
feichant  &  rebroyant  de  nouveau 
avec  cette  mefme  teinture,  le  fei- 
cher  ,  ôc  luy  donner  autant  de 
charges  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos  :  Pour  le  colorer, eftantainli 
broyés.:  pulvcrifé ,  il  le  faut  in¬ 
corporer  avec  les  autres. 
Fourfd't^ec^ueles  Tailles  douces fem-‘ 
blentdes  Tableaux  a  huile. 

11  faut  prendre  voftre  taille- 
douce  ,  &:  la  coler  par  les  bords  de 
papier  blanc  fur  un  chalEs  5  com- 
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Wie  quand  on  fait  des  chafTis  pour 
les  feneftres  ;  &i.  avant  que  de  la 
coler ,  il  la  faut  humeder  èc  l’af- 
perger  avec  de  l’eau  ,  afin  quelle 
le  bande  en  feichant  fur  le  chaflîs: 
puis  prenez  de  l’huile  de  tereben- 
tine  ,  ou  autre  qui  ne  foit  point 
^  aune ,  &  en  frottes  la  taille-  dou¬ 
ce  ;  eftant bien  feiche ,  appliquez 
Vos  couleurs  broyées  à  l’huile , 
couchez  aplat  fur  vos  railles  dou* 
ces  par  derrière  ^  comme  fi  vous 
vouliez  peindre  fur  une  toile  ^ 
hormis  qu’il  faut  coucher  les  cou¬ 
leurs  tout  à  plat,  fans  les  ombrer , 
parce  que  les  traits  de  burin  qui 
font  les  ombres,  font  leur  effet  ; 
Cela  eftant  bien  fec,il  faut  du  cô^ 
té  du  burin  où  la  couleur  n’eft 
point  couchée,  frotter  de  vernis 
bien  clair  &ficcatif,  qui  eft  celui 
de  Venife  ,oulc  vernis  blanc, 
verrez  l’effet  d’un  véritable  wa^^- 
bleau  peint  en  toile. 


Becucil 

Nota  ,  la  carnation  doit 

être  couchée  à  peu  prés ,  comme 
ü  vous  peigniez  fur  un  autre  ta¬ 
bleau  J  à  caufe  de  la  fujettion  du 
coloris ,  qu’il  faut  exprimer  com¬ 
me  la  couleur  de  chair. 

Tour  laver  des  vieux  tableaux  ,  & 
leur  donner  beau  lujlre. 

Prenez  une  once  degravelée  , 
(Si  autant  de  fonde  blanche,  que 
vous  ferez  boüillir  dans  unepin- 
te  d’eau  réduite  à  la  moitié  :  que 
vous  coulerez  &  prendrez  cette 
lexivc  ,  de  laquelle  vous  frotte¬ 
rez  promptement  le  tableau  avec 
une  éponge  5  il  faut  que  la  lexive 
fbit  un  peu  tiede  ,  puis  tout  à 
l’heure  laver  le  tableau  avec  de 
l’eau  tiede  ,  Si  l’elfuyer. 

Pour  les  vernir. 

Prenez  une  once  de  terebenti- 
nc  de  Venife  tres-claire  ,  avec 
une  once  Si  demie  d’efprit  de  te- 
rebentine,Si  trois  ou  quatre  goût- 
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ces  de  vernis  ficcatif ,  &  mêler 
tout  cela  dans  une  fiole  de  verre, 
&  faire  diffoudreau  bain  Marie; 
&  étant  froid  en  palTer  par  tour 
avec  un  pinceau. 

F»  autre. 

Prenez  des  blancs  d’œufs  & 
les  battez  tous  enmouffc  avec  uii 
bâton  de  figuier,  puis  du  clair  en 
frottez  le  tableau. 

foHrnettojer  table  aux  de  p  latte 
peinture. 

Frottez-les  avec  une  éponge 
trempée  en  lexive  de  fârment  , 
ou  bien  mélée  égales  parts  avec 
de  l’urine. 

Pour  faire  des  Images  de  Flandres. 

Prenez  verdet  en  poudre  qua¬ 
tre  onces ,  que  vous  mettrez  en 
un  pot  verni  ,  avec  deux  pinces 
d’eau ,  les  mêlez  bien  avec  un 
bâton,  laillânc  infufer trois  jours 
&  trois  nuits  ,  le  fecoüant  de 
tems  en  tems  ,  puis  le  palfer 
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|)ar  un  linge  à  quatre  doubles  i.  Sz 
dans  cette  eau ,  faites  fondre  de 
la  colle  de  poiffon  fur  petit  feu  , 
prenant  garde  qu’elle  ne  foittrop 
épaiffcjpuislaverfcz  fur  les  plan¬ 
ches  avec  un  bord  de  cire. 

Pour  en  faire  des  jaunes  ,  pre¬ 
nez  du  falfran  ,  avec  un  peu  d’a¬ 
lun  de  roche. 

Pour  rouge  ,  du  Brcfîl  infufé 
dans  de  Peau. 

Pour  les  Images  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  ,  vous  mettrez  dans  voftre 
colle  d’argent  J  ou  or  en  coquille-.: 
&  voftre  colle  cftant  fondue,  il 
faut  jettci;  le  fonds  dans  un  linge 
avant  que  jetter  le  tout  fur  la 
planche. 

Fourtirer  teldejfcm  que  l’m  voudra^ 

Jkns  le  f  ercef  ny.  foncer  :  ce  qui 
s  uj)felle  qua^quer. 

Il  faut  frotter  voftre  Dclfcin  , 
ou  Taille  douce  par  l’ envers, avec- 
de  la  fanguine ,  pierre  noire  ,  ou 
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craye ,  fi  c’cOoît  pour  tirer  furie 
.noir ,  paf  ^  par  deifus  tous  les 
traits  avec  un  poinçon  ou  bout 
du  manche  du  pinccauj&la  feüil- 
le, de  papier  mife  deffous  fera  def- 
fignée  fort  bien  :  Qire  fi  on  ne 
veut  pas  frotter  la  Taille-douce^ 
îl  ne  faut  que  frotter  une  feüille 
de  papier,  &:  la  mettre  fous  la 
Taille-douce,, &  pafier  par  delTus 
les  traits  fans  rien  gafter. 
Teurf.tirel'or  brunifurle 

qu"on  le  fait  fait  a^n:ienne- 
meiit-,  trouvé  far  de  l^iry. 
Prenez  une  once  de  bol  fin, 
avec  deux  dragmes  de  fanguine 
fine,  une  dragme  de  pierre  de  mi¬ 
ne  de  plomb ,  &  demi  dragme  de 
pierre  noire ,  autant  de  blanc  de 
plomb  ,  le  tout  broyé.,  foit  méfié 
onfemble  avec  du  blanc  d’eeuf 
battu  en  moufiTe  ,  &  repofé  du 
jour  au  lendemain  ,  prendre  ce 
qui  en  coule ,  dans  quoi  mettrez. 

B  b  iiij 
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tremper  quatre  ou  cinq  pepim 
de  coin  d’un  jour  à  l’autre  i  &  ce¬ 
la  étant  un  peu  épais  ,  le  lailler 
feicher  ;  pour  s’en  Servir  il  le  faut 
délayer  avec  de  l’eau  communs  j, 
&  bien  broyer  tout  cnfcmble  ;  il 
faut  y  racler  avec  un  coiiteau  un 
peu  de  favon  :  Il  vous  y  mettez 
gros  comme  une  noifette  de  bol , 
mettez  gros  comme  un  pois  de 
favon.  Il  faut  écrire  avec  une  plu¬ 
me  ^  &  lailTer  feicher  l’écriture 
puis  pafler  le  pinceau  par  delTus 
avec  de  l’eau  claire  feulement  ,8£ 
y  appliquer  l’or  en  feuille,  ou  l’or 
en  coquille ,  &  quand  il  fera  bien 
fec  ,  le  polir  avec  la  dent  :  mais 
ôbfervcr  qu’il  doit  être  bien  fee 
avant  que  l’y  pafler  ,  plutôt  at¬ 
tendre  du  jour  au  lendemain. 
Prenez  un  papier  blanc  qui  foit 
bienliffe,  &  mettez  le  côté  lilTé 
par  deffus  l’or ,  puis  polir  deffus 
le  papier  l’or  qui  fera  defTous.  j. 
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afin  qu’il  foie  fore  uny  :  puis  le- 
ver  le  papier  ,  &  le  liffsr  fans  pa¬ 
pier  ,  &:  fera  eres-beau. 

Four  f -tire  des  Crayons  de  pafj-eltres^ 
excellens^Faup fermes  que  la 
gutne-,  donné  par  Monfeurle  Prince 
Robert ,  frere  du  Prince  Palatin. 

Prenez  eerre  blanche  touTc 
préparée  pour  faire  les  pipes  à 
tabac  ,  que  vous  broyerez  fur  le 
porphire  ou  écaille  avec  de  l’eau 
commune ,  en  foree  qu’elle  foie 
en  pare  ,  &  prenez  les  couleurs 
que  vous  voudrez  chacune  enfon. 
particulier,  &  les  broyez  fciche- 
menc  furlapierre,leplus  fin  qu’il 
fe  pourra  ;  puis  les  paflez  par  un 
taffetas  ou  toilie  tres-fine ,  &  mê¬ 
lez  chacune  defdites  couleurs 
avec  ladite  pâte  ,  félon  que  vous 
voudrez  faire'  les  crayons  forts 
de  couleur, ou  foibleSjy  mélantua 
peu  de  miel  commun ,  &  de  l’eau 
dégommé  Arabique  à  difcrctiom 
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NcU,  Que  de  chaque  Couleur 
il  en  faut  faire  de  plus  chargée  de 
couleur  les  uns  que  les  autres  , 
afin  qu’ils foient  en  nuance-,:  puis 
prenez  îcfdices  paftes  chacune  en 
particulier, &  en  faites  de  petits 
rouleaux  gros  comme  le  doigt , 
ou  coinmie  le  poulce,.  Szles  rou¬ 
lez  entre  deux  petits  aix  bien  unis, 
pour  les  réduire  à  la  grofleur  que 
vous  voudrez  pour  vous  en  fer- 
vir  :  cela  fait  vous  les  mettrez  fei- 
eher  fur  un  aix  bien  net, ou  fur  du 
papier,  fans  feu,  ny  Soleil  peu- 
dans  deux  jours  ;  puis  pour  les. 
achever  de  feicher  ,  il  les  faut 
mettre  au  Soleil  ,  ou  devant  le 
feu  ;&  lors  qu’ils  feront  fecs,ils: 
feront  en  leur  perfedlion  pour 
s’en  fervir.Ce  fecret  cft  tres-beau 
&tres-rare  pour  ce  fujet. 
fourconfet'verV  argent  fur  bois  ou  fur 
■plafre,  ef  l'emj)efcher  de  rougir. 
TSlota  ,  Qu’il  n’cft  point  parlé  de 
secte  colle-.. 
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Lavez-les  tous  les  mois  avec 
de  la  colle  de  poiffon  faite  com¬ 
me  ci-defïlis,  avec  un  pinceau. 
Fûurdorer  le  plomb  ,ou  le  fer  IfliunCyS* 
toute  autre  chofcypourveu  quon  ap-» 
plique  la  feuille  â’efaïn  par  âejfits. 
Prenez  poix  noire,  huile  de  te- 
rebentine  deux  onces  ,  refine  tant 
foit  peu  ;  faites  fondre  tout  fur  le 
feu,^5c  en  faites  un  vernis,  duquel; 
vous  paflerez  fur  l’ouvrage. 

Four  faire  Email fur fer  blam^  ou 
bouquets  excellens. 
îl  faut  bien  nettoyetle  fer  blanCj, 
&  qu’il  foie  bien  fec,& broyer  les 
couleurs  toutes  en  particulier  , 
comme  font  les  Peintres  ,  Sc  que 
ce  foit  avec  de  Peau  nette ,  &:  les; 
laificr  feicher  :  eftant  feiches  ,  il 
faut  pour-les  appliquer  ,  les  bien 
délayer  avec  du  verni  liquide  : 
cffcant  bien  delayees  chacune  à 
part,  illesfaut  prendre  avec  un>, 
linceau  pour  les  appliqtier,&;  fai- 
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re  telles  figures  que  l’on  veut  5  SC 
puis  après  les  laiiler  éventer,  afin 
que  les  couleurs  ne  coulent  pas  , 
éc  après  les  chaufFer  doucement 
fur  un  réchaud, 

four  faire  amollir  les  os  ,  l'jvoire. 

I!  faut  prendre  de  l’alun  dégla¬ 
cé  &  le  fondre  fur  le  feu  en  eau  , 
puis  y  mettre  une  partie  d’eau  ro- 
fe,&  de  la  cendre  palîee  bien  me¬ 
nue, &  y  laiflèr  tremper  les  os ,  ou 
ryvoire  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures,  &  ils  s’amolliront  :  &C  en 
les  faifant  boüillir  dans  de  l’eau 
claire,  ils  reviendront  en  leur  pre¬ 
mier  état. 

Pour  deftgner  fans  encre  ny  crayon. 

Il  faut  frotter  le  papier  de  tri- 
poli. 

Pour  empêcher  que  la  Fayance  ne  fe 
cajfe  fur  le  feu. 

Il  la  faut  faire  boüillir  dans  de 
l’eau  claire. 
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DIVERSES  SORTES 
ài  imitations  de  Marbres , 
&  Jafpes ,  &  pour  reparer 
le  Marbre  gâté. 

Chapitre  XV. 

tourf^ire  Marbre  ou  Injpe 
tres-bem. 

PRenez  chaux  vive^que  vous 
d’étrcmperez  avec  blancs 
d’oeufs,  &:  huile dejin;  de  cela 

faites  plufieurs  boules,  dans  hune 
vous  mettrez  de  la  laque  pour  la 
faire  rouge,  &  que  la  laque foit 
bien  pulvcrifée  :  à  l’autre  de  l’in- 
de  pour  faire  bleu  :  â  l’autre  du 
vert-de-gris  pour  vert ,  &  les  au¬ 
tres  d’autres  couleurs ,  &:  en  re- 
fervez  une  ou  deux  blanches  ; 
ayant  applacy  l’une  de  ces  boules 
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'Ccïmme  une  galette  de  pafte,  voüs 
ferez  le  femblable  à  toutes  les 
autres^  &  lesayant  couchées 
ne  fur  l’autre  ,  &  les  blanches  au 
milieu,  avec  un  grand  eoufteati, 
vous  couperez:  des  grandes  tren¬ 
ches  tout  du  long  de  CCS  plaques^ 
apres  avoir  tout  coupé  ,  vous 
mêlerez  toutes  ces  trenches  dans 
un  mortier  pour  les  broyer , 
ainli  mêlez  vous  aurez  un  beau 
iafpe,  lequel  vous  prendrez  ,  &C- 
avec  une  truelle  àMaflon  l’éten¬ 
drez  fur  la  colomne  ou  table  que 
vous  voudrez  faire  ,  ou  avec  les 
mains,ôc  les  polirez  avec  la  truel¬ 
le  tant  que  vous  verrez  qu’elle 
demeure:  le  tout  eftant  poli ,  lî 
d’avanture  vous  n’y  avez  pas  mis 
d’huile,  mais  feulement  du  blanc 
d’oeuf,  vous  en  ferez  boüiîlir ,  &c 
tout  boitillant  vous  en  jetterez 
fur  la  matière, la  faifant  couler 
&  gliifer  par  tout  tandis  quelle 
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•feicîiera  ;  cette  huile  s’imbibera 
dedans ,  &  elle  donnera  un  beau 
luftre  àvoftre  jafpe^  que  fi  dés  le 
commencement  vous  avez  mis 
de  rhuilc  de  lin  pour  détremper 
la  chaux  vive,  il  n’eft  plus befoin 
d’y  en  remettre:  tout  cela  ellanc 
fait,  vous  mettrez  feicher  voftrs 
piece  à  l’ombre. 

De  ce  jafpe  vous  pouvez  en¬ 
core  faire  des  chapelets ,  donc  les 
grains  eftans  faits  dans  un  mou¬ 
le  ,  vous  les  jetterez  dans  un  pot 
plein  d’huile  de  lin,  où  ils  fciche- 
ront&c  fc  verniront. 

Pour  jafperfîotr. 

Prenez  de  l’eau  dechaiix  vive, 
de  l’eau  force,  avec  du  brou  de 
noix  vertes  5  faites  détremper  &C 
mêler  le  tout  cnfemble:  puis  pre¬ 
nant  ce  noir  qui  eft  cres-beau  ,  le 
couchez  avec  une  broflè  fur  ce 
que  vous  voulez  jafper,  foie  co- 
lomne ,  table,  ou  aucrç  chofe  t  go» 
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5.a  fait ,  mettez  vôtre  colomnc  ou 
table  ainfi  noire  dans  du  fumier, 
l’efpace  de  huit  jours, Sz  la  retirez 
au  bout  du  tems ,  &  vôtre  piece 
fera  toute  marbrée. 

Autrement. 

Faites  une  grolfe  boule  de  vô¬ 
tre  noir  3  &:  la  mettez  autant  de 
tems  dans  le  fumier ,  &  d’icelle 
en  frottez  vôtre  colomne  en  la 
maniéré  que  delTus ,  &  tant  d’une 
façon  que  d’autre,  vôtre  colom- 
ne  ou  table  étant  ainfi  marbrée  , 
il  la  faut  frotter  de  verni  pour  luy 
donner  luftre. 

Le  verni  pur  donner  lufire  aufdits 
murhesjafpe?i,eji  écrit uu  long 
mChupitre  des  vernis  ^article 
ILotet ,  Q^i’il  n’y  a  nen. 

F om  contrefaire  le  Marbre. 
Prenez  du  plâtre  blanc  bien 
pillé  &  pulvefifé  ,  &  palfé  par  le 
tamis ,  &  faites  de  la  colle  de  par- 
'chemin  ,  U  lors  quelle  f«ra  fon¬ 
due.  , 
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duc  ,  mêlez  vôtre  plâtre  dedans 
jurqu’à  ce  qu’il  fc  puilTe  faire  une 
pâte  ,  dans  laquelle  vous  mêle¬ 
rez  les  couleurs  qu’il  vous  plaira , 
étendrez  ladite  pâte  fur  une 
table  de  bois  avec  ttne  truelle ,  & 
la  polirez  le  mieux  qu’il  vous  fera 
poirible,ôz  la  lailfez  feicher  quin¬ 
ze  jours  ,  puis  la  polilTez  :  quand 
elle  fera  bien  feicke  ,  avec  une 
pierre  ponce  un  peu  forte  au 
commencement  ,  puis  un  peu 
douce ,  y  jettant  delTus  du  fin  tri¬ 
poli  ,  en  fuite  palfez  une  pierre 
dont  on  éguife  les  couteaux  & 
rafoirs  :  &  pour  la  fin  une  peau 
de  bœuf  pour  la  rendre  luifante  , 
Se  après  tout  fera  fait. 

blmchk  Albâtre  ,  Marbre 
b  Une. 

Mettez  de  la  pierre  ponce  en, 
poudre  fort  fubtile  ,  &  rinfiifez 
dans  du  verjus  l’efpace  de  douze 
ketires  ou  environ  :  aorés  ayez 
Ce 
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une'  epotrge  &  la-trempez  dans: 
les  fufdices  matières- 5  &  en  frot¬ 
tez  l’albatre  ,  ou  marbre  blanc  : 
puis  prenez  de  l’eau  claire  avec 
nn  linge  ,  lavez  l’albatre  ou  mar¬ 
bre,  &  enfin  l’effuyez  avec  un  lin- 
ge  blanc  &  net. 

Tour  hhnchir  ou.  reblmchir 

les  murailles  de  ^lajlre. 

Il  faut  fuppofer  toujours  que- 
la  muraille  fait  bien  dreffée  &: 
qu’elle  ait  efte  enduite  avec  du' 
plaftrc  bien  fin  Se  bien  uniment  : 
apres  quoi  on  la  blanchira  avec 
laidb  de  chaux  fort  clair ,  tel  qu’il 
fera  ci-apres,  defigné  &  meflé  ;  il 
faudroic  avoir  moüillé  la  murail¬ 
le  avec  de  reau  abondamment  :: 
cartout  le  fecret  confifte  que  le 
blanc,  ne  feiche  point  avec  préci¬ 
pitation  ,  mais  tout  lentement  :  ce' 
qui  donne  lieu  a  la  chaux  de  faire 
la  prife ,  feichantà  loifir  :  ainfiles 
Murailles  ne  blanchiflent  ny  les 
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mains ,  ny  ies.liabits:&r  s’il  y  avoic 
quelque  chofe  defalleà  la  mu¬ 
raille,  il  le  faudroic  racler  ,  de 
mcfme  fur  la  pierre  de  caille ,  bcy 
paflfcr  le  riflar  deux  ou  trois  fois 
également  :  il  fui  t  dans  une  heu¬ 
re  ou  deux  y  pader  la  paulme  de 
la  main,  &  il  prendra  le  poliment 
comme  le  marbre. 

Le  laid  de  chaux  le  meilleur 
cft  fait  apres  que  la  chaux  a  efté 
efteinte  de  longue  main,  dans  la¬ 
quelle  ayant  mis  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau,on  l’agite  &  remue  tant 
qu’il  fe  fait  une  écume  par  delTus,, 
laquelle  il  faut  retirer  propre¬ 
ment  ,  &  la  garder  pour  voftre 
ufage.  Le  dernier  enduit  doit 
eftre  fait  avec  du  laid  de  chaux 
vive, afin  que  le  blanc  en  foie  plus 
poli. 

T)' autre  façon. 

II  faut  que  l’enduit  foie  fait  a 
chaux  de  fable,bien  drelfé  avec  la. 

Ce  ij 
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réglé  Sc.  le  plomb ,  &  que  le  bou¬ 
clier  ait  pafle  par  deirus  :  puis 
blanchir  deux  ou  trois  fois  de 
lait  de  chaux  tout  de  fuite; que 
le  premier  blanc  foit  fort  clair; 
le  fécond  un  peu  plus  épais  ,  6C  le 
troifiéme  encore  davantage  ,  y 
ajoutant  plus  ou  moins  d’eau  à 
difcretion.  Cette  maniéré  de 
blanchir  fe  peut  dire  blanchir  à 
froid,  la  meilleure,  la  plus  belle 
&  la  plus  prompte  de  toutes. 

Four  frotter  ô"  donner  couleur  aux 
planchers  de  plâtre. 

Il  faut  bien  racifl'er  le  plancher , 
puis  mettre  de  l’urine ,  avec  fuye 
de  cheminée ,  ou  de  four  qui  eft 
meilleure,  &  la  bien  mêler  &:  dé¬ 
layer ,  la  lailfant  infufer  pendant 
deux  jours;  puis  avec  des  broffes 
ou  torchons  en  frotter  les  plan¬ 
chers  les  lailfer  feicher  avant 
que  de  marcher  delfus  ;  &C  étant 
fecs.  les  frotter  avec  des  décro- 
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toires ,  comme  des  planchers  d 
bois. 


Chapitre  XVI. 

four  teindre  Martres  blanches  à  long 
foil  commun-,  tres-beau  noir,  irré¬ 
vocable  comme  les  Zibelines, 

ÎL  faut  faire  cuire  deux  livres' 
de  noix  de  gale  nouvelle  à  feu 
lent  J  avec  deux  onces  de  moë- 
le  de  bœuf  dans  un  pot  de  terre 
feelé  &L  bouché,  remuant fouvenc 
le  pot, de  peur  que  la  noix  de  gale 
ne  brûle  ,  lalaiffant  cuire  jufqu’a 
ce  que  le  pot  ne  filTe  aucun  bruit 
quand  on  le  remue  ;  laquelle  vous 
pilerez  &  pafferez  par  un  tamis  , 
puis  en  prendrez  deray  liv.pefant, 
avec  3.  onces  de  couperofe  verte , 
3.  onces  d’alun  de  Rome  ,  z.  on¬ 
ces  de  litarge,une  once  de  vert  de 
gris,  une  once  de  fumach,une  on-  ’ 
ce  de  fel  armoniae  ,1c  tout  broyé 
Ce  iij 
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feparémenr ,  puis  mcflé  enfcm- 
blc faites  le  bouillir  ,  &lc  gardez: 
pour  teindre. 

Noteez  qu’avant  que  d’appli¬ 
quer  la  teinture  il  faut  laver 
deux  ou  trois- fois  l'a  peau  en  eau 
de  chaux  bienclaire  &  nette  ; 
quand  vous  appliquerez-  la  tein¬ 
ture,  que  ce  foitavccun  pinceau 
a  contrepoil &  a  droit  poil  s’il 
en  eft  befoin. 

La  Martre  eftant  feiche  ne  dif¬ 
fère  des  Zebelines. 

Toutes  les  poudres  eftant  af- 
femblées  feront  mifes  au  feu  fans 
autre  liqueur  ,  elles  fe  fondront: 
&  boüilliront:  le  vert  de  gris  peut 
eftre  obmis,  quoi  qu’il  ne  gafte 
rien. 

Four  faire  l’Incarnadin  d' F  fpagne,. 

Il  faut  prendre  du  faffran  bâ¬ 
tard,  le  bien  laver  ,1’efluyer  ,  & 
îe  broyer  :  en  le  broyant  y  met¬ 
tre  fur  une  livre  un  quarteron  de- 
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gravelée  ou  fonde, &  bien  broyer 
le  tout  cnfcmble  puis  mettre  le* 
total  dans  une  double  chaunè  de 
grolTe  toile  ,  faire  tieidir  demi 
fepeier  de  jus  de  citron  ,  &tle  jet- 
ter  fur  ledit  faffran  ,  O  mettre  l’é- 
tolFc  que  vous,  voudrez  teindre' 
au  deffous ,  &  elle  fera  teinte. 

Il  faut  auparavant  faire  boüil- 
lir  rétoffe  dans  de  l’eau  d’alun,, 
puis  la  laver  &  relfuyer.&t  la  met¬ 
tre. dans  la  rcinture.. 

Pouf  faire  P  ^^irr  rouge  excellent. 

Prenez,  faffran  baftard  de¬ 
mie  livre  que  vous  laverez  dans 
tinfac  à  lariviere  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  rende  quafraucune  teinture, 
mettez  le  marc  dans  un  balfinjje 
faupoudrant  avec  de  la  cendre^ 
d’alican  appellée  foude  une  on¬ 
ce, &  le  mettez  dans  un  petit  feau 
d’eau  tiede  en  remuant  toujours  j: 
&:  apres  l’avoir  palfé  ,  ajoutez-y 
nn  peu  de  jus  de  citron ,  quilui 
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donne  la  couleur  rouge  j  il  Futic 
que  ce  foit  du  papier  de  cotton3& 
le  tremper  dans  le  baflin. 

Tûmmct'rhrer  &  'jafperle  papier. 
Broyez  vos  couleurs  comme 
laque,  malTicot,  inde ,  ocre  jaune,, 
mine  de  plomb ,  ocre  rouge  ,  & 
autres  ,avec  du  fiel  de  bœuf  ;  puis 
ayez  un  baffin  de  terre  que  vous 
remplirez  d’eau  tiede ,  &  d’un  bâ¬ 
ton  vous  la  moufferez  en  rond 
tant  quelle  s’agifte  en  tournant 
en  même  tems  ayez  vos  cou¬ 
leurs  prêtes  ,  &C  en  prenant  de 
chacunes  avec  un  gros  pinceau 
vous  viendrez  à  toucher  le  milie  u 
de  l’eau  ;  alors  vous  verrez  toutes 
les  couleurs  s’épartir  :  puis  prom¬ 
ptement  prendre  d’un  autre  pin¬ 
ceau  ,  ou  derempanon  d’une  plu¬ 
me  une  autre  couleur;  dont  vous 
toucherez  l’eau  au  même  lieu 
que  la  première  couleur  ,  &  in¬ 
continent  y  placer  toutes  le  s  cou¬ 
leurs 
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leurs  pendant  que  l’eau  effc  agitée 
&  quelle  tourne  :  puis eflant  ar- 
reliée  vous  la  verrez  toute  bigar¬ 
rée  de  couleurs ,  alors  vous  alFoi- 
rez  vollre  papier  furi’eau ,  &  fans 
le  laver  vous  prendrez  vollre 
fcüille  par  un  des  cofcez  &:  la  tire¬ 
rez  à  vous  ,  la  faifant  traîner  fur 
l’eau  jufqu’à  ce  que  la  fcüille  foit 
au  bord  du  balfin  de  terre  ,  puis 
la  lever  &:  la  faire  feicher,  &:  la 
brunir  en  fuite.  Il  convient  que 
le  papier  foit  bon  ,  &  que  l’eau 
foit  gommée  de  gomme  adra- 
ganc. 


Chapitre  XVIL 


feur  faire  retourner  la'  ta^ijferie  en- 
fa  première  beauté  ,  quand  les 
couleurs  font  ternies  dr  gafées. 


VOus  fecoüerez  &:  netcoye- 
rez  bien  la  tapilferie,  puis 
vous  prendrez  unebrolfe  de  poil 
fort  rude  pour  faire  en  aller  la 
D  d 
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•craye  que  -vous  aurez  mife  tout 
par  tout ,  . après  y  avoir  denreurié 
fept  ou  huit  heures  :  l’ayant  oftée 
remettez-y-en  de  nouvelle,  ÔC  l’y 
ayant  laiflèe  comme  auparavant, 
vous  la  retirerez  de  merme  avec 
Icfdites  brodes  :  ôi  après  cela 
vous  feco.üerez  ladite  tapiderie  & 
ïa  battrez  bien  avec  une  baguet¬ 
te  pour  faire  en  aller  la  poudiere. 
Se  en  fuite  la  nettoyerez  bien  pro¬ 
prement  avec  les  vergettes ,  & 
elle  retournera  en  fa  première 
beauté. 

Pour  recolorer  les  t^ps  âe  T urquie. 

Il  faut  bien  battre  le  tapis  avec 
unbafton  qu’il  nefoit  poudreux; 

s’il  y  a  des  taches  d’ancre,  il  les 
faut  frotter  de  jus  de  citron  ,  S^: 
les  laid’er  bien  imbiber,  puis  les 
bien  laver  avec  de  l’eau  fraîche, 
&  à  l’indant  donner  des  chique¬ 
naudes  à  l’envers  du  tapis  jufqu’à 
ce  que  l’eau  en  fort  toute  fortiei&; 
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quand  il  fera  bien  fec ,  prenez  la 
mie  d’un  pain  blanc  tout  chaud 
&  en  frottez  tout  le  tapis:  &  apres 
vous  choifîrez  une  belle  nuit  où 
deux  ,  &  mettrez  voftre  tapis  au 
fcrein  toute  la  nuit. 

Pour  remettre  le  fajfenknt  d’or  ott 
d'argent  en  fr  première  beauté. 
Prenez  fiel  de  béeuf ,  &  un  fiel 
de  brochet,  mcflez  avec  eau  net¬ 
te  ,  &:en  frottez  voftre  or  ou  ar¬ 
gent,  &  vous  le  verrez  changer 
de  couleur. 

§ê§§ê§mMm§ê§§§ê§m 

POUR  FAIRE  FUIR 
les  Puces  J  Punaifes,  Ôc 
autres  infedtes. 


Cha-p  rx  R*E  X  V  IIL 

Pour  faire  mourir  les  fanaifes. 

P  Renez  jus  d’aluine  ,  &  huilé 
d’olive  ..vieille  à  fuffifance  dé 
D  d  ij 
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chacun  ,que  vous  ferez  cuire  en- 
fenible  jufqu’à  ce  que  le  jus  foie 
tout  confomé  ;  puis  coulez  i’hui- 
le ,  &c  faites  fondre  dedans  du 
fouffre  vif,  &c  de  cette  huile  frot¬ 
tez  les  lits  &c  les  fentes. 

Jutrement- 

Prenez  fiel  de  bœuf,  huile 
de  chenevis  ,  &  mefler  tout  en- 
femble,  &:en  frottez  les  jointures 
&;  bois  du  lit,  ôcau  lieu  où  vous 
aurez  frotté  il  n  y  viendra  jamais 
punaife.  Plus. 

Frotter  le  bois  avec  jus  de 
vieux  concotribre  ,  qu’on  lailfc 
pour  avoir  la  graine. 

Jf  autre  forte. 

Dérrempczfort  vinaigre,&:fiel 
de  bœuf  cnfcmble  ,  ôc  en  lavez 
vos  châlits ,  &  mettez  de  la  grand 
confoude  fous  b  chevet  du  lit. 
Eprouvé.  Plus.. 

Prenez  noix ,  ou  gales  de  ci- 
prés,  &;  les  concalFez,  puis  mettez 
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înfufcr  dans  de  l’huile  qui  ftifna- 
ge  de  deux  doigts  ,  &  laiffcz  au 
Soleil  &L  au  ferein  par  deux  fois 
Yingt-qnarrc  heures  ,  &  ayant 
coulé  î’hnile  en  cxpriniant  bien 
lefdites  gales  ,  en  frottez  bien 
vos  châlits. 

Pour  faire  mourir  les  puces. 

Sur  une  livre  de  coupetofe 
blanche,  unfeau  d’eau,  Scia'  cou- 
perofe  cflint  fondue,  afpergez  de 
cette  eau  la  chambre.  AlTcurc. 

Aii/r  ment, 

Afpergez  la  chambre  avec  de- 
codion  derhuë  mefléeavec  l'uri- 
ne  d’une  jument.  Celaeft  éprouv 
vé. 

Pour  le  mefme.qm  e  fl  encore  hon pour 

les  pu7îuifes  -  les  calendPs  des 
hleds  1  (ÿ*  vers  des  coffres. 

Faites  feicher  cllebore  noir  , 
êc  le  mettez  en  voftre  chambre 
comme  jonchée.,  ou  dans  le  lie, 
ou  parmi  le  bled ,  ou  habits , 

D  d  iij 
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jamais  tout  ce  que  deflas  n’en-- 

dommagera.  Eprouvé, 

L^.tigne  des  habits. 

L’herbe  nommée  Bocris,  feL 
chée&raife  parmi  les  habits  ,  les, 
eonferve  de  teigne  vers. 

Pour  le  mefme. 

Chandelles  de  fuif  clo  mouton- 
ènvelopées  de  papier ,  les  racines 
d’iris  ou  d.’abhnthe  y  fbiK  auflii 
bonnes. 

Pour  les^  punaifes  . 

Faites  bollillir  de  la  cbloquin-. 
te ,  avec  de  la  rhue, ,  &  de  l’eau  en 
lavez  les  châlits  ,,&,il  n’y  viendra, 
aucune  punaife. 

Pour  faire  mourir  les  mouches, . 

Mettez  du  tabac  en  fcüille 
dans  un  pot,  &  le  faites  infufer 
en  eau  par  vingt-quatre  heures, 
après  y  ajoutez  du  miel  &;  le  fai¬ 
tes  bouillir  une  heure ,  &:  en  fuite 
mettez  delà  farine  de  froment  en 
ferme  de  fucre  r  cela  attire  les 
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moucîies  ,  &  ccti:,es  celles  qui  en* 
boivent  meurent  afTeurémerft. 

Autrevnent. 

Prenez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  feuilles  de  citroüille,. 
ou  de  courge  ,  &  les  pilez  pour 
en  exprimer  le  jus  ,  duquel  la¬ 
vez  les  murailles,  ou  autre  chofe 
que  vous  delirerez  de  preferver 
des  mouches  ,,•&:  elles  n’y  vien¬ 
dront  pas  bien  alTnirc  :  on  p'^ut 
Frotter  les  cuilTes  &  le  ventre  des 
chevaux  pour  le  mefme. 

Four  chajp  ples  joims  de  la  maifin. 

Prenez  de  la  verveine  &  la  dé* 
trempez  d’eau ,  l’y  laidant  infufec 
vingt-quatre  heures  ;  puis  en  jet- 
tez  par  la  maifon  ,  &  les  fouris 
s’en  retireront. 

Pour  fe  preferver  des  Serpens. 

Il  faut  porter  fur  foi  de  la  feiiiile 
de  frefne  ,  &  en  mettre  des  bran¬ 
ches  dans  récurie,  &  autres  lieux; 
qjie  l’on  en  veut  preferver.’ 

Ddiiij: 
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DE  LA  MEN  AGERIE. 

Chapitre  XI X. 

Pour  faire  die  pain  leaucoup  plus 
fuhjîantiel  que  l'ordmatre. 

Voulant  faire  du  pain  ,  pre¬ 
nez.  le  fon  que  l’on  a  bluté, 
&;  le  mettez  dans  une  chaudière 
d’eau,  &:  le  faites  bouillir  ;  puis  le 
paffez,  &  paiftriiTez  voftre  pain 
de  cette  eau  blanchie  ,  &:  il  fera 
beaucoup  plus  fubdantiel  ,  &c 
vous  aurez  un  quart  plus  de  pain 
qu’à  la  façon  ordinaire. 

Autre  pain  q.uî  outre  qu'il  ef  plus 
excellent ,  Çe  q^arde  plus  d’un 
mois  que  l' or  dm  aire . 

Prenez  des  citre  ü  lies ,  &  les 
faites  cuire  en  eau  à  perfeélion, 
tant  que  l’eau  foit  pafteufe  :  &:  de 
cette  eau  de  citrouille  cuite  pat- 
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trilTcz  voftrc  farine  ,  en  faites 
pain  qui  fera  tres-excellcnt  , 
auffi  augmentera  d’un  quart,  & 
fe  gardera  plus  d’un  mois  que  le 
pain  commun.  Eprouvé. 

Vdin^  âoTtt  unmorcenu  peut  fuhfl'an- 
ter  huit  jour  5  un  homme  ,  pms 
munger  autre  chofe. 

Prenez  quantité  de  limaçons, 
&  leur  faites  vui  ier  leurs  moufle, 
puis  les  faites  feicher,  les  re- 
duifez  en  poudre  deliée,  de  la¬ 
quelle  vous  ferez  un  pain,  duquel 
un  homme  ,  avec  un  morceau, 
peut  eftrehuit  jours  fans  manger. 
Pour  graijfer  un  mouvementée  bois. 

Il  les  fiut  frotter  de  favon  ,  &: 
cela  fufïit. 

Tour  empepher  de  faire  du  beurre. 

Mettez  dufLicrepulvcrirédanv 
la  crème  dont  on  fait  le  beurre. 
Pour  avoir  (pHa7ittte  de  cfême  de  lait. 
Prenez  un  limaçon  rouge, &  le 
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pafte  où.  fera  le  laic ,  &  tout  ce  qui 
fera  au  dcfllis  du  limaçon  fc  con- 
■vertira  en  crème. 

Pour  nourrir  volailles. 

Il  fliut  avoir  du  marc  du  vin; 
qui  relie  dans  la  cuve  ,  après  en. 
avoir  coulé  le  vin,  &  le  bien  mê¬ 
ler  avec  du  fon  ,  puis  flaire  un 
creux  en  terre ,,  dans  leqii  el  vous- 
mettrez  par  lits  &  couches  ledit 
marc  &  fon  :  puis  par  deflus ,  uii= 
lit  de  terre  gralTe  ,  en  après  un 
de  marc,  meflé  avec  le  fon ,  & 
ainfi  continuer  jiifqu  à-la  derniè¬ 
re  couche. 

Pour  engraijfer en- (Quinze purs  tou-.- 
te  forte  dé  volailles  ^  Jôit  poules^, 
oyes,  canards^  ou  autres  ^depuis  la 
Touffaint ,  jufqu’au  Carefme. 
Prenez-  orties  feüillcs  &.  grai¬ 
nes,  cueillies  &;  feichèes  en  fon 
temps,  que  vous  mettrez,  en  pou¬ 
dre  &  palFerez  par  un  tamis  ;  &. 
.quand  vous  voudrez  Vous,  en  fer- 


de  êtiricfitc^, 

vir,  vous  les  paîtrirez.aveG  du  Ton 
ou  farine  de  froment  de  chacun, 
les  délayant  avec  lavcures  de 
vaiilclle,à  faute  deqnoi  avec  eau 
chaude  ,  &  en  donnerez  a  la  vo¬ 
laille  une  fois  le  jour,  &  verrez 
merveilles. 

F.ôur  engmijfer  la  volmlle  co?nme  il 
Je  pratique  au  Mans. 

Il  le5  faut  premièrement  mettre 
dans  une  muë:,  &.  leur  donner  à 
manger  trois  fois  par  jour  d’une 
pâte  compofee  dé  deux-parties  de 
farine  dorge-,,&:  d’une  partie  de 
bled  noir  ,  ou  millet  d’outre  met 
moulus  enfemble ,  &,îa  farine  faf- 
fée ,  &:  le  gros  fon  oft.e,  de  laquel¬ 
le  ferez  des  morceaux  un  peu 
plus  long  que  ronds ,  de  grandeur 
convenable,  dont  vous  donnerez: 
fept  ou  huit  par  fois, & dans  quin¬ 
ze  jours  au  plus  ils  feront  chargez 
de  haute  graiffe. 

Imt  Coqs,  &  Poale.S- 
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d'Inde ,  comme  il  fe  -pratique  A 
Laval. 

II  les  faut  mettre  dans  des 
mues  comme  il  a  efté  dit  de  l’au¬ 
tre  volaille  -,  puis  les  nourrir  avec 
de  l’herbe  d’ortie  ,  mélce  avec 
fon ,  &  œufs  durs  ;  fçavoir  deux 
œufs  chaque  fois  :  trois  fois  le 
jour,  il  leur  fautfairedcs  maniè¬ 
res  de  pillules  groffcs  comme  de 
petites  noix. 

Pour  einpejcher  les  chalançons. 

Il  faut  mettre  le  marc  du  vin 
aux  quatre  coins  des  greniers,  & 
de  la  grange. 

Pour  blanchir  les  toiles  comme  on 
fratû^ue  en  Flandres. 

Il  faut  premièrement  laver  la 
toile  comme  elle  fort  du  Tid'?- 
rand  ,  dans  de  l’eau  chaude ,  afn 
d’ofter  la  pafte  qui  y  relie  ;  puis 
la  mettre  à  la  lexive  ,  qui  doit 
elire  compofée  de  cendres  bien 
forces  avec  des  racines  d’hiebic? 
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îa  Icxive  cftanc  faite  ,  &  la  toile 
bien  lavée  en  eau  claire ,  &L  favo- 
née  avec  du  favon  noir  ,  vous  l’é¬ 
tendrez  a  l’air,  au  lérain ,  à  la 
rofée  fur  l’herbe  ,  &  l’arrouferez 
au  Soleil  ,  la  lailTant  de  la  forte 
fept  ou  huit  jours, &;  elle  fera  tres- 
blanche  ;  Que  fi  elle  ne  vous  le 
paroifl'oit  allez,  remettcz-la  à  la 
îexive  ,  &L  elle  le  fera  en  perfe- 
ûion. 

Autre  façon  eçui  fe  pratique  à  Laval 
en  Bretagne. 

La  toille  fortant  de  chez  le 
Tifferand  ,  doit  eftrc  mife  trem¬ 
per  dans  de  l’eau  chaude  ;  puis  la 
tres-bien  laver ,  afin  d’ofter  la  pâ¬ 
te  qui  y  tient ,  la  faire  feicher, 
&  relaver  dans  de  l’eau  tiede  ;  en 
fuite  la  plonger  dans  de  la  fiente 
de  vache  délayée  avec  eau  chau¬ 
de  ,  &  l’y  lahfer  pendant  vingt- 
quatre  heures; après  la  laver  de¬ 
rechef  avec  de  l’eau  chaude ,  ôcla 
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mettre  cinq  ou  fix  jours  à  la  tô- 
féc  ,  &  l’arrofer  au  Soleil ,  puis 
mettre  à  la  lexive  ;  dans  huit  ou 
dix  jours  elle  fera  trcs-blanche. 

§êm§m§ë§§mëM§m 

DU  JARDINAGE, 
Fleurs ,  &  Fruits. 

Chapitre  XX. 

Tour  faire  crotfire  des  herbes 
^rûmft-ement, 

CEndres  de  moulTe  d’arbre3&: 

du  fumier  bien  terroté ,  que 
vous  arrouferez'de  jus  de  fumier 
■par  pluficur^  fois  ,  &  les  feichez 
«ouE  autant  de  fois  au  Soleil ,  tant 
qu’il  foie  forti  de  cette  affuiîon 
une  terre  gtaffe  fcablc ,  laqueilc 
vous  garderez  en  quelque  vaif. 
feau  de  terre  de  Beauvais  :  car  les 
autres  de  terre  commune  mau- 
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genc  lagraiffe,  &:  vous  en  ferve2 
en  Hyver  &c  en  Efté, 

Si  c’eft  en  Hy  ver,mettez  la  ter¬ 
re  dans  une  terrine  ,  &  la  remuez 
&:  travaillez  toujours ,  l’arronfanE 
peu. à  peu  avec  jus  de  fumier,  tant 
qu’elle  foit  de  forte  humectée, 
•qu’elle  reflemblc  à  la  terre  qu’on 
v^eut  femer  :  ainh  proparée  ,  met¬ 
tez  là  fur  un  rechaut,  &luy  don¬ 
nez  chaleur  égale  à  celle  de  Juil¬ 
let.;  eftant  réchauffée  en  ce  de¬ 
gré  ,  femez  la  graine  ,  fçavoir 
pourpier  &:  laiâruës  ,  l’ayant  au¬ 
paravant  humeétée  par  une  nuit 
à  l’autre  en  chaleur  ,  avec  jus  de 
fumier  bien  pourri  :  eftant  femée 
comme  l’on  feme  ces  deux  grai¬ 
nes  fur  la  pleine  terre  ;  arron fez-la 
félon  que  vous  verrez  la  tette  fe 
feicher,  aveceau  de  pluye  tiede: 
en  moins  de  deux  heures  ces  fe- 
mcnces  auront  produit  chacune 
feloii  fbn  elpece  dequoi  faire  unâ 
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faladc  bonne  à  manger  :  &:  par 
feœblablc  induftric  on  pourra 
faire  grainer  les  plantes ,  &:  porter 
fruit  &  leur  fleur  fans  l’aide  du 
Soleil ,  mcfme  hors  de  faifon. 

Four  eonferver  les  greffes. 

Il  les  faut  mettre  dans  des 
tuyaux  de  fer  blanc ,  &c  les  enfe- 
velir  dans  du  miel ,  elles  fe  con- 
ferveront  quatre  mois. 

Four  futre  firtir  les  Taupes  â^un> 
Jardin. 

Faites  un  fagot  de  chanvre  ver¬ 
te,  le  mettez  dans  une  folle  de 
deux  ou  trois  pieds  de  profon¬ 
deur,  que  vous  couvrirez  de  ter¬ 
re,  &:  en  fe  pulverifant  il  donnera 
une  telle  puanteur  qu’elle  fera 
mourir  ,  ou  chalfera  les  taupes 
qui  y  feront. 

Four  faire  fuir  les  Taupes  d'un 
Jardin. 

Il  y  faut  répandre  de  la  fiente 
de  pourceau. 


Fout 
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four  faire  tomber  les  Che¬ 
nilles. 

RempüfTcz  un  pot  neuf  de  char¬ 
bons  ardens  ,& y, mettez  de  l’en- 
cens ,  avec  gomme  noire  ,  &  pre- 
fentez  le  pot  aux  branches  où  il 
y  aura  des  chenilles  :  ladite  fu¬ 
mée  les  fera  toutes  tomber 
mourir. 

Pour  faire  mourir  les  Fourmis. 

Il  faut  lafeher  le  ventre  ,  droit 
fur  la  taupiere.  Eprouvé. 

Pour  prendre  des  Taupes. 

Mettez  dans  leurs  trous  de  foi- 
gnon,  porée,ou  huile,  elles  fot- 
tiront  incontinent. 

Pour  des  Rofes  en  toutes  faifons. 

Il  faut  au  temps  d’hy  ver  décou¬ 
vrir  le  pied  du  rofier  ,  e’.cft  a  dire 
lés  racines ,  &  y  mettre  de  la  fien¬ 
te  de  cheval  bi^'n  menue ,  &  mê¬ 
lez  avec  ledit  fient  de  la  poudre 
de  foulfre,  puis  recouvrir  le  tout 
de  terre. 


Recueil 

Tour f air eTuli^.es^&  autres  olgnom 
de  telle  cour  leur  que  Ton  voudra. 

Faites  tremper  les  oignons  des 
tulipes ,  dans  l’ancre  noire  pour 
les  noire  ,  vert  de  gris  pour  les 
vertes,  &  afur  pour  eftre  vrai  vio¬ 
let ,  &  elles  feront  de  telle  cou¬ 
leur  que  la  peinture  dans  laquel¬ 
le  elles  auront  trempé. 

Tour  avoir  Oeillets  doubles  de.  quel¬ 
que  graine  que.  ce  joit, 

Preno-Z  des  fèves  creufes,  dans 
lefquelles.  mettez  graines  d^œil- 
lets  fmples  ,  &  bouchez  avec  de 
la  cirej  &lcs  rcmez  ;  &  les  œillets 
en  provenans  feront  doubles  & 
de  grandeur  extraordinaire  :  ce 
qui  cil  affeuré. 

Tour  faire  que  lès  Oeillets  doubles 
viennent  de  grandeur 
extraordinaire. 

Il  faut  faire  une  couche  de  fii- 
mier,  puis  une  de  farine  de  fèves 
planter  l’œillet,  &:  continuer  de 
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ftratifîer  de  la  force  ,  Si  verrez 
merveilles. 

Four  faire  le  raifin  de  telle  couleur 
que  l’on  ‘voudra. 

Faites  un  trou  à  la  tige, qui  pe- 
nectre  jufqu’à  la  moelle  ,  &  rem- 
püffez-lede  telle  couleur  que 
vous  voudrez  ,  &£,  le  raifm  viendra 
dé  mefme.. 

Four  faire  venir  des  ■^efehes  écrites. 

Prenez,  le  noyau  de  quelque 
belle  pèche ,  ôc  l’enterrez  refpace 
de  fepe  ou  huit  jours ,  tant  qu’il 
foie  à  demi  ouvert  ;  puis  tirez  lè 
noyau  adroitement  de  fa  coque 
fans  le  gafter  ,  Sc  avec  dü  vermil¬ 
lon  écrivez'  deffus  ce  qu’il  vous 
plaira ,  &  après  que  récriture  fera 
fciche ,  le  remettez  dans  fa  co¬ 
que,  &:  le  liez  avec  un  fil  bien  dé¬ 
lié  ;  &:  l’arbre  rapportera  pareil, 
fruit, 

Pmr  fçavoir  quelle  grojfeur  d’eau  a 
une  fontaine. 

B  c  i  3 
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Mettez  à  la  cheute  un  feaa 
percé  de  pluficurs  grolTcurs  les 
uns  fur  les  autres  ,  comme  de  li¬ 
gnes  ,  poulccs,  &  autres  :  fi  l’eau 
qui  tombe  dans  le  feau  monte 
plus  haut  que  le  trou,  plus  bas,  il  y 
a  plus  d’eau  ,  ôc  faut  étouper  le 
trou  bas ,  aller  jufqu’au  haut; 
&:  félon  la  grandeur  des  trous  l’on 
trouvera  la  grolTeur  de  l’eau, 

CïJü  -  «J 

de  la  maladie 

des  Animaux. 

C  H  A  P  I  T  R  P,  XXI. 
pour  U  moï've  des  chevaux. 

F' Aires  premièrement  un  fe- 
ton  fur  la  queue  ,  &  au  garot; 
puis  prenez  un  demi  pot  de  l’eau 
de  morelle  diftillée ,  que  vous  fe¬ 
rez  boire  au  cheval  ,  le  faifant 
couriren  après  deux  cens  pas al¬ 
ler  ou  revenir,  à  toute  bride,  le 
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laiflant  vingt-quatre  heures  fans 
bouger  del  ecurie,  &  lix  heures 
fans  manger  ;  puis  ie  purgez  avec 
coloquinte,  fené  ,  &  agaric,  de 
chacun  deux  onces ,  que  vous  fe¬ 
rez  infufer  une  nuit  dans  une  pin¬ 
te  de  vin  blanc  ;  puis  le  parfome- 
rczdetuibit,  ellebore,  &;  lui  don¬ 
nerez  le  plumaceau  une  fois  le 
jour,  avec  huile  de  laurier  après 
vous  prendrez  huile  rofat  ,  & 
beurre  frais  que  vous  ferez  fon¬ 
dre  tout  enfemble  ,  ÔC lui  en  met¬ 
trez  dans  les  oreilles  tant  chaud 
qu’il  le  pourra  foulftir,  &  les  bou¬ 
cherez  avec  du  cotcon ,  &  conti¬ 
nuerez  jurqu’à  guerifon,  qui  arri¬ 
ve  environ  au  bouc  d’un  mois. 

Fûur  les  os  de  graijje. 

Prenez  tcüilles  de  figuier  que 
vous  ferez  feicherà  l’ombre,  & 
meccre  en  poudre  ,  de  laquelle 
meccrez  fur  la  partie  à  difcrccion, 
l’ayant  auparavant  feoriéerôc  rafe 
îe  poil.  E  c  iij 
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Pour  lia  galle  dès  chevauxi 
Prenez  deux  livres  de  beurre 
fvais,  un  fol  d’argent  vif,  &:  gros 
comme  une  livre  de  beurre  des 
os  de  féichc;  mêlez  tout  enfemble 
dans  un  pot  ,puis  frottez  les  che¬ 
vaux  dudit  onguent  deux  jours 
d’intervalc  d’une  fois  à  autre.. 

Peur  le  mefms-. 

Il  leur  faut  faire  avaler  de  la 
decoftion  de  feabieufe  ,  ou  une 
chopinc  de  vin  blanc  ,  dans  la¬ 
quelle  vous  aurez  dilTout  une  on¬ 
ce  de  cinabre, &-  un  peu  de  croûte 
de  pain  rôtie,  une  once  de  fouffre 
fixé  avec  ladite  decodion ,  &:.ieur 
faire  boire  par  quatre  divers, 
jours. 

Pour  chevaux  malades  , ,  Bæufs 
y  a  che  s. 

Quand  vous  verrez  un  cheval  . 
trille  &C  malade  ,  ne  mangeant 
comme  à  l’accoullumé  ;  prenez 
une  racine  d’cllcbore,  àc  couvrez. 
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là  peau  de  la  telle  au  long  du  poi¬ 
trail  ou  defeente  du  col ,  au  long 
de  l’aine  du  pied  droit,  ou  du  gau- 
che,  &  y  ferez  dcux  trenches  pour 
pouvoir  larder  ladite  racine  que 
vous  palTerez  entre  la,  peau  def- 
dites  deux  fentes  comme  l’on  fe- 
roit  un  lardon  dansume  volaille, 
&  l’y  lailTant  un  peu  de  temps  , 
l’on  verra  que  lemal.s’amaflera  à 
ladite  partie  lardée,  &  s’y  fera 
une  grolfë  apoftume  ,  laquelle 
ellant  faite,  il  faut  percer  en  trois 
ou  quatre  endroits-,  &  la  matière 
fortira  ;  il  faut  faire  une  emplâ-. 
tre  de  bol  armeni ,  fain  de  porc , 
&  nicotiane ,  ou  autre  bonne  em^ 
plâtre,  &  appliquer  par  deffus ,  &: 
il  fera  plûtoll  guéri. 
totii guérir  lesChevaux  des  Avives, 
Prenez  de  lâ  ciguë  que  vous 
pilerez  ,  &  mettrez  du  gros  fei 
parmi; puis  en  exprimez  le  jus  que 
vous  ferez  diftüler  dans  l’oreilIc: 
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du  cheval ,  &:  du  marc  par  dciîuPj 
&  le  faites  promener  quelque 
temps. 

Tourfairevcnirlit  corne  h  un  cheval. 

Prenez  vieil- oing  ,  fnif  de 
bouc  5  ou  de  mouton  ,  huile  d’o¬ 
live  de  chacun  une  once  ;  de  la  fé¬ 
condé  écorce  de  fureau  ,  ou  hie- 
ble  ,  avec  de  la  cire  neuve ,  donc 
vous  compoferez  un  onguent. 

Tour  chevaux  enclcüeZ^. 

Prenez  de  l’ongucnr  de  Villc- 
maigne,  &  en  mettez  dans  l’en- 
cloüeure. 

Four  le  meme. 

Prenez  le  jus  de  la  feüide  de 
fureau,  puis  le  mare  par  deffus, 
faire  ferrer. 

Tour  le  mefme  ^  rece^'e  de  feu  Mrle 
Marejchal  de  Biron. 

Prenez  rehnao,  picis  navalis, 
ccrcenovæ ,  urgent baziliconis  de 
chacun  deux  onces  ,  fcuj  hircini 
trois  onces  ,  tereb.  veniet.  olei 
optimi 
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o’ptimi  de  chacun  quatre  onces  , 
omnibus  liquefaâiis  permixtis 
adde  faccharum  pulveratum  j  uc 
fiat  emplaftrum. 

Il  faut  cirer  le  clou,  ou  l’efcot , 
&;  faire  une  tente  de  longueur  , 
puis  avoir  un  fer  chaud  pour  le 
faire  fondre  &  dégoutter  dedans, 
&:  mettre  de  la  bourre  par  delfus, 
ou  de  la  poix  en  la  retraite,  qui  eft 
un  clou  recourbé  par  le  milieu 
qui  prelTe  le  pied  qui  cft  plus 
dangereufe  que  la  hmple  en- 
cloüeure;  car  l’apoftcme  y  vient 
à  fouftiller  quelquefois  entre  la 
corne  &  le  poil ,  on  la  découvre 
quand  on  vient  à  frapper  fur  les 
deux  pieds;  celui  duquel  il  fe 
feint,  c’eft  celui  qui  fait  le  mal. 

Pour  le  {econd  ,  i'  fiut  verf-r 
de  l’onguent  pardeirus&  '’ngraif- 
fer  l’entour  deux  fois  j  jui  ,^{î 
vous  ne  pouvez  avoir  refeoe  il 
le  fait  coaibet  en  d:'ux  j  mrs. 

Ff 
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il  ne  faut  point  s’arreftet  an 
chemin  pour  rencloLieure  ou  fai¬ 
re  deferter  le  cheval. 

Cette  recepte  eft  venue  de 
Monficur  le  Marefchal  de  Biron, 
qui  la  tenoitbien  feercte ,  don- 
noit  de  rongiicnt  à  fes  amis. 
Autre pourU’erHloÜeufe,  àe Monjieur 
de  Turenne. 

Prenez  poix  de  Bourgogne, 
gomme  elemi  ,  &  galbanuim  de 
chacun  deux  onces  5  foiiidez.  tout 
enfemble  avec  huile  rofat  :  il  nen 
faut  appliquer  que  deux  fois,  au 
pied  du  cheval. 

Il  faut  mêler:  avec  ledit  em- 
plaftre  un  peu  de  luif,  quand, 
on  découvre  Fencloüeurc  ,  l’ap¬ 
pliquer  tout  bouillant,  &  naetere 
pard’elfus  unpeu  d’étoupes  }  cela 
guérit  en  un  jour. 
tla‘s  four  Là  p(iueurei  Reeefte  de  feu 
Monfieur  le  Rm  de  Và/emun. 


de  Curie fîtez-  55^ 

Prenez  de  l’ortie  blanche  &  la 
pillez,  ajoutant  fel,&:  poivre  tant 
foit  peu  ;  exprimez  le  jus ,  &:  le 
faites  dégoutter  dans  le  trou,  puis 
le  marc  par  deffus ,  &:  boucher 
avec  du  fuif,  ou  de  la  cire,  ôc 
faire  ferrer. 

Pour  lemefme. 

Prenez  cire  jaune. ,  tereben- 
tine  de  Venife  une  onee  &  de¬ 
mi  ,  gomme  elemi  une  livre ,  re¬ 
fîne,  ftorax  liquide ,  benjoin  qua¬ 
tre  onces  ,  betoine  &  plantin 
huit  poignées,  fommité  d’hyperi- 
cum  quatre  poignées,  de  l’huile 
d’hiperieum  la  quantité  qu’il  en 
faut  J  de  tout  fo-ic  fait  onguent , 
duquel  defirant  vous  fervir,  vous 
ferez  fondre  un  peu  dans  uiic 
cLiilliere  d’argent,  &  ferez  dégoû¬ 
ter  d  an  sic  trou,  ^  ferrer  en  iiief- 
me  temps.  Gette  recepte  m’a 
cfté  donnée  pour  bien  expéri¬ 
mentée. 

Ff  ij 
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Pour  le farcin  des  Chevaux. 

Prenez  graine  de  frêne  qua¬ 
tre  onces ,  pommes  d’églantierc 
une  once  Sc  demie,  cumin  une 
once  ,  chenevisunc  once  de¬ 
mie;  de  toutes  ces  chofes  il  faut 
faire  une  poudre  comme  s’enfuit. 

Premièrement  il  faut  fei cher 
ladite  graine  de  frêne  ,  après  lui 
avoir  odé  une  petite  pellicule  qui 
ell  deffus ,  la  mettant  pour  cet  ef¬ 
fet  fur  unebricque  dans  le  four 
médiocrement  chaud;  '  n  en  f"ra 
de  mefmedu  cumin,'&  des  pom¬ 
mes  d’cglantier ,  prenant  garde 
toutefois  que  les  uns  &  les  autres 
ne  bouillent;  le  tout  eftantainfi 
feiché,  il  le  fuit  pilier  ou  con¬ 
jointement  ou  feparement. 

L’ufigc: 

11  faut  faire  ieigner  le  cheval 
le  marin  ,  &  à  midi  commencer  à 
lui  donner  de  la  poudre  ;  trois 
jours  apres  il  ic  faut  faire  feigner 
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derechef,  62  au  huitième  jour, 
reïcerer  encore  la  feignée  :  Si  le 
mal  eft  grand  on  donnera  trois 
fois  le  jour  de  ladite  poudre,  au 
matin ,  à  midi  62  au  foir. 

La  dofe  de  ladite  poudre  eft 
une  pincée. 

La  maniéré  de  la  donner  eft 
dans  du  pain  jurqu’à  guerifon. 

Pour  le  mefne. 

Prenez  du  l’hierre  terreftre  une 
petite  poignée  ,  que  vous  froifr 
ferez  dans  la  main  , 'ajoutant  une 
pincée  de  Tel,  82  mettez^dans  l’o¬ 
reille  du  cofté  du  farcin,  bou¬ 
chant  bien  roréille  a.vec  du  cot- 
ton ,  62  la  garottant  a'vec  un  cor¬ 
don  ,  ô2  l’y  laifter  environ  trente 
heures  qui  eft  le  temps  de  la  gué¬ 
ri  fon. 

Four  le  meÇme. 

Prenez  racines  d’ofcille  ron¬ 
de,  62feiiilîes  del’hierre  terreftre 
hachées  enferable  ,  que  vous 

Ffiij 
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mettrez  parmi  l’avoine  du  che¬ 
val  ,  &  il  guérira ,  pourveu  que  le 
Marcfchal  n’y  ait  mis  le  ferre¬ 
ment. 

Pour  un  luvnrt. 

Prenez  le  levain  blanc  de 
cinq  ou  lix  poiriaux  ,  quatre  on¬ 
ces  de  vieil  oing ,  cire  neuve, hui¬ 
le  d’olive  de  chacun  deux  onces , 
demi-feptier  de  vinaigre,  mettez 
tout  dans  un  pot  neuf,  &  faites 
boüillir  deux  ou  trois  bouillons 
jufqu’â  ce  que  le  vinaigre  foie 
confumé ,  c’eft  pour  faire  quatre: 
empiaftres,  plus. 

Four  fsujfs  des  chevaux. 

Après  la  purgation  fous  écrite, 
s’ils  ne  font  que  gros  d’haleine 
qui  fiiffit  feule,  il  leur  faut  mêler 
dans  leur  avoine  pendant  trois 
jours  foir  &:  matin  une  pinte  de 
lait  tiede,  une  poignée  de  lin 
concaffée  ;  cette  femence  ell  fort 
particulière  pour  ceUqles  Maqui- 
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gnons  s’en  fervent  fort  pour  don¬ 
ner  à  leurs  chevaux. 

Pillules  pour  purger  les  chevaux. 

Prenez  alloé  eaballin  une  on¬ 
ce  &:  demie,  agaric  demie  once, 
coloquinte  préparée  une  drag- 
me,'  theriaque  une  once  &  de¬ 
mie,  mêlez  tout  enfemble  &  l’in- 
eorporez  dans  une  livre  de  lard 
qui  air  trempé  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  dans  de  reati  fraî¬ 
che  qu’il  faut  changer  de  trois  en 
trois  heures;formez-en  des  pillu- 
ies  grolfcs  comme  noix  que  voirs 
couvrirez  de  poudre  dereguelif- 
fe  ou  de  fon  ,  ôc  les  ferez  avaler  ; 
il  faut  que  le  cheval  ait  demeuré 
bridé  auparavant  l’efpace  de 
trois  heures. 

Après  les  avoir  prifes,  vous 
luy  ferez  avaler  huile  d’olive  de¬ 
mie  livre  mélée  dans  une  pinte 
de  vin  qui  foit  tiède ,  le  couvrant: 
bien ,  &:  le  promenant  l’efpace  de 
Ffüii 
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trois  heures  ;  apres  quoi  îe  remet¬ 
tre  à  récurie  ,  &  ne  lui  donner 
point  d’avoine  de  trois  jours. 

Il  ne  fera  abbreuvé  que  le  len¬ 
demain  a  midi  ,  que  l’on  lui  fera 
boire  dans  l’écurie  de  l’eatrblan- 
ch^  ,  avec  de  la  farine.,  &  un  peu 
de  fon-,  au  mefme  temps  vous  le 
mènerez  a  la  riviere  ,  lui  faifanc 
tremper  tout  le  ventre  jufqu’aux 
codez  l’efpace  de  demie  lieu re,& 
ne  le  lailferez  boire,  car  il  auroit 
des  tranchées;  puis'lc  remenerez 
en  l’écurie  ,  &C.  lui  donnerez  du 
foin  i  la  purgation  eft  trente  heu¬ 
res  avant  que  d’agir  ordinaire- 
menr  ;  c’eft  au  fortir  de  la  riviere 
qu’elle  fera  fon  effet  qui  dure 
quelque  fois  deux  jours  ;  ils  vui- 
dent  des  puanteurs  incroyables  , 
&C  quelquefois  des  glaires. 

Durant  la  purgation  ils  font 
trilles  dégoûtez  après  les  trois 
jours;  il  leur  faut  nettoyer  la  bou- 
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cine  avec  du  poireau,du  Tel,  &:  du 
vinaigre ,  &  leur  donner  un  coup 
de  corne. 

Apres  quoi-  ils  ont  un  appétit 
incroyable,  &  deviennent' fore 
gras  en  peu  de.  temps  :  c’eft  la 
meilleure  recepee  clu  monde 
pour  remettre  les  chevaux  qui 
femblent  ellre  perdus  ;  il  y  en  a 
qui  purgent  leurs  chevaux  de 
trois  en  trois  mois  de  ces  pillules. 
Gela  leur  donne  h  port  bon. 

Pour  b  '  euvu<ie.  k  un  Cheruul. 

Prenez  miel  rofat, poudre  cor¬ 
diale,  anis. battu  de  chacun  une 
once, pour  cinq  fols  de  feamonée;; 
huile  d’olive  deux  onces  ,pour  un 
fol  de  faffran,  une  pinte  de  vin 
blâc,  delà  coloquinte  &;  rubarbe» 
Breuvage  -poururt  cheval  morfondu 

Prenez  doux  de  gerofle,  muf- 
cade,  poivre  de  chacun  demi  on¬ 
ce,  cumin, anis  de  chacun  une  on¬ 
ce  &:  demie, gingembre  une  drag- 
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me,  miel  commun,  huile  d’oîi- 
■vc  de  chacun  quatre  onces,  vin 
blanc  du  plus  fort  chopine  ;  mê¬ 
lez  tout  enfemble,  &  faites  boi¬ 
re  au  cheval. 

f  ourles  maux  de  tefie  des  ChevMix. 

Il  leur  paroift  fous  la  langue 
comme  la  pepie,  fur  laquelle  il 
faut  appliquer  avec  une  petite 
éponge  de  la  theriaque  détrem¬ 
pée  en  vinaigre  rofat,  &  ’uy  en 
remettre  fouvent ,  &  ils  guéri¬ 
ront  affurcment.. 

Tour  le  meftne. 

Prenez  farine  de  froment, tere- 
bentine ,  fan  g  de  dragon  de  cha¬ 
cun  quatre  onces ,  maftic  en  pou¬ 
dre  une  once &  quatre  moyeux 
d’œufs, le  tout  bien  mêle  enfem- 
ble,  foitappliquê  fur  ie  front  du 
cheval  pendant  trois  jours, 
Tourfaire  écumc'fun  cheval q^ui ait 
U  huche  fraifehe. 

Il  faut  envelopper  l’embou- 
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cb.cure  du  mords  de  poudre  de 
ftaphifagria. 

Gn  eftime  un  cheval  qui  a  la 
bouche  fraîche  ,  parce  que  ceux 
qui  Font:  feiche  font  plus  dégoû¬ 
te:^  ,  &  font  prefque  demie  heure 
avant  que  manger  quand  i h  font 
arrivez  a.  récurie. 

Four  teindre  le  Jiliaire  quand  ik 
/Iront  vieux. 

prenez  égales  parts  de  chaux 
vive  éteinte, &;  delitarge  d’or  pré¬ 
parée, mêlez  en  forme  d’onguent, 
duquel  frottez  le  poil,  &  à  con¬ 
tre-poil, Omettez  par  deffusquel- 
que  fcüille  verte  il  eft  tout-à-  fait 
teint  en  deuxfois  :  cela  teint  bay, 
fi  on  y  met  de  l’encre  noire. 

Pour  fadre  avoir  le  foil  bon  en  Byver 
Prenez  myrrhe  ,  arifloloche  , 
gentiane angelique,  raclures  d’y- 
voire  de  chacun  deux  onces,  cro- 
ci  une  once,  faites  fondre;  il  leur 
en  faut  donner  deux  ou  trois,  cud,- 
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lerées  dans  une  pinte  de  vin  blanc 
le  matin ,  durant  trois  jours  con- 
fecutifs,&  qu’ils  foient  trois  heu¬ 
res  fans  manger ,  &c  leur  donner 
leur  mefme  ordinaire  ;  cela  leur 
fortifie  l’eftomac  l’appetit,  & 
leur  tient  le  poil  uni. 

Pour  la,  gsille  aux  Chevaux. 

Il  leur  faut  faire  avaler  de  la 
décoction  de  feabieufe  dans  une 
chopine  de  vin  blanc,  dans  la¬ 
quelle  fera  diflbut  une  once  de 
cinabre  en  poudre,  avec  un  peu 
de  croûte  de  pain  rôtie,  leur  faire 
boire  trois  jours  de  fuite  du  fouf- 
frefixé  ,avec  de  la  décoction;  la 
dofe  une  once  chaque  fois,  leur 
donnantle  quatrième  jour  le  mê¬ 
me  breuvage. 

Pour  les  fies  des  Chevaux. 

Prenez  efpritdenicre,efpritdc 
fel  de  chacun  une  once,  mercure 
deux  onces  ,  frottez-en  le  fie  ,  & 
fera  efearre  ;  eftant  tombé  on 
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guérira  l’ulcere  avec  l’emplaflre 
de  Vvelfer. 

Pour  les  jambes  cl’ un  cheval. 

La  tefte  &  la  queue  de  vipères, 
lors  qu’elles  font  bien  foüettées , 
inifes  avec  le  fang  quelles  ont 
rendvr  en  les  tuant,  ôù  le  vin  blanc 
duquel  on  les  lave  ,  le  tout  mis 
dans  un  pot,  avec  un  petit  chien, 
couvrant  le  tout  d’huile  d’olive, 
que  vous  ferez  cuire  jufqu’à  la 
confomption  du  vin ,  le  paflant  à 
travers  un  gros  linge j  eft  excel¬ 
lent  pour  les  douleurs,  &  guérit 
aflurement  les  jambes  foulées 
d’un  cheval ,  les  en  frottant. 

Pour  les  pieds  d’un  Cheval. 

Prenez  h^’rbe  de  courpié  ou 
courpré,&  f  üilles  dcfureauune 
quantitéjdcux  onces  de  coupero- 
fe ,  le  blanc  de  quatre  œufs,  pour 
un  fol  de  miel,  demi  verre  de  vi¬ 
naigre,  le  tout  mis  dans  un  pot 
neuf,  que  vous  ferez  boüülir  juf. 
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qu’à  ce  qu’il  foie  en  onguent,  §2 
devant  que  frotter  le  pied  du  che¬ 
val  ,  il  faut  couper  le  poil  le  plus 
prés  qu’il  fera  polTible,  &  le  laver 
avec  de  la  faumure  de  lard. 

Tour  frire  croifire  le  crin  ^  la  queue 
d'uh  cheval. 

Prenez  urine  de  vache,  &  vin 
blanc  ,  fiiites  boüillir  enfemble 
trois  ou  quatre  heures  ,  puis  en 
lavez  la  queue,  &  le  crin. 

Autrement. 

Prottez  le  cnn ,  ôc  la  queue 
avec  delà  lexive faite  de  cendres 
de  bois  de  vigne. 
rour  empêcher  les  Chevaux  de  ban¬ 
nir  après  me  lumant ,  cr  la  mener 
avec  chevaux  far  fais. 

Prenez  huile  de  petreol!e,&  en 
frottez  la  nature  de  la  Jumant 
avec  le  bout  d’une  plume  de  huit 
en  huit  jours,  ou  de  quinze  en 
quinze,  &;  les  chevaux  ne  fe  tout- 
menteront  pas  après. 
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f  sur  garder  un  cheval  de  bannir. 

Frottez  le  mords  de  la  bride 
en  le  bridant ,  avec  huile  d’olive, 
&  huile  de  verre  meflez  enfem- 
ble  ,  &  le  cheval  ne  bannira  de 
trois  heures  :  ou  bien  mettez  une 
pierre  fous  la  queue' du  cheval. 
Four  un  cheval  qui  a.  ejîé  échauffe  é 
Prenez  chopine  de  lait  que 
vous  ferez  boüilür  avec  quatre 
onces  de  beurre  frais ,  puis  grai¬ 
ne  de  laurier,  poivre,  fené, fucre 
fin  de  chacun  une  once,  le  tout 
pulverifé  Se  meflé  enfemble.  Toit 
mis  dans  du  vin  que  vous  ferez 
prendre  au  cheval  fans  le  cou¬ 
vrir,  ny  promener,  &:  il  jettera 
par  les  nafeaux ,  fie  guérira. 

Pour  engraiffr  un  cheval. 

,  Prenez  bon  vin  blanc  deux  li¬ 
vres,  jus  d ’ofeille  une  livre ,  huile 
.d’olive  une  livre,  mettez  tout  eu- 
feinble,  faites  tiedir,puis apres 
le  faites  avaler  au  cheval  ayant 
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c'fté  bridé  auparavanti  après  quoi 
^ous  le  couvrirez  bicn,le  prome¬ 
nant  une  heure  durant,  puis  le  re¬ 
mettre  dans  récurie, continuant 
quinze  jours  durant ,  &  ne  man¬ 
quera  de  devenir  gras, 

POUR  LES  CHIENS. 


Chapitre  XXII. 

Pour  la  galle  ^es  Chiens. 

P  Renez  racine  de  millet  ram¬ 
pant,  &:  de  naveaux  gallan- 
te  ,  que  vous  ferez  bouillir  dans 
le  piflat  de  vache ,  iufqu’à  ce  que 
le  tout  vienne  en  forme  de  bou- 
lie,  de  laquelle  frottez  les  chiens. 
Pour  le  s  chiens  mordus  de  lejles 
enrage' es. 

Prenez  rhuë',  confoude,  &■  ar- 
moife  ;  il  faut  plus  derhuë  que 
de  confoude ,  &  de  celle-ci  que 
d’armoife , 
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d’armoife  ,  avec  une  telle  d’ail  : 
pillez  le  tout  enfemble  avec  une 
poignée  de  fel ,  &  détrempez  les 
herbes  avec  vin  blanc  en  eau  clai¬ 
re,  donnez  à  boire  au  chien  ma¬ 
lade  à  jeun  ,  S>C  gardez  que  de 
deux  heures  après  il  ne  mange , 
ne  boive,  nyne  dorme,  H  faut 
de  plus  faire  feigiaer  la  playe, 
mettre  par  deffus  le  marc  de  ces 
herbes  :  cette  reeepte  eft  tres- 
alTurée. 

Pour  guérir  les  chiens  de  la 
ftifée. 

Lavez-les  en  l’eau,  en  laquelle 
on  a  fait  boüillir  de  la  ciguë;  puis 
coupez  la  chair  fans  qu’il  le  len¬ 
te,  lavez  le  lieu  du  jus  de  ciguë. 
Pour  faire  mourir  les  pucei  d'un 
chien. 

Prenez  une  quantité  d’abfn- 
the,&£  la  faites  boüiliir  en  eau  ref- 
pace  d’une  heure  &c  demie ,  Sc.  la 
tirez  du  feu  i  eftant  froide  prenez 
Gg 
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cette  herbej&  en  frottez  le  chien 
à  contrepoil,  ôele  lavez  avec  cet¬ 
te  eau ,  &;  les  puces  mourront  in¬ 
failliblement  au  lieu  où  vous 
l’aurez  touché. 

Pour  le  mal  dis  Brebis, 

Brûlez  ^  pulverifez  de  leur 
laine,  &:  leur  faites  boire. 

Pour  guérir  la  Ladrerie  des 
Pourceaux. 

Prenez  un  peu  d’antimoine 
minerai  en  poudre,  que  vous  en¬ 
velopperez  dans  un  linge, met¬ 
trez  infufer  dans  lexive  faite  de 
vigne  blanche  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  y  ajoutant  une 
pincée  de  fel  de  Saturne ,  puis  en 
faite  boire  un  verre  plein  mélé 
dans  du  fon  pendant  huit  ou  neuf 
jours  ,  &L  il  guérira. 

Pour  les  Oifeaux  blejjèz,. 

Plumez  doucement  l’endroit 
où  cft  le  mal  J  ou  bien  coupez  la 
plume,  prenez  un  emplâtre  de 
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Villemagne  fait  fur  cuit  doux  , 
Qc  pofex  far  le  ma! ,  &:  guéri¬ 
ra. 

Pour  mettre  en  affetit  les 
Oifeuux. 

Prenez  rlieubarbe,  agaric,  al- 
loé,  faffran  ,  cannelle  ,  anis,  fu- 
cre  candi  de  chacun  une  dragme-, 
faites  poudre. 

Donnez-leur-en  le  foir  dans  la 
cure  ce  qu’il  en  pourroit  tenir  fur. 
un  fol  ;  cela  leur  tire  force  hümi- 
ditcz  du  cerveau  ,  &  la  cure  fe 
trouve  pleine  d’eau  le  matiii  û 
on  la  prefle,. 

Il  faut  donner  de  cela  quand 
l’oifeau  eft  plein  ,  ou  quand  ori' 
iuy  veut  faire  faire  merveilles. 

Four  les  furger. 

Pour  purger  les  oifeaux ,  U  les 
mettre  en  appétit,  l’onfefcrtde 
deux  pillulfs  de  vieille  conferve 
de  rofe  de  Provins  liquide  ,de  la 
groffeur  d’un  pois. 
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Pour  faire  la  Pommade  pour 
la  galle. 

Jlfaut  faire  le  précipite  blanc  de 
Mercure  ,  o[ui  fe  fait  en  la 
maniéré  fuivante. 

P  Renez  une  once  de  vif  ar¬ 
gent,  que  vous  ferez  difTou- 
dre  dans  deux  onces  de  bonne 
eau  forte,  eftancdiffout ,  il  faut 
faire  de  fcau  marine  avec  du  fel 
&  de  l’eau ,  laquelle  eftant  coul- 
léepar  un  linge  blanc ,  il-en  fau¬ 
dra  jetter  dans  le  matras  où  au¬ 
rez  fait  voftre  dilfolution  ,  une 
verrée  qui  fera  précipiter  voftre 
Mercure  au  fond  du  matras  ;  il 
faudra  enfuite  couler  l’eau  de 
delTus ,  &  y  en  remettre  autant 
d’autre  fans  fel,  qui  fera  chaude, 
&  faire  le  femblable  trois  ou  qua¬ 
tre  fois ,  puis  il  faudra  bien  def- 
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Teieher  voftre  poudre,  de  laquel¬ 
le  il  faut  en  mettre  le  poids  d’un 
efcu  fur  une  once  de  fain-doux, 
&  bien  mêler  le  tout ,  &C  s’en  fer- 
vir  au  befoin. 

Pour  la  Pierre  Medecinale 
de  Crdtas. 

Se  fait  en  prenant  une  livre  de 
vitriol  verd ,  &  demie  livre  de 
blanc  anatrom,  qui  eft  une  eau 
petrilfiée  qui  fe  trouve  aux  voûtes 
des  vieilles  caves  :  Tel  commun 
de  chacun  trois  onces ,  alun  de¬ 
mie  livre  ,  Tel  d’abhnthe  ,  de  tar¬ 
tre,  d’armoife  ,  de  chicorée,  de 
plantin ,  bc  de  percicaire ,  de  cha¬ 
cun  demie  onces  il  faut  mettre  le 
tout  dans  un  pot  neufavecfuffi- 
fante  quantité  de  vinaigre  rofat, 
&  cuire  le  tour  f.ir  feu  de  charbon 
qui  fait  lent ,  jufques  à  ce  qu’il 
s’épaiiTilTe  :  en  ce  temps  il  faut  y 
ajoufter  demie  livre  de  cerufe 
en  poudre,  &  quatre  onces  d©  boi 
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fin  en  poudre ,  &  bien  agiter  le 
tout  jufqu  à  ce  qu’il  i'e  falle  du 
tout  une  maniéré  de  pierre  ,  que 
ferrerez  au  befoin.  Pour  s’cn  fer- 
vir  il  faut  fur  une  livre  d’eau  de 
pluye  ou  de  rivière  diffoudre  une 
once  de  cette  pierre  en  poudre, 
puis  la  filtrer ,  &  fervir  de  l’eau 
pour  la  galle,  dertres,  ulcérés , 
pour  la  puanteur  des  gencives  , 
êcc.. 
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METHODE  POUR 
j.ecter  en  lablc  liquide  oa 
autrement  >  toutes  lottes 
d'animaux  >  après  le  natu¬ 
rel  J  &  généralement  mou¬ 
ler  en  plaltre. 

Chapitre  Premier. 

Pour  jet  ter  figures  de  toutes  fucons^ 
ou  uninthux  ^.d’ efluin  ■>  argent  &■ 
cuivre  ^  qui  Çetom  creux  &  fort 
légers. 

B  Y  A  N  T  votre  figure  à- 
mouler,ilia  fauc  hui¬ 
ler,  &L  en  tirer  le  creux 
de  plaftre  comme 
s’eniuit.  Eftant  huilé  il  le  faut: 
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eoucher  fur  de  la  terre  à  potier, 
puis  choifr  les  pièces  que  vous 
Jugerez  fe  pouvoir  dcpoüiller,  où 
vous  ferez  un  bord  avec  ladite 
terre.  Cela  fait  ,  vous  y  jette¬ 
rez  du  plaftre  bien  recuit  &C  dé¬ 
trempé  de  bonne  forte ,  ny  trop 
clair ,  ny  trop  épais  ,  eftant 
bien  pris  vous  le  lèverez  par  piè¬ 
ces  ,  Sc  avec  un  couteau  vous  le 
reparerez  au  bord,  &:  vous  ferez 
des  petits  repaires  ou  hoches, puis 
graiiferez  les  bords  d’huile  d’oli¬ 
ve  ,  les  remettrez  enferable 
bien  juftement,  S£  ferez  un  bord 
de  terre  au  lieu  de  vollre  figure 
qui  foit  dépouillé  ;  l’ayant  fait 
vous  y  jetterez  du  plaftre,  com¬ 
me  il  a  efté  dit ,  &  releverez  la 
piece  pour  la  reparer ,  &  la  re¬ 
mettrez  en  fon  lieu  ,  &  conti¬ 
nuerez  ainfi  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  toutes  fes  parties  ,  lefquel- 
les  eftant  feiches ,  vous  drelTerez 
voftre 
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Voftre  tnoule  aveç,un  fer  ou  cou¬ 
teau  par  dehors  ,  Sc  eftant  bien 
endurci  ,  dépeindrez  les  pièces 
rune  après  l’autre  ,  puis  les  laih- 
ferez  fecher  à  loilîr ,  les  rejoin¬ 
dre  &;  les  lier  avec  de  la  corde , 
ainfi  vous  aurez  un  creux  de 
plaftre  ;  &  félon  que  les  figures 
font  aifées  ou  non ,  on  les  mou-^ 
lera  de  trois,  quatre,  fîx  pièces, 
dix  ou  douze,  cela  dépend  du 
jugement  de  celuy  qui  moule. 

Pour  jetter  une  figure  creup. 

Il  faut  huiler  voftre  creux  de 
plaftre  tant  de  fois  qu’il  rende 
l’huile,  &  l’efluyer  avec  du  co¬ 
ton,  puis  affembler  toutes  vos 
pièces  J,  les  lier  d’une  corde, 
&  regarder  le  lieu  le  plus  com-r 
mode  pour  le  jer ,  &  après  avoir 
fondu  voftre  cire ,  qu’elle  ne  foie 
ny  froide  ny  chaude  ,  vous  la 
jetterez  dans  le  jet  de  plaftre-,  Ci 
c’eft  une  petite  figure  vousr.em-^ 
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ployez  ,  &:  lalaiflerez  repofer  un. 
peu  de  temps;  puis  oftcrez  le  tam¬ 
pon  de  terre  dont  vous  aurez 
bouché  le  trou  du  jet,  &  à  l’in- 
ftant  tournerez  voftre  figure  du 
haut  en  bas  pour  lailTer  couler  la 
cire  dans  quelque  vaifl'eau ,  puis 
ïaiflerez  bien  repofer  la  cire  dans 
voftre  moule ,  que  vous  couvri¬ 
rez  enfuite,  &vous  aurez  la  fi¬ 
gure  de  cire  creufe.  Q^e  fi  elle 
a  trop  peu  d’cfpace ,  il  la  faut 
laififer  repofer  davantage^dans  le 
moule  devant  que  la  vuider;  fi 
au  contraire  elleeft  trop  épaifte, 
il  la  faut  laifler  moins  de  temps. 

Pour  fça voir  le  poids  que  pefe- 
ront  vos  figures ,  ayez  les  poids 
de  quatre  ou  cinq  onces  ,  plus 
ou  moins ,  payant  moulé  voftre 
poids  dans  voftre  moule  ,  vous 
verrez  combien  la  groflèur  d’une 
livre  de  cire  pefe  de  cuivre,  &£ 
fçaurez  par  oe  moyen  du  petit  au 
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grand,  en  multipliant  ;  mais  le 
plus  feur  eft  d’emplir  le  moule 
de  cire. 

Pouf  mettre  les  noyaux  dans  les . 
figures  de  cire ,  dr  mettre  les 
chappes  pour  les  mouler  après  en 
metuil. 

Ayant  voftre  figure ,  comme  il 
a  efté  dit ,  fi  c’eft  un  animal ,  vou  s 
le  pouvez  couper  en  deux  de 
long  ou  de  travers  avec  un  cou¬ 
teau  ;  puis  eftant  feparé ,  vous 
prendrez  de  la  terre  d’argile,  mê¬ 
lée  d’un  peu  de  poufliere  de  char¬ 
bon  bien  déliée,  que  vous  battrez 
enfcmble  avec  une  verge  de  fer, 
quelle  foit  molle  comme  paftc -, 
alors  de  cette  terre  vous  rempli¬ 
rez  voftre  figure  de  cire,  &:  eftanr 
le  moyeu  fec,  vous  coucherêz 
les  endroits, de  terre  fort  humide 
&  claire  par  où  le  noyau  5>c  figu-\ 
refe doivent  rejoindre,  &  pren¬ 
dre  garde  que  la  terre  humide  ne 

Hhij 
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ïegorge  fut  les  bords  de  la  cite , 
&  eftanc  reioincc  vous  reparerez 
avec  un  cbauchoir  de  cuivre  ou 
de  fer  un  peu  chaud  ^  &:  fondrez 
le  lieu  rejoint  ;  Cela  fait,  vous 
ferez  un  jet  de  cire  au  lieu  le 
plus  commode  ,  86  alfez  long  a- 
vec  des  foupiraux.  Si  vous  voyez 
qu’il  y  ait  quelque  partie  en  vô¬ 
tre  figure  où  le  métail  eut  de  la 
peine  à  couler,  vous  roulerez  des 
p^its  ballons  de  cire  de  la  grof 
leur  d’une  plume  d’oye ,  ou  plus 
gros  ,  félon  la  groll'eur  de  voftre 
figure ,  lefquels  vous  ferez  tenir 
avec  un  fer  chaud  en  quelque 
lieu  de  la  figure,  &  que  le  bout 
du  ballon  vienne  au  lieu  que  vous 
douterez  que  le  métail  ait  peine  à 
couler,  &  les  attacherez ,  com¬ 
me  a  ellé  dit ,  contre  ladite  figu¬ 
re:  Apres  vous  prendrez  des 
petites  pointes  de  lotton  ou  de 
fer  de  la  grolfeur  d’un  ferrer  d’é- 
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guillette  ,  ayant  un  demi  doip 
ou  environ  de  long  félon  l’c- 
pailTcur  de  la  cire  ou  du  noyau ,, 
vous  ferez  entrer  lefdites  poin¬ 
tes  à  travers  de  la  cire,  tant  qu’el¬ 
les  portent  le  noyau  ,  &  furpaf^ 
fent  la  cire  d’un  coup  de  ligne  , 
&  placerez  les.  pointes  tant  de^ 
vant  que  derrière  la  figure, qu’aux 
bouts,  afin  que  le  noyau  foûcenii 
de  toutes  parts  fur  lefdites  poin¬ 
tes  ne  toucha  ny  ne  joigne  aux 
ehappes. 

Poffr  faire  les  chaffes  faf  la  fi- 
gare. 

Prenez  de  bonne  argile  des- 
Fondeurs ,  laquelle  vous  détrem¬ 
perez  en  eau  claire  comme  du 
lait  dans  une  terrine  ,  puis  ver- 
fez  par  inclination  dans  un  vaif- 
feau  ,  bc  par  ce  moyen  le  gravier 
demeurera  au  fond  du  premier  : 
Ayant  laiffé  ralfeoir  ladite  terre  ,, 
eoulez  l’eau,  bc  y  mettez  de  U. 

H  h  iij 
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bonne ,  &  ies  mêlez  bien  enfem- 
ble,  vous  prendrez  de  cette  ter¬ 
re  avec  un  gros  pinceau  ,  &  don¬ 
nerez  une  couche  claire  fur  vôtre 
figure  de  cire  ,  &  eftant  feichej 
une  féconde  ,  &:  ainfi  jufciu  àfix , 
puis  eftant  feiche ,  rcniorccz-la 
avec  de  la  terre  battue  mélée  de 
bourre  ;  &  eftant  parfaitement 
feiche,  mettez  voftre  moule  fur 
des  verges  de  fer  en  forme  de 
grille  de  feu ,  &  gardez  que  la 
cire  ne  boüille  dans  le  moule , 
car  elle  le  romproit  ,  il  le  faut 
pancher ,  afin  que  la  cire  forte  par 
le  jet  à  mefure  quelle  fondra , 
jufqu’à  ce  qu’il  n’y  en  ait  plus  5  ce 
qu’eftant  fait  vous  écuviez  vô¬ 
tre  moule  à  petit  feu  ,  tant  qu’il 
foit  tout  pénétré  ,  le  plus  eft  le 
meilleur ,  &  ne  vous  ennuyez 
point  de  le  cuire  long -temps. 
Pendant  qu’il  cuira  vous  ferez 
fondre  voftre  mctail  bien  chaud? 
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&  afin  qu’il  foie  bien  net, il  eft  ne- 
ceffaire  d’avoir  deux  creufecs 
dans  le  fourneau,  afinde  verfer  le 
métail  i’un  dans  l’autre  pour  en, 
ôter  l’écume,  &;  voftre  métail  é- 
tantbien  chaud,  vous  enfouirez 
voftte  moule  dans  du  fable  pour 
lailTer  couler  vofere  métail ,  &  le 
lailTerez  refroidir  ,  puis  cafferc-Z 
voftre  terre ,  vous  aurez  vô¬ 
tre  figure  fans  couture ,  que  fi  el¬ 
le  eft  un  peu  grande ,  vous  lierez 
voftre  moule  de  fil  de  fer  re¬ 
cuit. 

Autre  mmiere  de  fa,ire  les  noymx 
dans  les  chappes. 

On  peut  ftrire  un  trou  au  def- 
fus  de  la  tefte  ou  aux  pieds ,  par 
lequel  on  coulera  dans  la  figure 
de  cire  du  plaftreSZ  de  la  brique 
égales  parties ,  bien  déliez  &:  dif- 
fousavec  eau,  en  laquelle  y  aura 
alun  de  plume  diflbut,  en  forte 
que  cela  puifle  couler  par,  un  en» 
H  h  iiij 
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tonnoir  ,  laiiTer  fcicher  à  îoiCr,, 

&  y  mettre  les  pointes. 

On  peut  faire  un  plus  grand 
trou  J  y  paiïer  avec  un  bailon 
de  la  terre  méléeayecdela  pouf. 
fere  de  charbon  7  &  remettre  la 
piece  fir  le  trou  que  l’on  aura 
fait.  On  peut  fendre  la  tefte  a- 
ycc  un  couteau  chaud  pour  l’em¬ 
plir  plus  aifément  $c  la  rejoin¬ 
dre. 

On  peut  faire  apres  avoir  fepa- 
ré  la  figure  de  cire  en  deux ,  & 
fait  le  noyau,  l’ofter&le  recuire 
bien  rouge,  qui  efi:  le  moyen  le 
plus  feur  pour  jetter  bien  net  fans 
reparer,  à  caufe  que  les  noyaux 
&  la  chappe  font  forts  à  atteindre 
au  recuit ,  &;  long-temps  à  feiclier 
dans  la  figure  de  cire. 
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Chapitre  IT. 

Poi4r  mouler  des  figures  de  cuivre  om 
d'efluin  5  revêtues  de  veftemens 
fort  délieT^.. 

A  Tant  une  figure  de  cire 
neuve  fans  vécemenc  , 
eftanc  le  noyau  dans  '  ladi  - 
té  figure  recuit  ,  comme  il  a 
efté  dit,  vous  prendrez  une  piè¬ 
ce  de  verre  bien  poly  de  cinq  ou 
fix  pouces  en  quarré  ,  &  la  net- 
toyerez  ,  de  peur  qu  elle  ne  foie 
grade  ,  puis  la  lailTer  tremper 
dans  l’eau  ;  alors  ayant  de  la  cire 
fondue  dans  un  pot,  vous  y  trem¬ 
perez  voftre  pièce  de  verre  avec 
des  pincettes  ,  puis  la  retirant 
vous  la  tremperez  dans  l’eau,  &S 
tirerez  la  cire  qui  fera  fur  le  ver¬ 
re  en  façon  de  peau  ,  que  vous 
ferez  de  telle  épaÜu  uv  qu’il  vous, 
plaira,  ou  bien  fondrez  voftre. 
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cire  J  y  mêlant  un  peu  de  tete-- 
bcntine  ,  elle  en  fera  plus  fouple, 
&  ré  tendrez  avec  un  ébauchoit 
fur  du  verre  ,  Se.  la  ferez  de  telle 
épaiffeur  qu’il  vous  plaira  ,  &  de 
telle  grandeur  que  vous  reveftiez 
voftre  figure  de  cire,  comme  de 
quelque  morceau  de  drap  ou  lin- 
ge'volant,  le  faifant  porter  fur  un 
bras  ou  fur  une  aific  ,  comme 
vous  aviferez  ,  façonnant  les  plis 
avec  rébauchoir félon  l’art,  &  la 
couvrirez  de  terre ,  comme  il  a 
efté  dit. 

Il  fi  fitit  encore  autrement. 

Prenez  delà  toile  bien  délie e, 
&  faites  de  l’cmpoix  de  farine 
détrempée  avec  de  l’eau  de  vie, 
ou  de  la  colle  détrempée  avec  de 
ladite  eau  de  vie  ;  afin  que  recui- 
fint  le  moule  le  linge  fe  brûle  , 
il  le  fuit  charbonner,  vous  trem¬ 
perez  voftre  linge  dans  l’cmpoix 
ou  colle  ,  ôi  en  revêtirez  voftre 
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figure  à  voftre  volonté  ,  faifant 
foLicenir  les  plis  avec  des  petits 
ballons ,  jufqu’à  ce  qu’ils  Ibienc 
fecs  5  &  le  linge  demeurera  vui- 
de,  èc  endurera  a  dire  moulé  de 
terre  ,  principalement  avec  du 
plallre.  Cette  invention  cft  fort 
propre  à  mouler  des  figures  d’é¬ 
tain  ,  parce  qu’on  peut  faire  la 
chappe  de  plallre  recuit,  un  quart 
de  brique  bien  déliée  en  poudre 
avec  de  l’alun  de  plume,  détrem¬ 
per  le  tout  avec  de  l’eau  ou  ou 
aura  diiTout  du  f?l  armoniac ,  qui 
ell  le  moyen  de- faire  des  petites 
Sc  moy  nincs  figures  fort  nettes; 
mais  il  fautfe  donner  garde  qu’en 
chauiFant  le  moule  pour  faire  for- 
tir  la  cire  ,  qu  elle  ne  bouille ,  &' 
recüire  le  moule  à  petit  feu  tant 
qu’il  foie  rouge.  Si  voftre  figure 
eftd’cftain  ,  il  faut  laifter  refroi¬ 
dir  le  moule  dans  le  feu,&:  qu’il 
ne  foit  que  rechauffé  en  jettanc 
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l’eftain  :  L’expedence  en  ferai 

plus  que  les  longs  difcours. 

Pour  faire  confumer  &  fortir 
le  linge ,  de  peur  qu  il  n’arrefte  le 
métail ,  vous,  mettrez  voftre  fi¬ 
gure  par  un  pied,  &:  ferez  un  cer¬ 
cle  de  te-rre  ou  contre-moule  à. 
Tentour  de  la  figure  pour  arrefter 
le  plaftre  i  avant  que  de  le- 
jetterfur  voftre  figure,  vous  au¬ 
rez  plufieurs  bouts  de  fil  de  fer,, 
que  vous  ferez  paffer  à  travers, 
du  contre-moule  du  cercle  de 
terre  ,  &  lefdits  fils  de  fer  iront 
toucher  contre  les  endroits  des 
fils  de  fer  graiffez  ;  puis  ayant 
jette  voftre  plaftre  &;  raftermy  , 
vous  tirerez  vos  fils  de  fer ,  la 
cite  eftant  tirée  &  les  moules  re¬ 
cuits  ,  vous  foufftercz  les  linges 
par  les  trous ,  puis  les  étouperez 
d’argile.  Si  vous  voulez  trem¬ 
per  de  la  toile  bien  fine  dans  de 
la  cire  fondue,  vous  en  pourrez 
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ïevétir  voflre  figure  cuifanc  le 
moule  ;  la  cire  fondue,,  la  toile 
fe  confommera  facilement. 

L’on  peut  encore  pour  vuider 
la  cire,  mettre  la  figure  fur  un 
vaifieau  d’airain  le  jet  en  bas,  afin 
quelle  coule  quand  on  a  tiré  le 
pain  du  four,  pourvu  qu’il  ne  foit 
trop  chaud  ;  ce  qui  fe  peut  voir 
mettant  fondre  de  la  cire  dans 
line  petite  fiolle  ,  h  elle  ne  bout , 
‘oun’éeume  point, il  eft  de  bon¬ 
ne  chaleur;  il  fauteftre  foigneux 
de  le  manier  avec  un  linge,  pour 
rendre  la  cire  par  le  jet. 

Ces  maniérés  décrites  font  ex¬ 
périmentées  &C  propres  pour 
mouler  de  petites  figures  à  orner 
cabinets,  &cc.  de  la  forte  il  fe 
fera  des  figures  d’argent,  cuivre 
&  eftain  fort  déliées  6c  legeres. 
Il  en  a  efté  fait  d’un  pied  de  haut, 
qui  n’avoient  que  l’épaifleur  d’u¬ 
ne  carte  ,  6c  donc  les  noyaux 
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croient  vuidcs  aü  dedans  :  Il  faut 
avoir  la  patience  de  bien  lutter 
îe  noyau ,  &:  y  mettre  des  pointes 
de  fer ,  de'  peur  qu’il  ne  fe  rom¬ 
pe,  faire  le  jet  aflez  long  &  des 
foûpiraux  ,  tant  pour  faire  vuider 
la  cire  que  pour  le  mctail,  bien 
recuire  les  moules;  &:  ü.c’eftcui-, 
vre  ou  argent,  qu’ils  foient  bien 
chauds  devant  que  dclesjetter, 
&  mettre  un  peu  de  borax  dans 
le  creufet  ;  que  les  moules  foient 
bien  rouges  jettant  la  ma.tjerc  , 
&  bien  liez  de  fl  de  fer ,  &  en¬ 
terrer  dans  du  fable  de  métail 
bien  ècumé  &L  nettoyé ,  autre^ 
ment  on  gâteroit  tout  ,  parce 
qu’en  une  ii  petite  épaiffeut  il  ne 
faut  qu’une  ordure  pour,  tout 
gâter  ,-c’ell:  pourquoy  il  fiüt  pra¬ 
tiquer  le  tout  avec  paticiacç.  '  - 
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Chapitre  III.  , 
Frnrmoiiler  des  grandes  figures  & 
moyennes  jans  coutures. 

/^Uand  vous  aurez  fait  un 
creux  de  plaftre foie  d’une 
moyenne  ou  grande. figure  ,  vous 
prendrez  une  pieee  de  bois  de 
çhefne  de  la  longueur  d’un  pied 
du  plus,  &:  de  demipied  de  large, 
de  répaifleur  d’un  peu  plus  de 
deux  doigts,  afin  quelle  ne  fe 
Jette  en  équierre  ,  premièrement 
biendégauchèe ,  puis  vous  ferez 
un  ravalement  tel  qu’il  vous  {?lai- 
ra  donner  à  voflre  cire  pour  faire 
voftre  figure ,  &  rehauflerez  des 
bois  autour  dudit  ravalement 
d’un  doigt  de  largeur,  vous  au¬ 
rez  des  cendres  paflécs  par  un 
feas ,  &  en  mettrez  dans  un  linge 
pour  fàupoudrer  legerement  le 
fond  de  voftre  piece  de  bois  dans 
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i’engraveure  ou  ravalement,  afin 
que  la  terre  n’y  adhéré  ;  vous 
prendrez  alors  de  la  terre  d’argi¬ 
le  bien  l>attuc  qui  ne  retire  pas, 
&  en  paîtrirez  des  pièces  de  la 
grandeur  de  l’engraveure  ou  ra¬ 
valement  ,  &  la  prcfTerez  de  la 
main  -,  puis  ayez  une  réglé ,  &: 
coupez-la  par  le  codé  ,  ou  un 
rouleau  de  bois ,  tant  que  la  ter¬ 
re  foitàlarafe  devoflre  piece  de 
bois,  puis  levez  la  piece  de  terre 
dedans  l’engraveure ,  Sc  en  ferez 
plufieurs  apres.  Ce  fait,  ayez  vô¬ 
tre  moule  de  plaftre,  &  donnez 
une  couche  de  ces  épaifleurs  de 
terre  que  vous  aurez  tiré  du  bois, 
que  vous  preflerez  doucement  a- 
vcc  le  pouce  pour  les  faire  join¬ 
dre  entre  les  concavitez  dumou- 
le  ,  &  faites  en  f3rte  ,  comme  fi 
vous  vouliez  faire  une  figure  de 
terre  creufe ,  à  laquelle  vous  met" 
trez  des  pointes  qui  pa fieront 
d’outre 
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d’outre  en  outre  ladite  épaiffeur 
&  à  fleur  d’icelle  ,  qui  fer  vira  d’é- 
tançon  pour  foûcenir  Je  noyau , 
dont  vous  remplirez  tout  le  mou¬ 
le  de  plaftrcj  &  faites  en  forte 
que  la  terre  dont  fera  fait  le 
noyau  n’empêche  que  le  moule 
de  plaftre  ne  rejoigne,  alors  vous 
reprefenterez  les^ieces  du  mou¬ 
le  de  plaftre ,  &c  les  aflembierez  , 
en  forte  que  le  noyau  fe  rejoigne 
&  adhéré  l’un  à  l’autre ,  &  n’ou- 
bhez  pas  de  le  garnir  de  verges 
de  fer  par  le  lieu  que  vous  juge¬ 
rez  cftre  neceflaire  pour  empê¬ 
cher  qu’il  ne  fe  rompe  ;  51  ayant 
rejoint  voftre  moule  de  plaftre , 
vous  en  dépoüillerez  une  moitié^ 
&  le  laiflerez  feicher.  Puis  eftanc 
fcc  ,  vous  tirerez  voftre  figure  du 
moule, &;  féphlTcur  fe  dépouil¬ 
lera  du  noyau  que  vous  referve- 
rez  pour  le  pafl'cr  ,  afin  que  vous 
foyez  afluré  de  la  quantité  de 
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cuivre  qu’il  vous  faudra  pour 
faire  vollre  figure  ;  ce  que  vous 
connoiftrez  faifant  de  même  for¬ 
te  qu’il  a  efte  die  au  Chapitre 
precedent.  Ayant  voftre  noyau 
bien  fec  ,  vous  le  recuirez  peu  à 
peu  dans  un  feu  de  charbon ,  en¬ 
touré  de  brique ,  &:  le  faites  par¬ 
faitement  rougir  de  part  en  part  j 
le  lailfant  refroidir  à  loifit. 


C  H  A  P  I  T  RE  IV, 

Tour  mouler  lu  cire ,  enfermer  le 
noyau  au  milieu. 

AYant  fait  de  la  force  voftre 
noyau  vous  oindrez  voftre 
moule  de  plaftre  avec  de  rhuilc 
d’olive,  comme  il  a  cfté  dit ,  vous 
mettrez  voftre  noyau  dans  le 
moule  de  plafcre  ,  &:  le  lierez  , 
afin  qu’il  ne  fe  disjoigne  ,  vous 
le  placiez  debout ,  ayez  pour  lors 
voftre  cire  toute  fondue ,  que 
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vous  jetterez  par  le  jet  qui  fera 
au  haut  de  vôtre  moule  de  plâ¬ 
tre,  tellement  qu’en  jettant  la 
cire  allez  chaude,  elle  environ¬ 
nera  le  noyau,  &  fe  formera  par 
mefme  moyen  avec  le  moule  de 
plaftre.  Et  eftant  la  cire  refroi¬ 
die  ,  déliez  voftre  moule  de  plâ¬ 
tre  ,  &  le  disjoignez  ,  &  vous  au¬ 
rez  vôtre  figure  de  cire  avec  fon 
noyau.  S’il  y  a  quelque  chofe  de 
cire  à  reparer  ,  vous  le  ferez  par 
apres  de  la  terre  d’argile  prépa¬ 
rée  ,  comme  il  a  cfté  dit ,  aflez 
claire ,  dont  vous  coucherez  avec 
une  brolTe  bien  douce  fur  vôtre 
figure  de  cire  ,  frappant  du  bouc 
de  la  broflfe ,  afin  que  la  terre  fe 
forme  bien  ,  dont  vous  luy  don¬ 
nerez  la  force  qii’il  convient ,  èc 
alfociez  des  verges  de  fer  &:  des 
cercles  de  fer  pour  empêcher 
que  vos  moules  ne  fe  joignent ^ 
ne  fe  rompent,  &:  les  fortifie» 
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reZjtaiit  defdites  verges,  cer^- 
des ,  que  fil  de  fer  félon  la  gran^ 
deur  de  vôtre  figure.  Et  ayant 
fait  ces  chofes ,  vous  ferez  vuider 
la  cire  parle  feu,  &  mettrez  vô¬ 
tre  moule  au  recuit  ;  Cette  ma¬ 
niéré  eft  excellente  pour  avoir 
toute  forte  de  figures  au  naturel 
de  diverfes  poftures  ,  dont  l’ex- 
pcrience  a  efté  faite  par  diverfes 
perfonnes  tirées  au  naturel  par 
ic  plaftre  ,  &  jetter  en  cuivre  , 
■comme  il  a  efté  dit:  Etainfifoii 
fait  des  figures  que  l’art  ny  l’étu-^ 
de  ne  peuvent  imiter. 
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C  H  AP  IT  RE  V. 

Four  mouler  avec  dti  ^lajîre  des  fer* 
foK^nes  toutes  nues  en  telle  fofiure 
quil  flaira  ^  dans  le  creux  de 
flajlre ,  former  un  mjauvfuis 

faire  la  figure  de  cela  >  &  le  jet* 
ter  en  bronze . 

VOus  élirez  des  perfonnes 
telles  qu  11  vous  plaira ,  que 
s’il  a  du  poil  fur  les  cuiiTes  ou  à. 
i’eftomac  ,  il  le  faut  rafer,  pour 
celuy  qui  elt  fous  les  ailTellcs ,  il 
ne  faut  que  le  graiifer  affez  épais 
avec  de  la  grailfà  de  pourceau, ou 
le  couper ,  que  la  perfonne  ne  foit 
contrainte  de  fon  corps  ,  mais 
naturelle  ,  ainfi  que  vous  le  ju¬ 
gerez  eflre  propre.  Vous  aurez 
un  peu  de  grailfe  ,  dont  la  perfon- 
n?  que  vous  delirerez  mouler  fc 
frottera  fort  peu  -,  puis  l’ayant 
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place  fur  quelque  grand  aix  3 
comme  quelque  table  couchée 
contre  terre,  vous  le  ferez  placer 
au  milieu ,  &  graifferez  la  table  , 
alors  vous  ferez  autour  de  laper- 
fonne  un  concrc-raoule  de  bri¬ 
que  &:  de  terre  pour  enclore  la 
perfonne,  &:  enduire  le  contre- 
moule  de  terre  par  dedans ,  que 
vous  ferez  approcher  trois  doigts 
prés  delà  figure  :  Que  fi  les  jam¬ 
bes  font  un  peu  ouvertes ,  vous 
mettrez  delà  terre  avant  que  de 
■faire  le  contre-moule ,  ou  mettez 
un  aix  bien  tenu  entre  les  jambes, 
qui  ne  couche  pas  les  jambes  ny 
les  cuilfes ,  lequel  aix  fera  graiflej 
puis  vous  aurez  d’autres  petits  aix 
fort  menus  en  façon  de  couteau 
■ou  d’un  coin,  qui  feront  aigus 
d’un  cofté  ,  &  plus  épais  de  l’au¬ 
tre,  vous  les  graifierez  >  puis  re¬ 
garderez  le  lieu  où  vous  voulez 
que  voftrc  moule  fe  feparc,  foie 
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en  deux  ,  trois  ou  quatre  pièces, 
vous  ferez  tenir  lefdics  aix contre 
terre  dedans  le  contre-moule ,  le 
codé  aigu  du  codé  de  la  perfon- 
ne  que  vous  defirerez  mouler. 
Que  d  vous  placez  un  aix  depuis 
le  bas  des  pieds  qui  moule  juf- 
qu’aux  chauffes  ,  ou  jufqu’à  la 
ceinture,  ou  aux  genoux,  ou  plus 
haut ,  faites  en  forte  qu’il  foit  d- 
tué  comme  la  fambe  ,  ou  cuiffe , 
ou  autre  partie  du  corps  en  quel¬ 
que  lieu  que  vous  appliquerez 
ledit  aix:  Car  vôtre  dgure  edant 
moulée ,  vous  tirerez  les  petits 
aix  qui  auront  fait  le  chemin  pour 
ouvrir  vodre  moule,  comme  je 
l’ay  dgure  cy-deffus.  Ayant  éle¬ 
vé  vodre  contre.moule  jufqu’aux 
épaules ,  vous  ferez  paffer  un  pe¬ 
tit  auget  qui  fe  rendra  au  haut  de 
vodre  moule,  joignant  le  col  de 
la  dgure  ,  &:  à  l’autre  bout  du¬ 
dit  auget ,  y  aura  un  entonnoir 
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de  bois  gros  comme  un  feaii ,  é- 
loigné  de  la  figure  de  deux  ou 
trois  pieds  ,  alors  vous  aurez 
quelque  douvelle  de  tonneau, 
comme  fix  ou  fepc  ,  que  vous 
mettrez  contre  voftre  contre- 
moule ,  ô£  le  lier  de  corde  ,  de 
peur  qu’il  ne  s’entr’ouvre  ;  puis 
ayez  du  plaftre  recuit  de  bonne 
force,  que  vous  gâcherez  dans 
une  cuve ,  ou  plufieurs  grandes 
poëfles  d’airain,  duquel  affez 
claire  &;  non  pas  trop,  vousetrt- 
plirez  une  poëflc  des  plus  gran¬ 
des  d’airain,  &  le  coulerez  par 
l’entonnoir,  afin  que  par  l’auge c 
il  s’écoule  dans  le  contre-moule, 
&  foient  plufieurs  rapporter  le 
plaftre,  qui  foient auffi  prés  qu’a¬ 
yant  jette  voftre  plaftre  ils  en 
âyent  de  tout  gâche  pour  remplir 
voftre  moule  ,  lequel  eftant  plein 
vous  laiflTerez  un  peu  repofer  juf- 
qu’à  ce  que  le  plaftre  foit  pris  5 
ce 
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«e  qti’cftant  vous  démolirez  vô¬ 
tre  contvc-raoulcjpuisavec  quel¬ 
que  fer  qui  coupe  bien  ,  vous 
drcflèrez  voftrc  moule  par  de¬ 
hors  pendant  que  le  plaftre  ell 
encore  aifé  à  couper ,  &  le  repre¬ 
nez  par  dehors  en  même  temps» 
afin  que  le  rejoignant  vous  la  rat 
fembliez  aifé  ment  j  cela  fait  vous 
tirerez  les  petits  aix  fortans  au¬ 
tant  dehors  du  plaftre  que  vous 
Içs  avez  enfoncez  dans  la  terre  du 
contre-moule  pour  les  y  faire  te¬ 
nir»  Les  ais  tirez  vous  enaurez 
d’autres  de  pied  &  demy ,  plus  ou 
moins  en  façon  de  coin  &  de  tail- 
lantdecoûteau  -,  &:  leditaixaura 
l’autre  cefte  en  tranchant  aigu  ^ 
un  bon  doigt  d’épailfeur,  &  de 
largeur  de  demi  pied  ou  plus  5 
vous  playerez  lefdits  aix  dans  les 
fentes  dont  vous  avez  tiré  les 
petits  aix  ,  afin  de  faire  ouvrir 
Toftte  moule,  que  vous  ferez  ou- 
Kk 
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vrir  avec  moins  de  pièces  que 
vous  pourrez  ;  &  fe  peut  dépoitil- 
1er  une  piece  étant  debout  de 
deux  pièces,  horfmis  les  bras;  ce 
qui  fe  fait  ,  parce  que  la  chair 
obéît ,  fe  délivre  incontinent 
dedans  le  moule  ;  mais  aux  figu¬ 
res  couchées,  il  convient  que  le 
.moule  foit  fait  de  plufieurs  pie^» 
ces  :  Que  fi  la  figure  alonge  un 
bras,  ou  tous  les  deux,  vous  mar¬ 
querez  avec  un  pinceau  d’ancre 
rouge  rayé  autour  du  bras  com¬ 
me. un  braffelec,  environ  demy 
■pied  prés  l’épaule,  afin  que  cette 
marque  s’imprimant  au  moule, 
mefmc  à  la  figure  qui  en  fortira 
en  moulant,  je  bras  qui  s’éten¬ 
dra  à  part  fera  auffi  marqué  de  la 
trace  ou  marque  d’ancre  qui  vous 
conduira  à  couper  aifémenty 
ajufter  de  longueur  le  bras  fur  la 
corps  de  la  figure  ,  qu’ayant  dé- 
poüillé  la  perfonne  du  moule  de 
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piaftre,;  fî  vous  deiîrez  une  figu¬ 
re  j  vous  drcflerez  voftre  moulcî 
puis  eftaiit  rafiemblé  lié  bien 
ferme ,  jetcez  du  plailre  dedans. 

fi  vous  defircz  jetcer  . une  fi¬ 
gure  de  bronze  ,  vous  achève¬ 
rez  de  feparer  vofire  moule 
par  les  lieux  où  vous  aurez 
mis  des  peurs  aix  ,  ou  bien  avec 
un  fil  de  fer,  feiez  voftre  moule 
ie  plus  que  vous  pourrez  du  creux 
du  moule  ,  afin  que  mettant  un 
coin  dans  la  fente  ,  vous  faftîez 
ouvrir  voftre  moule  par  la  fepa- 
racion  que  vous  defirez  ,  ayant 
voftre  moule  fcpare  èn  forte  que 
vous  puilfiez  en  dépoüiller  voftre 
figure  de  cire  ;  vous  ferez  des 
épaiffeurs  de  terre,  comme  il  a 
efté  dit  au  Chapitre  precedent  j 
puis  vous'laiflerez  fcich'^r  ladi¬ 
te  épaifteur  &  la  graifl'cr'^z ,  fii- 
fant  enfui  te  un  noyau  i  ineLt-ez 
des  broGhes  de  fer  pou---  le  folV 

Kkij 


5^8  Kecuàl 

tenir ,  &  tirerez  voftre  épaiffeur 
de  terre  :  coulant  l’épaifleur  de 
cire  J  laquelle  vous  ferez  en  après 
fortir  ,  &  recuire  voftre  moule , 
comme  il  a  efté  dit. 

Par  cette  maniéré  on  peut  ti¬ 
rer  toutes  fortes  de  figures  &;  de 
poftures  fur  le  naturel ,  il  faut  re¬ 
marquer  de  jetter  le  plaftre  tout 
d’un  coup;  fi  on  le  jette  à  plufieurs 
fois, autant  de  fautes  arrivent  au 
moule  ;  ce  qui  eft  arrivé ,  mefme 
la  perfonne  ayant  le  plaftre  juf- 
qu’au  col,  la  fraîcheur  de  l’eau 
luy  fit  battre  l’eftomach  ,  &  par 
ce  moyen  foulever  les  épaules  , 
ce  qui  rendit  le  moule  difforme  ; 
Pour  y  remédier  on  fit  chauffer 
de  l’eau  tiede ,  avec  laquelle  on 
gacha  le  plaftre ,  &  cela  empêcha 
cette  agitation  des  épaules.  Tel¬ 
lement  que  les  figures  qui  font 
faites  par  cette  voye ,  il  n’y  man¬ 
que  pas  un  pore  de  la  Chair  :  Que 
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fi  vous  voulez  mettte  un  tiers  de 
brique  b  attue ,  mélée  avec  le  plâ* 
tre ,  &  de  l’allun  de  plume ,  vous 
pourrez  jetter  de  la  bronze  dans 
le  plaftre,  y  faifant  feulement  une 
épaüTeur  de  terre  pour  faire  le 
noyau  ,  comme  il  a  efté  dit ,  mais 
avant  que  de  recuire  le  moule , 
donnez  une  couche  ou  deux 
d’eau,  où  il  y  ait  du  fel  armoniac 
düTout  en  toutes  les  concavitez 
de  voftre  moule  ,  puis  le  recui- 
fcz  ,  le  liant  auparavant  de  cer¬ 
cles  de  fer  &  de  broches  ;  Par 
cette  pratique  il  fe  peut  faire  de 
belles  figures,  principalement  en 
plomb,  ou  eftain  :  Le  principal 
eft  de  trouver  des  pcrfonnes  bien 
formées ,  comme  gens  de  travail 
defquels  les  mufcles  font  mieux 
formez  que  des  perfonnes  qui  ne 
font  occupées ,  qui  font  ferrées 
contraintes  dans  leurs  habits. 
Ne  font  aulfi  propres  ceux  qui 
K  k-  n'i 
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veulent  efti'e  bien  échauffez-,  par¬ 
ce  qye  les  orteils  font  couchez 
les  uns  furies  autres  ;  il  les  faut 
faire  bien  placer  ,  anrrement  les- 
figures  auront  des  poffurcs  niai- 
fes  ,  principalement  aux  per- 
fonnes  qui  font  planrées  de  - 
bout. 

Four  mouler  des  vi figes  fur  des 
ferfimes ,  fim  les  incom^ 
moder. 

Ayant  la  perfonnc  dont  vous’ 
defirez  mouler  le  vifage  ,  vous 
l'uy  coucherez  avec  une  petite 
broffe,  de  la  colle  faite  de  farine, 
fur  les  foLircils  des  yeux  >  &  fur 
le  front,  6e  au  long  de  la  racine 
des  cheveux  :  Couchez  la  colle 
un  peu  chaude  &  épaiffe  :  Que  fi 
e’eff  quelque  joue  qui  ait  de  la 
barbe,  vous  mettrez  de  ladite 
colle  affez  épaiffe  avec  les  doigts, 
vous  luy  frotterez  le  vifage  légè¬ 
rement  d’un  linge ,  puis  vous  fe- 
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rez  coucher  la  perfonne  fur  le 
dos ,  &:  avec  une  fervietce  rou-= 
lée  comme  un  tourceau  ,  vouslui 
environnerez  le  vifage ,  pour  em¬ 
pêcher  que  le  plaftre  ne  tombe 
dans  le  col  &  îlir  les  cheveux  5 
eftanr  voftre  plaftre  bien  gâché 
&  détrempé,  ny  trop  clair,  ny 
trop  épais,  &  qu’il  foit  bon  :  Et 
afin  d’avoir  plutoft  fait  ,  foyez^ 
deux  à  coucher  le  plaftre  avec  la 
main  ,  commençant  au  front,  Sc 
continuant  au  long  du  vifage  , 
excepté  au  trou  des  liarihcs  qu’il 
ne  fautpas  boucher  :  il  faut  iaif- 
ifer  tout  le  deffbus  du  nez  fans 
le  boucher  ,  &:  chargeant  vô¬ 
tre  moule  de  bonne  épaifleur  , 
vous  lelaifferez  un  peu  fcicher  , 
fl  voftre  plaftre  eft  bon ,  il  fera 
auffi-toft  raffermy  ;  alors  vous  le 
dépouillerez  bien  aifémenc ,  ô£ 
vous  aurez  le  moule  d’un  vifage 
au  naturel:  Et  pour  remedier  au 
K  K  iiij 
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dv^fTous  du  nez  qui  n’a  efté  mou¬ 
lé  ,  vous  le  ferez  avec  un  ébau- 
choir,  jettant  un  peu  de  plaftre 
deflfus;  eftanc  bicnfec  vous  pou¬ 
vez  mouler  une  telle  de  plallrc 
ou  de  terre  dans  ledit  moule; 
puis  ayant  la  perfonne  devant 
vous,  vous  ouvrirez  les  yeux  de 
la  tefce  que  vous  aurez  moulée 
de  plallre  ou  de  terre ,  quelques- 
uns  mettant  des  tuyaux  de  plu¬ 
me  dans  le  nez,  chofe  qui  ne  fe 
peut  bien  faire  ,  cette  pratique 
icy  ellant  plus  feure  &  aifce  j  & 
quand  vous  voudrez  mouler  des 
vifages ,  vous  devez  avertir  les 
perfonnes  de  ne  fe  contraindre 
pas,  Sc  auÆ  pour  mieux  faire 
qu’ils  ne  fe  refroignent  appli¬ 
quant  le  plaflre  fur  le  vifagCi 
vous  détremperez  vollre  vifage 
dans  de  l’eau  ciede,  payant  en¬ 
collé  le  poil ,  comme  il  a  efté  dit, 
il,  ne  tiendra  nullement  dans  le 
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moule.  -Par  cccce  voye  on  peut 
mouler  toutes  fortes  de  viftges 
riansou  pleurans,  &  faifans  des 
grimaces. 

Pour  mouler  les  mmm  fur  le 
naturel. 

Vous  placerez  vos  mains  en 
telle  pofture  que  vous  defirerez, 
&  les  graillerez  ,  obfervant  les 
mêmes  chofes  que  cy- délias,  & 
de  mettre  des  petits  aix  grailTez 
pour  les  tirer  de  diverfes  pièces  j 
&:  ainli  il  fe  peut  frire  des  pieds 
&  des  jambes  de  toutes  poftures , 
&  obferver  de  mettre  un  linge 
fous  voftre  moule  en  l’ouvrant , 
afin  que  s’il  le  rompt  quelque 
chofe  on  le  puilTe  recoller  avec 
de  la  colle  forte  :  car  le  moule 
eftanc  fec  ,  il  ne  fe  peut  autre¬ 
ment  qu’il  ne  s’éclate  quelque 
piece  par  le  dedans  de  la  main, 
non  par  le  dehors.  Si  vous  defi-- 
rç'Z.  qu’elles  tiennent  quelque 
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chofe,  vous  formerez  avec  delà 
terre  ce  que  vous  defîrez  qu’elles 
tiennent,  &;fedépoüilleronc  plus 
facilement  :  Puis  ayant  jette  vô¬ 
tre  plaftre  en  vôtre  moule,  vous 
romprez  avec  un  fermoir  les  piè¬ 
ces  qui  ne  fe  peuvent  dépoüiller, 
&  le  tout  avec  patience ,  afin 
que  vous  ne  rompiez  vol&c  ou¬ 
vrage. 


Chapitre  VL 
Four  fTioùler  foirons  fut  le  n'Àturef 
fait  en  phzfre ,  ou  terre  recuite  ,■ 
pour  mettre  dans  une  fo-nteiine  y 
eu  les  mouler  de  bronze  ,  efuin  j 
plomb  )  ou  curton  ,  &  les  pren¬ 
dre  uu  nMurel-,  les  faire  te¬ 
nir  quils  faneront  fur  Veau 
d’autres  entre  deux  eaux. 


P  Renez  tel  poilfon  que  vous 
voudrez ,  que  vous  placerez 
©n  telle  pofture  qu’il  vous  plaira,,. 
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&:  le  moulerez  en  plaftre  bien  neCj 
après  l’avoir  bien  lavé  en  eau 
nette  pour  en  ofter  le  limon  ,  &2' 
frotterez  d’huile  d’olive  Icgere- 
ment ,  puis  jettez  le  plaftre  def- 
fus  que  vous  moulerez  en  deux 
parties  :  Après  vous  tournerez 
voftre  plaftre,  dans  lequel  la  moi¬ 
tié  de  voftre  poiffon  a  elle  mou¬ 
lé,  &:  faites  des  repaires  ;  puis 
avec  de  l’ocre  rouge  détrempée 
en  eau  ,  vous  en  coucherez  la 
jointure  du  moule  que  vous  graif. 
ferez  ;  puis  froccanc  l’autre  moi¬ 
tié  de  poiflbn  avec  de  l’huile , 
comme  il  a  cfté  dit,  jettez  le  plâ¬ 
tre  par  deflus,  qui  eftant  fec, vous 
redrefterez  avec  un  couteau  au 
long,  des  jointures ,  puis  couvri¬ 
rez  de  terre  voftre  poiftbn  ,  &  le 
lailfu-ez  fcicher. 

Pour  les  mouler,  vous  pren¬ 
drez  voftre  moule  bien  apprefté 
&  graifle ,  raettez^  dedans  de  la 
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pafte  de  papier  pille,  que  vous 
prefïerez  bien  avec  du  linge  & 
éponge  pour  en  tirer  l’eau ,  puis 
coucherez  un  linge  delTus ,  &  le 
prefferez  tellement  avec  l’épon¬ 
ge  qu’il  ne  relie  point  d’eau  , 
prelïez  les  concaviccz  &  engra- 
veures,  &  ellant  fec  le  retirez, 
&:  joignez  ces  deux  parties  avec 
de  la  colle  forte,  puis  y  donnez'- 
une  couche  de  colle  à  peindre  , 
èc  en  fuite  les  couchez  de  blanc  , 
puis  le  prelTez. 

Four  colorer  le  poi/tof}  de  carion. 

Ayant  les  poilïons  moulez  de- 
carton  couchez  de  blatic  , 
prelTez  :  Si  c’eft  une  carpe  ,  il  la 
faut  coucher  d’or  en  feüille  à- 
huile  ,  avec  affiette  d’or  couleur 
aux  en  droits  où  la  carpe  fe  mon¬ 
tre  dorée  :  Le  relie  comme  le- 
delTous  du  ventre  &  dos,  fe  doit 
peindre  avec  des  couleurs ,  puis 
tirer  avec  un  pinceau  ,  &  de  la 
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terre  d’ombre  broyée  à  huile  bien 
claire  ,  &  portraire  les  écailles  de 
poilTon  ,  &  leur  donner  les  om¬ 
brages  fuivanc  le  naturel ,  &  gla¬ 
cer  de  terre  d’ombre  les  endroits 
où  il  ell  requis  de  brunir  ;  Pein¬ 
dre  aufll  la  telle  &  les  yeux  , 
ayant  du  naturel  devant  foy. 
Pour  le  dos  de  la  carpe  ,  il  ne 
faut  point  d’or, mais  de  la  cou¬ 
leur  brune  fuivant  le  naturel  , 
que  lePeintre  Içaura  mieux  faire 
qu’on  ne  fçauroitexprimer.  Ayant 
peint  vôtre  carpe  ,  vous  la  lailTe- 
rez  fcicher  ,  puis  vous  la  verni¬ 
rez  de  vernis  ficatif ,  qui  eft  fait 
d’huile  d’afpic  ,  &  luy  donnerez 
plulîeurs  couches ,  ainli  qu’on  a 
accoutumé  de  vernir.  Vous  pren¬ 
drez  du  même  vernis  &  avec 
le  doigt  vous  donnerez  derechef 
une  couche  Icgeremenc  fur  la 
tête  du  poilTon  ,  ou  bien  plus 
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fcichce  non  tout  à  Fait ,  qu’en 
y  mettant  le  doigt  il  fe  prenne 
tin  peu,  comme  qui  voudroit do¬ 
rer  à  huile  ;  Alors  prenez  de  l’or 
de  coquille  détrempé  en  eau 
iîmple  ,  avec  un  pinceau  vous 
auvierez  les  endroits  que  vous 
verrez  fur  le  poilTon  être  dorez  j 
même  tirerez  du  pinceau  le  re* 
haut  d’or  fur  chaque  écaille  ,  de 
mêro.e  que  les  écailles  de  fur  le 
dos ,  avec  la  laveure  des  coquil¬ 
les  afin  qu’il  n’apparoilTe  pas  tant: 
■cela  fait  vous  vernirez  avec  le 
doigt  l’autre  partie  de  vôtre  poif- 
ibn  ,  continuerez  comme  il  a 
efté  dit  :  Cela  fait  vous  couche¬ 
rez  le  ventre  de  vôtre  vernis 
comme  deffuSjle  laiffant  feicher; 
•puis  avec  des  laveures  de  co¬ 
quilles  d’argent  ,  avec  iln  gros 
pinceau  ,  vousrglacerez  les  en¬ 
droits  qui  paroilTent  argentez 
puis  d’un  petit  pinceau,  avec  de 
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l’argent  en  coquille  ,  vous  tire= 
rez  les  écailles  ;  &  le  tout  étant 
fcc  ,  il  faut  derechef  donner  une 
couche  de  vernis  fur  le  poilfon 
le  laiifer  fcicher  :  Pour  faire 
les  yeux  parfaitement  ,  il  faut 
faire  foudler  à  la  verrerie  des  pa- 
tenottes  de  verre  qui  foient  creu- 
fes  ,  de  la  groflcur  de  l’œil  dû 
poilTon  :  vous  feparerez  ces  pa- 
'tenottes  en  deux  parties.,  &c  dans 
icelles  vous  peindrez  avec  del’ot 
&  de  l’argent  de  couleurs  de  l’œil 
des  poilTons  ,  au  plus  prés  du  na¬ 
turel  ;  &  étant  fec  ,  vous  le  pla^ 
cerez  au  poijflbn  en  fon  lieu ,  fài- 
fant  un  trou  pour  le  placer  pat  lé 
dedans  ;  ce  qui  doit  être  fait  pre¬ 
mier  que  d’affemblerle  poiffon , 
à  fçavôir  y  appliquer  les  yeux 
lors  qu’il  êd  en  moule  ;  S£.  afin 
que  celuy  qui  voudra  travailler 
èn  cét  ouvrage  ne  foit  trompé  , 
voulant  peindre  &  colorer  un 
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poiffon  qui  paroît  argenté  , d’au¬ 
tant  que  l’argent  rougit  perdant 
en  peu  de  tems  fa  couleur  jfoic 
qu’il  foit  vert  ou  noir  ,  pour  faire 
qu’il  ne  meure  ,  fi  vous  voulez 
colorer  un  poifibn  qui  paroifie  ar¬ 
genté  ,  vous  coucherez  vôtre 
poiflon  avec  l’or  couleur ,  comme 
il  a  été  dit ,  &  lors  que  vous  ver¬ 
rez  qu’il  fera  propre  à  prendre 
l’argent ,  vous  aurez  de  l’argent 
de  coquille  détrempé  avec  de 
l’eau  pure ,  Sc  avec  un  gros  pin¬ 
ceau  vous  le  coucherez  lur  vôtre 
poifiTonjpuis  coucherez  vos  cou¬ 
leurs  Sd  vernirez  à  part  vôtre  ou¬ 
vrage  ,  &:  vous  aurez  une  cou¬ 
leur  argentée  qui  ne  mourra 
point  :  Autrement  ayant  couché 
vôtre  poifibn  d’or  couleur  ,  vous 
coucherez  d’argent  en  feüille  , 
puis  avec  de  la  colle  de  poifibn 
bien  claire  ,  vous  luy  donnerez 
une  couche  ,  puis  peignez  les 
couleurs 
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eouleurs  &  lineamens  à  ce  nc- 
cefîaires ,  &  verniffez  tant  qu’il  y 
aie  un  bel  éclat  :  La  patience  eft 
requife  à  cét  ouvrage  ;  Mais  étant 
ainfi  faits  ils  trompent  la  veue  : 
Pour  les  mouler  en  bronze  ,  iï 
J^ut  obferver  la  même  chofe  que 
la  moulure  des  figures. 

Pour  mou  1er  foi ffo»  km  ettre  du  mu  né 
eau  qui  fuioifiront  namreU  k 
feaveir  les  uns  uu  fonds  de  lu  cu¬ 
ve  Je  s  autres  (iU~milieu\,drles  au-' 
très  ÀJleuf  d’eau  dehors  de  l’eau,- 
Prenez  tel'  poiffbn  qu’il  vous 
plaira  ,  que  vous  placerez  fur  le 
ventre,  fur  quelque  tablette  de 
terre-,  en  façon  de  taille  bien 
unie  &  luy  placez  les  fanons  ou 
nageoires  à  la  façon- que  le  poiL 
fon  les  place  étant  dans  l’eau  : 
Vous  ferez  au  tour  dudit  poiffon 
un  cercle  de  terre  qurl’environ- 
ne  :  Afin  de  retenir  le  plâtre  , 
ayez  du  plâtre  recuit ,  non  éven^ 
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té  ,  que  s’il  l’cft  ,  faices-Ie  recuire 
dans  quelque  pocfle  ou  chaudiè¬ 
re  de  fer  ,  tant  que  vous  voiyez 
votre  plâtre  boüillir;  ou  bien  le 
mettez  dans  une  terrine  au  four 
bien  chaud  ayant  votre  plâtre , 
mettez  dedans  une  troifiême  par¬ 
tie  de  brique  nouvellement  fai¬ 
te  de  la  teiTc  la  plus  tendre,  &: 
que  la  bricque  n’ait  férvi ,  ni 
mouillée  ,Japlus  refeente  eft  la 
meilleure  ,  vous  la  réduirez  en 
poudre  la  plus  deliée  que  vous 
pourrez^  puis  vous  la  mêlerez 
avec  vôtre  plâtre  j  ayezaprés  un 
tiers  d-’alun  de  plume  que  vous 
broyerez  fur  le  marbre  le 
mêlerez  derechef  avec  vôtre  plâ¬ 
tre  &  bricque.  Vous  détrempe¬ 
rez  &:  gâcherez  vôtre  plâtre  ainfi 
préparé  ,  Se  le  jetterez  comme  il 
a  été  dit  au  Chapitre  des  Mou¬ 
les  de  poilFons  déplâtré  ;  Mais 
quand  vous  jettez  vôtre  plâtre 
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âilifî  compofé ,  foyez  foigtieux  de 
ne  le  verfer  qu’en  un  endroit:  , 
afin  qu’il  ne  s’engendre  des  vents, 
&  que  votre  plaftre  ne  foit  trop 
épais ,  mais  coulant,  Qiiand  vous 
aurez  fait  ce  que  defius ,  vous  ci¬ 
terez  vôtre  cercle  de  terre  ,  & 
tburnant  vôtre  moule  de  poifTon 
enfemble  ,  la  laiiOferez  quelque 
quart  d’heure  ,  ou  demie  heure 
feicher,  plus  ou  moins  que  vous 
jugerez  vôtre  plaftre  être  bien 
pris  ,vous  huilerez  alors  la  join-- 
îüre  ,  c’eft  à  dire  les  bords  du- 
plaftre  qui  doivent  remonter  l’au¬ 
tre  côté  du  moule  r  Puis  huilant 
avec  du  cottbnun  bien  peu  vô¬ 
tre  poiffon  ,  vous  y  ferez  un  cer¬ 
cle  de  terre, comme  il  a  efté  dit, 
puis  jèttez'  vôtre  moule  de  plâ¬ 
tre  comme  deffus  ,  le  tout  fait 
de  deux  ou  trois  heures  :  0uvrez 
vôtre  moule  &  ôtéz  vôtre  poif- 
fon  ,  que  vous  laiftêrcz  feiches.' 

B-i‘ij, 
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parfaitement  de  lui-même  ;  êcanr 
fcc  J  vous  ferés  une  peau  de  cire 
ou  de  terre  à  potier  ,  ou  de  pafte 
à,  la  façon  que  l’on  fait  les  cou¬ 
verts  des  p allez  ,  avec  un  rou¬ 
leau  vous  ferés  vôtre  cire  de  telle 
cpailTeur  qu’il  vous  plaira,  puis- 
vousla  coucherés  avec  le  poulce 
fur  vos  moules,  ou  creuK  :  Vous 
ferés  au  bas  de  la  telle  un  trou 
pour  palfer  le  bout  de  l’aucou- 
noir  de  fer  blanc ,  avec  un.  autre 
trou  tout  proche  pour  fervir  de 
foupirail,  qui  foir  de-  la  grolT^ur 
à  palfer  un  ferret  d’éguiliecte 
Ayés  alors  des  petits  bouts  dc' 
fil  de  latton  eftamé  d’ellain,  qui 
foit  plus -gros  que  les  éguilles  , 
ÔC  poulfèr  ces  bouts  de  fil  aux 
lieux  &  endroits  requis  pour  fer- 
vir  d’etançon  à  poncer  le  noyau , 
poulfmr  chaque  fil  de-  latcon  à- 
travers  de  la  terre  ^  cire  ou  pille , 
jufqu’à  ce  qu’il  touche  le  plallrej 
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ayaiic  fait ,  rejoignes  vôtre  mou¬ 
le- &  le  liés  mettes  l’antonnoir 
au  trou  que  vous  aurés  fait  ,  & 
verfés  du  plaftrc  préparé  comme 
il  a  efté  dit,5£  gardés -vous  de 
le  faire  trop  épais,  daucanc qu’il 
faut  qu’il  coule:  Eftant  fec  vous 
ouvrirés  vôtre  moule,5<:. dépoaül- 
Icrés  vôtre  pladre  ou  terre  ,  puis 
laiiTerés  feicher  vôtre  noyau  à 
loidr  ;  Eftant  ftc  vous  le  ferez 
recuire  à  petit  feu  ,  qu’il  rougif- 
fe  ,  eftant  rouge  vous  le  couvri- 
rés  de  cendres  chaudes  ôc  lelaif- 
ferés  refroidir  de  iuy-même ,  puis- 
adtrnblés  vos  deux  moules  que 
vous  lierés  d’un  petitfrl  derecuic:. 
Puis  avec  de  la  terre  d’argills 
dont  on  moule  les  cloches  ,  on- 
enduic  les  jv.n-urcs  du  moule, 
&;  mettez  l-e  tout  recuire  à  petit 
feu  tout  d  mcoment  :  déliés  &  le 
laiflTés  reEoiiir-,  le  couvrant  de 
cendres,  ayant  auparavant  bon- 
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ehé  les  trous  &  foupiraux  qu’iî 
n’y  puiffe  rien  entrer  ,  alors  vous 
ferés  un  jet  long  de  plus  de  qua¬ 
tre  doigts  de  hauteur  au  deffus 
de  la  telle  du  poilTon  ,  qu’il  foie 
en  façon  d’entonnoir.  Vôtre 
îtioLile  étant  encore  chaud  quife 
puiffe  manier  fans  fe  bru  fier  ^ 
vous  jetterés  de  l’eftain  fondu 
dedans  ,  qui  fera  allié  d’un  quar¬ 
teron  de  plomb  non  trop  froid  5 
I?our  en  faire  la  preuve  quand  il 
fera  fondu  ,  jettés  un  morceau 
de  papier  dans  l’étain  fondu  ,& 
fi  le  papier  ne  fe  rouffit  il  n’eft 
pas  afl'ez  chaud ,  il  faut  qu’il  roü- 
giffe  &  non  qu’il  brufle  ;  Alors 
étant  fec  ouvrés  vôtre  moule 
aurés  un  poiffon  fans  reparer  , 
où  il  ne  manquera  rien  de  tou¬ 
tes  les  efcâilles  5  quelques- déliées 
quelles  forent  5  Pour  lors  avec 
aine  verge  de  fer,  vous- vuideres 
le  noyau  par  un  trou' qpe  vous 


de  CunojiteZ-  4^7 

ferés  à  l’endroic  le  plus  commo¬ 
de,  puis  le  reboucherez  avec  une 
pieceque  vous  fouderez  au  troUj 
afin  que  l’eau  n’y  entre  5  Car  les 
étançons  étant  étairaez  ils  y  fe¬ 
ront  fondus.  Si  vous  defirez  les 
mettre  à  l’eau  ,  &:  vouliez  qu’ils 
demeurent  au  fonds  de  l’eau  ^ 
vous  emplirez  le  poilTon  de  fa¬ 
ble  premier  que  de  le  boucher; 
Si  vous  voulez  qu’il  fe  tienne 
fur  l’eau  ,  vous  luy  filaflerez  du 
îiegc  s’il  eft  d’égale  pefanteur  j 
c’eft:  à  fçavolr  s’il  verfe  plutoft 
d’une  part  que  de  l’autre  ;  Alors 
vous  mettrez  un  contrepoids  de 
plomb  ,  que  vous  attacherez  a- 
vec  de  la  cire  &  de  la  tereben- 
tine  fondue  ,  jüfqu’à  ce  que  vô¬ 
tre  poifïbn  fe  trouve  droit  fur 
l’eau  ;  alors  vous  fondrez  voftre 
plomb  avec  de  la  foudure  ,  5c 
parmi  la  foudure  ,  mettez  uft 
peu  d’étain  de  glace, pour  la  ren- 
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dre  plus  legere  ,  alors  voftrc- 
poifl'on  flotterafiirreau-.Ecpour  le 
faire  tenir  entre  deux^  eaux,  vouS' 
attacherez  un  fil  de  ktton  bien 
menu ,  peint  à  huile  noir  au  poif- 
foa  ,  &:  l’autre  bout  de  fil  tien¬ 
dra  au  bout  de  la  cuve  à  telle 
hauteur  qu’il  vous  plaira. 

Pdur^emdre  les poijjor^s  cj^ue  l’eau 
ne  les  efface. 

Vous-  y  procéderez,  en  la  mê¬ 
me  force  qu’il  a.  cftê  dit  ey-def- 
fus ,  fiaon  qifil  ne  fc  faut  fer  vit 
de  vernis  ficacif ,  mais  bien  du 
fuivanr  les  couleurs  doivent 
cftre  broyées  avec  huile  de  lin 
dans  laquelle  fera  incorporé  fur 
le  feu  du  raaftic  en-  larmes  pul- 
vcnic  ,  &  que  le  maftic  étant 
fondu  dans  l’huile  à  petit  feu  , 
comme  on  t'u  vernis  ,  étant 
f  <  id  i’h  ,île  pa  rude  auffi  épaif- 
fp  pie  du  vr  u's  liquide  ;  Cette 
huiic  i'dî  ^  >u ipoiée  . tient  extre- 

jFs#?’" 
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FoPfr  faire  le  vernis  qui  ne  déteim 
foint  dl’eaa. 

Prenez  huile  de  lin  ]|a  plus  |^u- 
re ,  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  plombé  ,  fur  un  ré¬ 
chaud  plein  de  braile ,  dans  la¬ 
quelle  huile  ajoutez  de  la  racihc  ^ 
environ  une  quatrième  partie  : 
faites  le  tout  fondre  enfemble& 
boüillir  tout  doucement,  de  peur 
qu’il  ne  forte  hors  du, pot;  l’huile 
au  commencement  fe  formera 
toute  en  fumée;  mais  continuant 
à-la  faire  boüillir,  l’écume fecon- 
lûmera;  continuez  le  feu  tant  que 
prenant  avec  un  petit  bâton  de 
cette  huile  ,  vous  la  voyez  filet 
comme  le  vernis  :  Alors  vous  l’ô- 
terez  du  feu,  que  11  elle  eft  trop 
claire  vous  ^  ajouterez  derechef 
de  la  facme ,  &  continuerez  le 
feu  a  faire  tout  bv  üillir;  &  eftanc 
fait ,  vous  vernirez  vos  poifTons , 
que  vous  ferez  feichcr  au  Soleil 
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en  la  faifon  d’Ecé.  Ce  vernis  a 
Telle  force ,  qu  on  en  peut  vernir 
la  vaifTellede  bois  que  l’eau  chau¬ 
de  ne  peut  ruiner ,  &:  fc  peut  ap- 
pliquet  en  plulîeurs  ouvrages  : 
Mais  il  faut  eftre  foigneux  d’a¬ 
voir  la  refme  bien  nette  ,  &  qu’il 
boüille  long-tems  pour  le  cuire. 


Chap  it  RE  VIL 
Tour  manier  toutes  fines  de  petits 
nnmaux , -comme  Le'^nrds  ,  Ç^c. 
toutes  fortes  de  Fleurs  <ÿ*  Feuil¬ 
les,  fourveu  ^ue  lujleuf  ne  foit 
tro^  de  liée. 

SI  vous  defirez  mouler  un  Lé¬ 
zard  ,  foit  en  étain  ou  argent, 
vous  préparerez  du  plâtre  com¬ 
me  a  efté  dit,  avec  de  la  bricque 
Sc  de  l’alun  de  plume:  Vous  au¬ 
rez  de  la  terre  à  potier,  &  ferez 
une  petite  tablette ,  for  laquelle 
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avec  le  doige  vous  ferez  une  pe¬ 
tite  concavité  pour  y  afîeoir  la 
înoitié  de  voftre  Lézard,  &  ap¬ 
prenez  voftrc  terre  avec  un  ébau- 
choir ,  qu’elle  fe  joigne  contre  les 
extremitez  du  Lézard  ,  fans  le 
fouler  J  ny  corrompre  fa  forme  , 
&  ferez  voftre  terre  la  plus  vive 
que  vous  pourrez,  &  le  mettez 
en  telle  pofture  qu’il  vous  plaira, 
foit  deux  où  trois  Lézards  noüés 
enfemble  ou  autrement  ;  Alors 
jettes  voftre  plâtre ,  que  vous  dé- 
tremperés  avec  de  l’eau  où  aura 
efte  dilTout  fur  un  pot  d’eau  qua¬ 
tre  onces  de  fel  armoniac  ,  ou 
plus.  Jettez  voftre  plâtre  fur  ce 
Lézard  ,  &  eftant  voftre  plâtre 
bien  fec  ,  vous  ôterez  le  cercle- 
de  terre ,  &  tournerez  voftre  plâ¬ 
tre  Lézard  le  deftlis  deflbus: 
Et  fi  vous  voyés  que  voftre  plâ¬ 
tre  ait  pafte  fous  le  ventre  du 
Lézard  qui  vous  pourroit  empé- 
M  m  ij 
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cher  de  le  tirer  du  moule  ,  ou 
que  les  pieds  ou  autres  parties 
foient  couvertes  de  plâtre ,  vous 
découvrirés  avec  la  pointe  d’un 
ganif  ce  qui  en  fera  couvert ,  tout 
doucement ,  &  avec  patience  : 
Puis  cela  fait  huilerés  la  jointure 
de  vofttc  moule  &  y  ferés  un 
cercle  de  terre  ,  &  jettes  dere¬ 
chef  du  plâtre  Sc.  le  laiffés  feicher 
Un  jour  ou  environ  ;  puis  ouvrés 
voftre  moule  &  tirés  le  Lézard 
&  le  laides  feicher  un  jour  ou 
environ  ;  puis  le  liés  de  petit  fil 
de  fer  recuit ,  &  recuifés  voftre 
moule  comme  il  a  efté  dit  au 
Chapitre  des  PoilTons ,  puis  cou¬ 
lés  de  rétain  dedans,  ôevous  au- 
rés  un  Lézard  qui  ne  différé  en 
rien  du  naturel. 

Si  vous  voulés  le  couler  d’ar¬ 
gent  ,  il  convient  que  le  moule 
foit  un  peu  rouge  en  jettant  l’ar¬ 
gent  dedans,  &:  que  l’argent  foie 


de  Curiofitez  413 
allié  d’un  peu  de  cuivre,  mais 
bien  peu  :  Que  Ci  e’eft  une  grofTe 
grenouille,  vous  y  pouvez  mettre 
un  noyau  comme  il  y  a  efté  enfei- 
gné  au  Chapitre  pour  mouler  les 
poiffons. 

Four  ]eîter  [es  mefmes  mimxtix 
fable  lic^uide. 

Si  vous  voulez  mouler  des  Pa¬ 
pillons,  ou  des  Fleurs,  ou  Lézards 
fans  couture  qu’il  u’apparoiffe  la 
place  de  la  jointure  du  moule, 
vous  placerez  voftre  Lézard  en 
telle  forme  qu’il  vous  plaira  ;  puis 
jecccz  le  plaftre  en  la  maniéré  cy- 
deflus,  eftant  fcc  le  tournez,  &: 
fans  huiler  la  jointure  du  moule, 
jettez  derechef  du  plaftre,  &  le 
faites  fcicherj  eftant  bien  fec,vous 
le  vernirez  &L  rougirez  au  feu  tant 
que  le  Lézard  fe  brufle  dans  le 
moule  ;  eftant  le  moule  refroidi, 
il  s’ouvrira  par  la  jointure  :  Alors 
tirez  doucement  avec  la  pointe 
M  m  iij 
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d’une  efguille ,  ou  d’un  trenclie- 
plume  les  os  du  Lézard  qui  feronc 
convertis  en  charbons:  puis  rejoi¬ 
gnez  veftre  moule  &  coulez  l’ar¬ 
gent  ou  eftain  au  dedans ,  ayant 
Fait  un  ^et  le  plus  long  que  vous 
pourrez  d’environ  trois  doigts: 
Que  fl  vous  ne  voulez  ouvrir  vô¬ 
tre  moule  ,  vous  ferez  en  cette 
forte  ;  Premier  que  mouler  voftre 
Lézard  ,  ou  autre  animal ,  vous 
attacherez  deux  petits  morceaux 
de  cire  en  façon  de  jet,  run  que 
vous  placerez  au  bout  de  la  telle 
du  Lézard,  &  l’autre  à  la  qüeuë, 
puis  moulez  voftre  Lézard;  cftant 
Fcc  tirez  voftre  jet  de  cire  &  le 
recuifez  S6  rougiflez  tant  que  le 
Lezardfoitconrumé:Eftantfroid, 
vous  foulflerezpar  un  des  trous 
où  eftoient  les  jets  de  cire  pour 
Frire  fortifies  cendres  du  Lézard, 
puis  jettez  le  metail  comme  a 
efté  dit. 


de  CuriofiteZ-  4^5 

Tourjetter  des  fleurs,-,  ou  feüilles  de 
•vignes ^ou  branches  de  laurier 
Vous  ferez  uii  cercle  de  terre 
comme  li  c’eftoicuneboëce  ,  que 
vous  ferez  de  la  grandeur  de  la 
fleur  ,  branche  ,  ou  feuilles  que 
vous  voudrez  mouler  j  fi  c’efi;  un 
oeillet  ou  bouton  de  roze ,  ou  au¬ 
tre  fleur  que  vous  jugerez  pro¬ 
pre  à  mouler,  c’eft  à  (ça voir  qu’eî- 
Ics  ayent  de  répaifleuraflez  j  Car 
celles  qui  font  minces  &:  menues, 
le  metail  n’y  fçauroit  couler  s 
Ayant  donc  fait  éleifl-ion  de  vo¬ 
tre  fleur,  vous  palTcrez  un  fil  avec 
une  efguille  depuis  le  tour  de  la 
queue, jufqu’au  milieu  de  la  fleurj 
puis  vous  attacherez  un  des  bouts 
de  fil  au  bas  de  votre  cercle  ,  hC 
l’autre  bouc  à  quelque  petit  bâton 
qui  fera  porté  par  le  haut  de  vôtre 
cercle  de  terre ,  afin  que  voflre 
fleur  ne  touche  aux  extremitez 
de  vôtre  cercle  fait  en  façon  de 
M  m  iiij; 
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boëte  ;  &c  n’oubliez  premier  que 
d’attacher  la  fleur, d’appliquer  un 
périt  morceau  de  cire  au  bouc  de 
la  queue  pour  fervir  de  jet,  lequel 
jet  de  cire  touchera  au  bas  où  efl: 
attaché  le  fil  :  Cela  faitjectez  du 
plaftre  mixtionne  d-e  brique  & 
C’lundc  plume,  comme  cy-defllis, 
gâcherez  avec  de  l’eau  de  fel 
armoniac  ;  puis  eftanc  bien  fee 
fans  humidité  ,  vous  le  recuirez 
tant  que  la  fleur  fe  confume  de¬ 
dans,  a  fçavoir  que  le  naoule  rou- 
gifle  au  feu  ,  &;  eftanc  prefque 
froid,  vous  coulerez  vôtre  eftaiii 
ou  argent  :  Qjae  fi  c’eft  de  l’étain 
y  faut  un  tiers  de  plomb, fi  c’eft  de 
l’argent  ,il  le  fruc  allier  d’un  peu 
de  cuivre,  &  vous  aurez  des  f  uil- 
les  ou  fleurs  jeerées  fort  nettes, 
que  vous  dépoüillerez  en  caftant 
voftre  moule  peu  à  peu  :  Car  rou¬ 
tes  fes  manières  de  jeteer  en  fable 
liquide  ne  ferviront  qu’uiie  fois. 
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Si  vous  jcttez  en  argent,  îe  moule 
doit  eftre  rouge  ;  la  merme  chofe 
fe  peut  faire  de  tous  reptiles. 

Autre  mmne.re  j?our  mouler  me 
feuille  de  vigne. 

Vous  la  placerez  fur  une  petite 
platine  de  terre  bien  unie  ,  puis 
faites  un  bord  de  terre  à  l’entour, 
puis  jettez  du  plaftre  mixtionné, 
comme  aefté  dit;  Eftantfec,  vous 
huilerez  les  bords  de  vôtre  plaftre 
&  referez  un  cercle ,  comme  a 
efté  dit  ;  puis  jettez  du  plaftre  &: 
le  laiflez  feicher  de  luy-mefme 
fans  qu’il  y  ait  nulle  humidité: 
Vous  le  recuirez  au  four  &c  lé 
laillez  refroidir  couvert  de  cen¬ 
dres  ;  puis  jettez  voftre  argent  ou 
eftain  dans  ledit  moule  ,  mais  le 
moule  ne  fert  qu’une  fois  ;  telle¬ 
ment  que  vous  faites  plufcurs 
f-'uiU’S  de  diverfes  grandeurs  : 
Vous  pouvez  apres  mouler  en  la 
ïi^efme  façon  une  branche  ou  tige 
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feulement ,  telle  que  vous  la  ju¬ 
gerez  propre  ;  puis  avec  de  la  fou- 
dure  d’argent  &  du  borax,  vous  y 
foudrez  les  feuilles ,  mefme  y  ap¬ 
pliquerez  quelque  lézard  que 
vous  ajencerez  fur  la  branche, 
comme  fi  vous  entortilliez  la 
queue  du  lézard  àl’entour  de  la 
tige  ou  branche ,  le  liant  d’un  pe¬ 
tit  fil  bien  dcliç  ,  ,$<:  l’attachez 
contre  icelle  comme  vous  le  pou¬ 
vez  bien  faire;  en  cefaifant  vous 
gafterez  &  la  tige  §c’le  lézard  tout 
enfcmble;  Mais  il  ne  faut  ouvrit 
voftre  moule  qu’il  ne  foie  recuit, 
le  moulant  en  deux  fois  comme 
il  a  eflé  dit  ;  Vous  y  pouvez  pla¬ 
cer  des  fauterelles,  cerfs  volans  &: 
autres  beftions.  Il  a  efté  pratiqué 
par  plufieurs  fois  ces  chofes ,  en- 
tr’aucres  un  bouquet  d’une  bran¬ 
che  de  vigne  où  eftoient  les  feuil¬ 
les  grandes  &  petires ,  avec  plu¬ 
fieurs  petits  beftions ,  qui  furent 
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moulez  en  argent ,  où  rien  ne  de- 
falloic  tant  ils  eftoient  nets. 

Peur  moHler  une  Couleuvre  en 
Servent. 

Ayant  une  greffe  Couleuvre, 
vous  ferez  une  platine  de  terre 
comme  il  a  efté  dit,  puis  placerez 
vôtre  couleuvre  ou  deux  enfem- 
ble:  fi  vous  voulez  vous  les  noue¬ 
rez  &  cntrcnoüerez  enfemble,  ou 
feule ,  l’environnant  de  terre-,  cela 
fait  ,  faites  un  cercle  de  terre  à 
l’entour  jj’entens  garnir  les  extre- 
mitez  de  la  couleuvre  qu’il  y  en 
ait  la  moitié  dans  terre,  puisjet- 
tez  du  plaffre  raixtionné ,  &  mou¬ 
lez  l’autre  en  la  mefme  façon, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-deffus;  puis 
eftant  le  plaftre  fec  &  endurcy, 
vous  ferez  une  épaiffeur  avec  de , 
la  pafte,  comme  il  a  efté  dit 
enfeigné  au  Chapitre  d’appofer 
des  noyaux  dans  les  ouvrages- 
moulez  ;  puis  vous  y  mettrez  des 
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écançons  de  fil  de  letton  :  Mais  fi 
Vous  voulez  vos  couleuvres  d’ar¬ 
gent,  il  convient  que  les  étançons 
Idient  de  fil  d’argent  :  Cela  fait, 
vous  joindrez  vôtre  moule  à  jet- 
ter  du  plaflre  mixtionné  qui  foit 
bien  clair  par  un  trou  où  il  y  ait 
un  antonnoir  &  n’oubliez  à  y  fiire 
un  petit  foupirail ,  autrement  le 
moule  ne  s’empliroit  pas  bien; 
Eftant  plein  laiiTez-le  fcicher  un 
peu  ,  puis  ouvrez  vôtre  moule  & 
tirez  lapafl;e,puis  faites  je  jet, 
rejoignez  vôtre  moule,  &le  laif- 
fez  feichei'  ;  Eftant  parfaitement 
fec,  que  fi  en  ouvrant  le  moule 
il  fc  rompt  quelque  pièce,  vous  la 
collerez,  le  moule  ellan-t  bien  fec, 
vous  le  lierez  de  fil  de  fer  recuit, 
puis  le  ferez  rougir  au  feu,  puis 
jettez  foit  argent,  cuivre,  plomb 
ou  bien  étain,  &;  vous  aurez  une 
couleuvre  fi  bien  imitée, qu’il  n’y 
manquera  pas  une  écaille  ;  Mais 
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fouvenez-vous  que  voftre  mou¬ 
le  doit  eftrc  bien  recuit. 

De  cette  maniéré  il  Te  peut 
faire  des  chandeliers  dont  la  ver¬ 
ge  fera  entourée  d’un  ferpent  ou 
d’une  couleuvre  -,  l’on  peut  le  ti¬ 
rer  à  noyau ,  aufli  bien  que  malTif, 
mais  moulant  en  deux  parties ,  il 
faudroit  ,  la  couleuvre  aura  le 
moule  premier  que  de  le  recuire, 
&  mettre  une  efpailfeur  de  pafte, 
&  le  noyau  comme  a  efté  enfei- 
gné  cy-delTus. 

Autre  maniéré  pour  \etter  un  plat 
i/afjln  fort  d'efain  ,  plein  de 
toutes  fortes  de  befes. 

Vous  prendrez  un  platd’eftain 
bien  tourne  &  forgé  ,  que  vous 
affoirez  dans  la  terre  jufqu’àrazc 
de  bord  dudit  plat  j  Alors  fi  vous 
vouiez  mouler  une  couleuvre  , 
vous  la  placerez  dans  le  plat  au 
lieu  qu’il  vous  plaira ,  de  mefme 
que  tous  les  autres  animaux  que 
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vous  y  defirerez  mettre  :  Mais  il 
fera  rreceflaire  que  vous  liez  vos 
petits  beftions  avec  un  petit  filet 
bien  délié ,  que  vous  attacherez 
ferme  au  plat ,  faifant  des  trous 
avec  la  pointe  d’une  haleine  bien 
deliée  pour  y  palier  le  fil ,  parce 
qu’en  jettant  le  plâtre,  les  ani¬ 
maux  flotteroient  deffus  :  Vous 
ferez  tenir  au  fonds  de  votre  plat 
des  feuilles,  avec  de  la  cire  fon¬ 
due  ,  avec  de  la  terebentine  de 
Venife  ;  Vous  placerez  vos  be¬ 
ftions  par  deffus,  ainfi  que  voftre 
îugement  vous  diélera  ;  Vous  fe¬ 
rez  voftre  cercle ,  &  jetterez  vô¬ 
tre  plâtre  comme  a  efté  dit ,  & 
frapperez  fur  la  table  où  fera  vô¬ 
tre  plat  avec  la  main  ,  afin  de  le 
faire  entacer  :  Vous  moulerez, 
puis  après  l’autre  cofté  ;  après 
vous  recuirez  voftre  mpule  ,  de 
oftant  vôtre  plat  vous  tirerez  des 
beftions  autant  que  vous  en  pour- 
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ïez  tirer ,  y  faifant  des  noyaux  aux 
lieux  requis  ckaeun  à  parc  pour 
éviter  que  le  plat  ne  foit  trop  pe- 
fânt ,  puis  le  recuire  comme  il  a 
efté  dit ,  pour  le  mouler  d’étain: 
Si  vous  voulez  le  mouler  en  ar^- 
gentjvous  moulerez  cous  lesbe- 
ftions  ô£  feuilles  à  part-,  Sc  mettrez 
un  noyau  ,  Si  laifTerez  un  petit 
rivet  ou  deux  fous  le  ventre  des 
beftions  &  feuillages  pour  le  river 
après  dans  le  plat ,  paffantles  ri¬ 
vets  par  des  petits  trous  qui  fe¬ 
ront  faits  au  plat  ;  Ainii  l’on  peut 
faire  tels  autres  ouvrages  que  l’on 
voudra  avec  patience,  Si  fur  tout 
que  les  moules  foient  bien  nets 
Si  bien  recuits  :  Si  c’eft  argent 
qui  foit  bien  chaud ,  Si  le  moule 
rouge ,  qu’il  faut  bien  lier  avec 
■du  fer  :  On  peut  enrichir  par  ce 
moyen  des  yafes  Si  toutes  fortes 
d’ouvrages  ;  Il  faut  garder  les  piè¬ 
ces  caffées  des  moules  ,  parce 
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qu’ils  fervent  à  faire  un  fabk  à 
chaiTis  qui  fera  enfeigne  au  Cha¬ 
pitre  fuivanc. 


Chapitre  VIII 

fmr frire  fable  des  moules  qui  au¬ 
ront  ferqjy  À  mouler  en  fable 
liquide. 

POUR  préparer  les  fables  des 
moules  qui  auront  fervy  à 
mouler  en  fable  liquide  ;  Ayant 
dépoüillé  de  vos  moules  ce  qui 
aura  efté  moulé  dedans ,  vous  le 
réduirez  en  poudre ,  puis  vous 
i’arrofci  ez  avec  de  l’eau  de  fel  ar- 
moniac,  &:le  mettrez  dans  un  pot 
de  terre  au  four  d’un  potier  : 
Eftant  bien  recuit  vous  le  rédui¬ 
rez  en  poudre  fort  déliée;  le  plus 
que  vous  pourrez,  puis  vous  l’ar- 
roferez  de  la  même  eau ,  &  ne  la 
guère  arrofer ,  il  ne  faut  pas  qu’il 
ffîoüille  la  main  ;  Alors  vous  au- 


de  Cmofite^.  425 
rc2  voftre  chaflîs  de  fera  la  façon, 
ordinaire  pour  les  fables  artifi¬ 
ciels  ;  l’Albatre  calciné  &:  arrofé 
d’eau  de  fel  armoniac  plufieurs 
fois,  &  mettre  fur  quatre  livres  de 
cette  poudre,  quatre  onces  de 
fel  arraoniac,  le  fpeculum  afini, 
ôcle  plaftre  en  font  de  mêmeain- 
fi  préparez ,  l’alun  calciné  &  ré¬ 
duit  en  poudre,  arrofé  d’eau  de 
fel  armoniac  ,  fait  le  même  efi; 
fort  dur,  &c  reçoit  tous  metauxj 
l’Alun  de  plume  recuit  rouge, 
broyé  en  poudre  bien  déliée  re¬ 
çoit  tout  métail  :  Le  faffran  de 
Mars  fiit  le  même. 

S  Me  qui  feufre  piujieurs  fufions 
fans  rompre ,  cé*  L'Ouvrage 
v  ient  fort  net. 

Prenez  fpas  d’Allemagne  qui 
reffemblc  au  fel  armoniac ,  &  non 
celuy  d’Angleterre,  faites  le  re¬ 
cuire  dans  le, fourneau  des  Tein¬ 
turiers  ,  tant  qu’il  foit  fort  rougci 
Na 
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Puis  ayez  du  fel  armoniac  environ 
une  livre ,  que  vous  ferez  diflbu- 
dre  dans  environ  deux  pots 
d’eau,  &;  de  cette  eau  en  arro- 
ferez  voftre  fpas  refroidy  ,  puis 
le  mettrez  dans  une  terrine  rou- 
gie  au  feu ,  &  le  retirez ,  &c  laif- 
fez  un  peu  paffer  farougeur,puis 
Tarrofez  de  ladite  eau  tant  qu’il 
foit  efteint  ;  puis  les  mettrez  au 
feu  comme  auparavant,  &  con¬ 
tinuer  cela  cinq  ou  fix  fois ,  le 
plus  eft  le  meilleur  ,  &  recevra 
mieüx  le  metail ,  puis  vous  le  ré¬ 
duirez  en  poudre  fort  fubtile  &: 
le  broyerez  à  fec  furune  efcaille 
deracr,  &  vous  en  fervez  dans  un 
diaffis  de  fer  ou  de  cuivre,  &C 
non  debois,  &  l’arrofez  un  peu 
de  l’eau  cy-deffus ,  comme  l’on 
a  coutume  de  faire,  &  ferez  bien 
chauffer  vos  formes  avant  que  de 
jetter  le  métaii  :  rimprefïion  en 
cft  plus  belle ,  quand  vous  vou- 
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lez  vous  en  fcrvirp'oüf  autre  ou¬ 
vrage  ;  Il  le  faut  l’ougir  derechef 
&  l’arrofer  de  ladite  eau  à  chaque 
fois  que  l’on  veut  s’en  fervir.  Il 
eft  excellent,  &:  cft  fi  dur,qu’iln’y 
a  point  de  plaftre  qui  l’égale, pour- 
veu  aufli  qu’il  foitvray  fpas  d’Al¬ 
lemagne:  Plus  le  j  et  eft  long,  plus 
l’ouvrage  eft  net ,  ôc  ne  fiut  ou¬ 
blier  en  imprimant  l’ouvrage  d’y 
mettre  de  la  poudre  de  pierre- 
pomc  recuite,  de  peur  que  le 
plaftre  ne  s’attache  î’ua  contre 
l’autre. 

Sfthlefour  jetter  en  fable  liquide  des 
Médaillés ,  é-  toutes  fortes  d'a¬ 
nimaux  apres  le  naturel  ■>  çf 
mouler  généralement  en  plafre. 
Calcinez  le  fpecuîum  dans  un 
pot  de  terre  non  verny  ;  &  le  met¬ 
tez  dans  une  terrine  avec  de  l’eau 
par  deifus ,  le  meflez  avec  la¬ 
dite  eau  ,  &  prendre  le  double, 
puis  eftant  raflis  recommencer 

N  ni) 
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tant  qu’il  fe  trouvera  du  rpecii- 
lum  :  Quoy  fait  prenez  ledit  fpe- 
culum  &c  en  faites  pelotes ,  que 
vous  mettrez  derechef  calciner , 
puis  vous  pillerez  &  arraferez  de 
vinaigre  &  en  ferez  pâte  :  Quefi 
vous  le  mettez  derechef  calciner^ 
puis  eftant  froid  le  jettez  dere¬ 
chef,  le  pillant  fubtilement  &  le 
palferez  au  tamis,  &  l’imbibant 
de  Tel  armoniac ,  une  once  dilfouc 
en  eau  pour  chacune  livre,  ou 
douze  once  defpeculum,  &  le 
remettez  a  la  cave ,  pour  ainfi  en 
ufer  fans  l’humeârer  davantage. 

Il  fe  fiit  encore  un  autre  fable 
avec  le  crocus  de  Mars  ,  dans  le¬ 
quel,  Comme  à  celuy-cy,  vous 
pourriez  mouler  un  poil  fort  net¬ 
tement. 
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Chapitre  IX. 

Forfr  imprimeries  feuilles  de  vigne 
ou  uutres  de  lotton  duns  les 
moules  de  Cuivre. 

P  Renez  du  lotton  en  feuil¬ 
le  dont  on  fait  les  efguillet- 
ces,  le  plus  menu  &:  délié  efl  le 
plus  propre,  vous  le  recuirez  dans 
le  feu  tant  qu’il  foit  rouge;  Alors 
en  prenez  la  grandeur  de  voftre 
feuille,  que  vous  alfoirez  fur  le 
moule  de  cuivre ,  puis  ayez  une 
lame  de  plomb  que  vous  alfoirez 
fur  la  feüille  ;  Puis  fur  le  plomb 
une  petite  lame  de  fer  menue, 
&  frapperez  d’un  marteau  fur  le 
fer  ô^:  fur  le  plomb,  tant  que  la 
feuille  d’airain  aye  pris  la  forme 
de  moule  ,  ce  que  vous  verrez  en 
le  levant  hors  du  moule  ;  S’il  y  a 
quelque  endroit  qui  ne  foit  pas 
marqué,  .vous  la  replacerez,  y po- 
N  n  iij 
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fant  le  plomb  &:  le  fet  à  l’endroit 
où  elle  n’eft  pas  marquée  :  que  fi 
elle  faic  peine  à  imprimer  il  la 
faudra  derechef  recuire,  &  la  re¬ 
mettre  fur  le  moule  comme  de¬ 
vant  :  Eftantbien  imprimée, vous 
la  ferez  boüülir  dans  de  l’eau  de 
^ravclée  èc  de  fel ,  puis  broflerez, 
avec  la  gratte  brofîb  :  &  la  plierez 
en  telle  maniéré  qu’il  vous  plaira^ 
Puis  vous  fouderez  avec  de  la 
foudure  d’argent  &  d’étain  ,  les 
queues  ou  tiges  que  vous  ferez 
avec  du  gros  fil  delotton  félon  la 
grandeur  delà  feüille.  Cette  ma¬ 
niéré  de  mouler  feüilles  efl:  pro¬ 
pre  à  appliquer  aux  grottes  6^ 
lieux  que  l’air  peut  endommager: 
Pour  les  coller,  le  vert  de  gris  y  eft 
le  plus  propre,  broyé  avec  le 
vernis  d’huile  de  lin  Ôc  de  racine 
jufqu’à  ce  qu’elle  ne  jette  plus 
d’écume. 

Par  cette  raanierp  on  peut  mou- 
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1er  toutes  fortes  de  petites  ffgurcs 
dans  les  moules ,  foit  de  plaftre 
ou  autre  ,  avec  de  la  pafte  de  ter¬ 
re  ,  conameaefté  dit  cy-deffus;.: 
Que  fl  vous  voulez  appliquer 
quelques  figures  dorées ,  vous 
prendrez  de  la  feuille  de  cuivre 
que  vous  dorerez  d’or  moulu, luy 
donnant  plufîeurs  couches,  voftre 
lotton  ou  cuivre  ayant  efté  au¬ 
paravant  bien  recuit.  Alors  vous 
l’imprimerez  fur  voftre  moule  r 
Que  fi  c’eft  un  ovalle ,  ou  cadre,, 
ou  autre  forme ,  vous  l’afteoirez 
fur  le  lieu  où  vous  defirez ,  faifanc 
la  place  avec  un  petit  cifeau  qui 
relevera  les  bords  de  l’ovalle  ou 
quarré  :  Pour  la  rabattre  deflùs 
vous  ferez  tenir  vos  pièces , 
par  cette  voye,  vous  verrez  de  s 
ouvrages  de  bas  relief,  faites  d’or 
ou  d’argent  promptement  &  à 
peu  de  frais. 
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Chapitre  X. 

Pour  mouler  des  médailles  avec  de 
la  ^aÿe  c[id  farrcijfent 
fort  nettes. 

P  Renez  un  pain  blanc  ve¬ 
nant  du  four  tout  chaud, dont 
vous  prendrez  la  mie  que  vous 
paîcrirez  avec  un  rouleau  tant 
que  vous  la  voiyez  fouple  com¬ 
me  cire  chaude  ;  plus  vous  la 
corroyerez  avec  le  rouleau  mieux 
elle  vaudra  ,  &ainfi.  vous  l’impri¬ 
merez  dans  des  moules  j  eftant 
feiche  elle  fera  fort  dure  ;  &  de 
peur  que  la  vermine  n’y  aille, 
vous  meflerez  un  peu  d’aloës 
parmy. 

On  peut  faire  une  paftede  tou¬ 
tes  poudres  dont  on  fait  mé¬ 
dailles ,  foit  de  craye  ,  azur  ,  ér 
mail ,  ou  greffe  fmalto  ,  mine  de 
plomb ,  ou  autre  couleur  en  pou¬ 
dre, 
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dre,  de  foie' £irine.de  mouliné 
than  :  pour  ce  -  faire, 

Prenez  gomme  adragant,  que 
vous  décre-mperez  en  eau  environ 
huit,  jours  tant  qu’elle  foie  bien 
forte  &C  de  cette  eau  vous  dé¬ 
tremperez  les  poudres  que  vous 
voudrez  incorporerjpuis  les  mou¬ 
lerez  dansles  creux-de  plâtre  les 
ayant  huilez  auparavant  ;  l’on 
peuETOoulcr  toutes  fortes  défigu¬ 
rés  de  folle  farine  de  than  ,  qui 
fembleront  eftre  de  bois  j  eftant 
feiches,  elles' fe  polilTent  avec  la 
dent  du  loup , ou  bien  oii  les  peut 
-vernir  apres  les  avoir  mouléesî 
elles  font  afîez  fermes  pour  s’en 
fervir  à  plufieurs-  lieux ,  tellement 
que  les  Menuiziers  s’en  pourront 
fervir  ,  imprimant  des- figures  de 
baffe  taille  ,  lefquélles  enchàffées 
dans  les  frifes  ,  ou  paneaux,  ou 
niches  i  ne  pourront  eftre  endom¬ 
magées  i  Mais  -afin  qn’elle  foient 
© 


4  H  Becueiî 

bien  dures ,  il  convient  y  mettre 
Ac  la  gomme  affcz;  ce  que  la  pra¬ 
tique  enfeigncra. 

L’on  peut  .encore  faire  fi  l’on 
veut  une  force  de  bois  marqueté 
comme  la  ferpcntine,  le  Porphi- 
re  ou  autre  marbre. 


Chapitre  XL 
Pvur  contrefaire  le  Porphire. 

P  Renez  du  brun  rouge  d’An¬ 
gleterre  î  s’il  cft  trop  rouge, 
naectez-y  un  peu  de  terre  d’om¬ 
bre  ,  ou  de  la  fuye ,  mettez  le  tout 
en  poudre  ;  puis  ayez  un  ais ,  ou 
un  marbre  bien  poly,  ou  bien  un 
Terre  que  vous  huilerez:  puis  ayez 
du  brun  rouge ,  &  un  peu  de  ro- 
zette  ,  ou  lague  platte,  que  vous 
broyerez  fur  le  marbre  avec  de 
l’eau  de  gomme  adragan  :  puis 
avec  une  groirebroiTe,  vous  pren- 
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drez  cette  couleur  ,  &  vous  fe- 
coüerez  fur  voilre  verre  à  la  fa¬ 
çon  d’afperges  ;  Sz  quand  vous 
verrez  voftrc  verre  ou  marbre  pi- 
cotté  par  tout  de  ce  rouge,  vous 
le  lailTerez  feicher  :  puis  détrem¬ 
perez  vofire  brun  rouge  &:  terre 
d’ombre  en femble,  avec  l’eau  de 
gomme  ,  dont  vous  ferez  une 
pafte  que  vous  alTeoirez  fur  vô¬ 
tre  verre  marqueté.de  rouge  ,  le 
laiflant:  feicher  fur  ledit  verre 
ou  marbre  ,  eftant  fec  il  fepeuc 
polir; 

Pour  contrefaire  la  Serpentine. 

Prenez  orpimant  bien  broyé 
avec  de  l’eau  mélé  avec  de  l’in- 
de  ,  que  vous  laiffcrez  fcichcrr 
Eftant  fec  vous  le  mettrez  en 
poudre  bien  deliée  ,  puis  le  dé¬ 
tremperez  avec  de  l’eau  de  gom¬ 
me  adragant  j  &  en  ferez  une  pâ^ 
te ,  &:  après  vous  aurez  du  vert 
plus  gay  >  vous  mettrez  de  l’or- 
O  o  ij 
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pimaflC  davantage  avec  rinde, 
tant  qu’il  rapporte  à  la  couleuf 
des  taches  qui  font  fur  la  ferpenr- 
tinç;  vous  prendrez  de  cette  cou¬ 
leur  avec  un  pinceau  vous  en 
coucherez  les  marques  fur  le 
marbre  ou  verre  jlefquelles  étant 
feiches vous  alToirez  la  pâte  que 
vous  aurez  fait  de , vert  brun. 

■  L’on.peut  faire  une  quantité  :de 
fortes  de  marbres  &  de  fantaifies 
deflus  avec.un.pinceau  eliant 
fec  y  appliquer  la  parte. 

4u(re  mmieie  de  contrefaire,  le 
,  mmhre. 

Ayez  diverfes  couleurs  dont 
vous  afpergereïz  avec  un  pinceau 
liir  un,  verre  ,  ou  marbre  ,  les 
penetrereziufqu’à  eu  qu  elles  fe 
mêlent  e-nfemble  ;  puis  affoirez 
vortre  parte  de,  telle.couieur  qu’il 
vous  plaira. -J  rt  vous  la  voulez 
i)lanche  ,  prenez  du  blanc  de 
plomb.jSfc.de  la xraye,.&,  y  mettez 
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œi  pai  d’ocre jaune  :  Cécoüvra- 
ge  Ce  peut  verni  de  verni  iiccatiÉ’ 
rayant  encolc  de  eolle  claire  pre- 
mieremerir. 

?euf  motikrfigttres  de  hëjîes  ,oti  l>ajp 
taille  façon  de  j  'ajpe. 

Apres  avoir  huilé  vos  mouîes 
avec  un  pinceau, vous  les  bigar¬ 
rerez  de  telles  couleurs  que  vous 
defîrerez ,  détrempées  avec  gom¬ 
me  adtagant-,  &  les  ferez  couîèf 
dedans  :  Que  fi’  elles  ne  coulenf, 
vous  y  mettrez  un  peu  de  fiel  de 
bœuf  J  &:  que  les  couleurs'foient 
affez  cfpaifles ,  elles  en  feront  dè 
plus  de  durée  ,  puis  faite  pafte  de 
telle  couleur  que  vous  voudrez, 
dont  vous  emplirez  voftrc  moule, 
puis  le  liez  le  laiffant  fcicher  ; 
eftant  fec  vous  le  brunirez  &  le 
vernirez;  vous  pouvez  mettre  des 
fils  de  fer  dans  les  endroits  qui 
font  déliez. 


0  O 
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ligure  façon  de  centil  :  autre  \aune 
rechaujfée  d’etr 

Prenez  ocre  de  Berry  réduite 
en  poudre  détrempée  d’eau  gom¬ 
mée  moulée  en  voftre  figure  ,  & 
eflant  feiche  ,  vous  coucherez  le 
rehaut  avec  de  l’or  de  coquille 
par  endroits, l’or  détrempé  avec 
gros  comme  la  tefte  d’une  épin¬ 
gle  d’eau  gommée  ,  puis  eftant 
iec  le  brunilTez,  &:  vous  aurez  un 
ouvrage  agréable. 

Figure  en  bajfe  taille  façon  â’agathe. 

Si  vous  moulez  une  figure  de 
baffe  taille  comme  médaillé,  vous 
coucherez  le  champ  de  voftre 
moule  avec  dunoir  à  noircir,  de- 
trempé  en  eau  gommée ,  &:  cou¬ 
cherez  épais  ;  puis  détremperez 
du  blanc  de  plomb ,  &:  de  la  cc- 
l  ufe  autant  de  l’un  que  de  l’autre, 
dont  vous  ferez  pafte  avec  eau 
gommée ,  de  laquelle  moüillerez 
voftre  médaillé,  eftant  feiche 
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êc  polie  ,  vous  aurez  une  façon 
d’agathe. 

Il  fe  fait  divers  changemens 
par  cette  voye  ,  qui  paroilfent 
extrêmement  beaux  SiC  faciles  à 
faire. 

Pour  le  Coraii. 

Prenez  du  vermillon  bien 
broyé ,  dont  vous  ferez  une  pafte 
comme  il  a  efté  dit  ;  puis  vous  en 
prendrez  des  petits  morceaux  de 
la  grandeur  d’un  fol  ,  &  de  l’é- 
paifleur  d’une  carte  que  vous 
preflerez  dans  vollre  moule,  afin 
que  la  pafte  s’informe  bien  netteî 
puis  prenez  ocre  jaune  ,  &  crayè 
paiftrie  en  eau  de  gomme  adra- 
gant,  dont  emplirez  voftre  mou¬ 
le  ;  Eftant  fec  le  polirez ,  &  aurez 
une  figure  qui  reprefentera  le 
corail. 

Peur  le  Lapis. 

Prenez  azur  de  roche,  que  vous 
paîtrirez  &:  ferez  e-n  tour  comme 
O  O  iiij 
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cy-deffus  ,  vous  pourrez  mettre 
dans  le  champ  des  pailles  d’or, 
puisr  appliquez  voftre  pâlie  d’a¬ 
zur  ;  pour  luy  donner  corps,  vouS' 
prendrez  de  l’azur  d’émail  donc 
vous  ferez  voftre  paftc  en  la  fa-> 
çon  prefcrice.- 

Mar  contrefaire  le.  Marhre  d'VSc  ' 
le  Soufre. 

Ayez  une  pierre  de  marbrsi 
bien-polie  huilée,  faices  un  cer¬ 
cle  de  terre  autour,  de  la  gran¬ 
deur  que  vous  defirerez. faire  vô¬ 
tre  piece  de  marbre  ::  cela  fait 
ayez  de  toutes  couleurs  en  pou¬ 
dre  pulverifées  bien  menu ,  com¬ 
me  cerufe  ,  vermillon  ,  lague  ,, 
placte ,  orpin  ,  mafticot  lavé ,  or- 
pin  rouge  ,  inde ,  pour  faire  le' 
vert,  l’orpin  j,aune ,  &  l’inde  le 
font ,  meflez  enfemble  ;  ayant, 
toutes  les  couleurs,  vous  ferez 
fondre  du  fouffre  à  petit  feu  dans 
divers  creufecs ,  dans  chaque 
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creufet  mettez-  une  des  rnfdites 
couleurs ,  qye  vous  meflerez  bien, 
avec  ledit  foudre  ,  gardez  de  le 
trop  chauffer  qu’il  ne  brûle ,  puis 
avec  une  broffe  prenez  le  fouffre 
ainfi  coloré  ,  &:parfemez  de  lar¬ 
mes  fur  le  marbre  promptement^ 
ou. iiritcs'  verfer  quelqu’un  pen-^ 
dant  que  vous  tiendrczle  marbre- 
pour  le  faire  couler  :  cela  fait' 
avifez-.-  de  quelle  couleur  vous'^ 
voulez,  faire  la-maffe  Ss  le  corps 
de  vôtre  marbre  5  fi  vous  voulez» 
gris  prenez  des  cendres  bienpaC"» 
fées  &â  lës  mettez  arec  du  fouffre- 
tant  qu’il  paroiffe  gris,  ou  fi  vous- 
voulez  brun  rouge  ,  yous  y  met-î- 
trez  du  brun  rouge  dlAngleterre 
avec  dû  noir  ;  fi  vous  le  voulez- 
blanc ,  vous  y  mettrez  de  la  ce- 
fuie  ou  blanc  de  plomb  :  fi  noir,' 
vous  y  mettrez  du  noir  à  noircir» 
ou  de  l’ivoire ,  brûlé  dans  un  poe 
de  terre  lutté  ,  puis  broyé  ave©- 
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Feàu  fur  le  marbre ,  puis  réduit 
en  poudre  J  Rallié  avec  le  fouf- 
fre  ,  félon  voftre  choix  ,  prenez 
Tun  d’iceux  Sc  le  jettez  fur  vôtre 
marbre  ,  que  le  fouffrc  foit  de 
bonne  chaleur  ,  qu’étant  jette 
fur  ledit  marbre  il  s’attache  aux 
larmes  du  foudre  coloré  ,  parce 
qu’il  n’eft  huilé,  &  fur  tout  huilez 
bien  voftre  moule,  &ne  le  ver- 
fez  trop  promptement;  mais  tel¬ 
lement  afin  qu’il  ne  s’y  fiiflc’  des 
yeux  ;  eftant  ainfî  jetté  ,  fi  vous 
voulez  y  appliquer  un  petit  ais 
de  bois  de  chefne  ;  mais  il  faut 
que  ce  foit  pendant  que  le  fouf- 
fre  n’eft  encore  pris ,  &,  que  Tais 
foit  le  plus  chaud  qu’il  fe  pourra, 
afin  qu’il  s’y  attache,  6c  qu’il  fera® 
pèche  de  fe  rompre,  parce  que 
le  fouftfe  eft  fragile  ;  eftant  retiré 
de  deftiis  le  marbre,  vous  le  dref- 
ferez  furies  bords  avec  un  coit- 
tcau  ;  puis  avec  un  morceau  de 
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drap  vous  le  polirez ,  &:  il  prendra 
l’éclat  &  ie  poly  du  marbre. 

Pour  colorer  le  Marbre  en  façon 
de  Corail. 

Vous  mettrez  du  vermillorî 
dans  le  foufFre ,  &  fi  vous  voulez 
jctter  des  médailles  en  façon  de 
Corail ,  vous  aurez  vos  moules  de 
plaftre  bien  huilez ,  ou  de  terre  à 
potier  ;  jetrez  voftre  fouffre  auffi- 
toft  que  vous  aurez  imprimé  vô¬ 
tre  médaillé  fur  la  terre ,  (ans  la 
laifTerfeicher  ,  puis  roulez  voftee 
fouffre  &:  le  poliffez  avec  du  drap, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit. 

Laferpentinefepeut  auffi  con¬ 
trefaire  avec  de  l’orpin  ,  &  de 
l’indc  comme  les  autres  marbres. 

L’on  peut  jetter  des  figures  de 
ronde  boffe  dans  les  moules  de 
plaftre  bien  huilez.  Pour  ce  faire 
vous  aurez  vos  couleurs  bien 
mélées  comme  deffus  en  divers 
creufetSj  que  vous  jetterez  les  uns. 
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apres  les  autres  dans  votre  moui 
le  ;  ils  fe  mêlent  au  Gommence- 
ment  ,  mais  peu  apres  ils  fe  fc pa¬ 
rent,  pOurveu  que  vous  leslaif- 
ficz  refroidir  a  loifir ,  parce  que 
îe  fouffre  fe  refroidit  6^  s’endur^ 
ck  plùtôft  aux  extremitez  qu’au 
eentre.  Si  vous  faites  ainfi ,  vous 
aurez  des  figures  de'  ronde  bof» 
fé,  tres-agréablcs  &  •  divcrfifiees,; 
qui  fe  pliront  en  y 'mettant  de 
gros  fils  de  fer  affez  fort  ;  fi  vous 
îcs  voulez  de  Corail,  vous  y  mê¬ 
lerez  du  vermillon  avec  du-fouf- 
Èc.  ■ 
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Chapitre  XII, 
de  mouler  des-  Bafes  tail^ 
les  de  flufieurs  eaulears  trmf- 
fara?ifes,<fpf{r  embellir  les  vitres 
qu'  elle  s  femblent  ejl/re  de  RuhiSi 
Corail ,  Ambre. 

P 'Renez  la  médaillé,  oubalTe 
taille  <|ue  i^ous  deCrez  mou¬ 
ler,  Ôcla  moulez  :  fur  de  la  terre 
préparée  ,  qu’elle  foit  dans  un 
chaflis  de  bois  pour  le  mieux,  puis 
élevez  autour  un  bord  de  terre 
de  l’épaiffeur  que  vous  delirez 
voftre  piece,  qui  doit  ellre  de  de- 
my  doigt ,  donc  la  .pratique  vous 
inflcuira.  Si  vous  la  voulez  de 
couleur  d’ambre  clair,  prenez  de 
la  terebentine  de  Venife  ,  faites- 
Ja  boüillir à.petic  feudans  un  pot 
de  terre  bien  plombé,  jufqu’à  ce 
q.ue  trempant-un  petit  ballon ,  &i’ 
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en  tirant  une  petite  goutte  que 
vous  ferez  tomber  fur  l’ongle  ou 
fur  un  couteau ,  vous  voyez  qu  el¬ 
le  devienne  dure  que  l’ongle  ne 
la  puille  calTcr  :  fi  elle  n’eft  affez 
ferme  faites-Ia  bouillir  ,  ayant 
a  i  n  fi  V  oftr c  ter e  b  en  ti  n  e  P  r  e  P  a  r é  c, 
vous  en  jetterez  les  médaillés. 

Four  la  couleur  des  Rubis. 

Vous  y  méfierez  de  la  lague 
line  bien  pulverifée&mélée  avec 
de  la  terebentine,  &  jetterez  cet¬ 
te  compofition  dans  vos  moules 
de  terre  encore  toute  molle  ;  & 
parce  quelles  font  aiféesà  froif- 
fer,  ayez  une  pièce  de  verre  taillé 
de  la  grandeur  de  voftre  médail¬ 
lé  ,  que  vous  chaufferez  au-feu  le 
plus  qu  il  fe  pourra  ;  puis  aufii- 
rofi:  que  vous  aurez  jette  vos  mé¬ 
daillés  ,  &  que  la  terebentine  eft 
encore  fondue  ,  vous  y  alfoirez 
promptement  vôtre  verre  ou  piè¬ 
ce  ,  afin  qu’elle  s’y  attache  ;  &: 
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eftantvos  mcdailles  feiclieSjfoyez 
habile  à  les  dépoüiller  de  la  ter¬ 
re  j  c’eft:  pourquoy  avec  patience 
vous  ofterez  la  terre  avec  une 
pointe  de  bois  de  làule  tout  dou¬ 
cement  ;  &  ü  ne  le  pouvez  ainfi, 
prenez  une  fayette  de  foye  de 
pourceau  avec  de  l’eau ,  en  ofte¬ 
rez  la  terre  le  plus  adroitement 
que  vous  pourrez.  Si  vous  les  vou¬ 
lez  afteoir  entre  les  vitres  ,  vous 
verrez  qu’il  ne  s’eft  rien  perdu  des 
traits  de  voftre  médaillé,  &  dis¬ 
cernerez  les  figures  de  couleurs 
fort  agréables ,  ne  fe  pouvant 
bien  voir  qu’à  travers  le  jour.  On 
peut  mouler  des  grandes  pièces 
comme  des  afliettes  ou  plus  gran¬ 
des,  comme  il  s’en  void  de  plâtrej 
puis  on  peut  faire  une  encaftil^ 
leure  de  bois  tourne  dans  des 
chaifes  de  parquetage ,  la  figure 
par  dedans  la  maifon:  il  y  a  moyen 
apres  avoir  moulé  la  médaillé,  de 
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faire  un  bord  à  y  mettre  une  piè¬ 
ce  de  V  erre  à  faire  un  jet ,  &  don¬ 
ner  telle  épàifl'eur  qu’il  ■  vous 
-plaira  à  voftrc  medaiile,parce  que 
il  elle  eft  trop  épaiflcj  elle  fera 
•fombre.  On'-peut  fur  le  verre  ap¬ 
pliquer  de  l’or  ou  argent  le  matin 
à- jun  ;  le  moüillant  de  fâüve  avec 
■un  pinceau  ,  puis  y  appliquant 
ior  ou  argent  j  &  mettre  la  partie 
ainfi  argentée  furvoftrc  cercle  en 
■moulant ,  &  la  figure  vous  paroî- 
tra  comme  la-  feuille  appliquée 
fur  les  anneaux  ;  &  parce  qifen 
oftant  la  terre ,  eela  îuy  ofte  fon 
poly ,  il  fera  bon  après  élire  bien 
nettoyée  de  la  prefenter  au  feu 
de  loin  ,  dz  garder  de  la  trop 
cchauffer:  il  eft  impolFible  de  cou¬ 
cher  bien  for  &f arguent  qu’avec 
la  fal'ive. 

Médaillé  couleur  d' enter aude . 

Vous  ferez  des  médaillés  cou¬ 
leur  de  rubis  ôc  demeraude,  mê¬ 
lant 
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îant  Ju  verc  de  gris  bien  pnlve- 
rifé  avec  de  la  terebentinc  ;  &£. 
pour  le  rouge  8c  la  lague  fine  pul- 
verifée  ,  on  peut  tneccrc  lefdites 
médaillés  4ans  des  encaftilleureSj 
8c  par  derrière  y  appliquer  une 
afTiettc, 


Chapitre  XÏIL 

Pour  mouler  figures  de  ronde 
fi>it  de  plafire  fitru^é  dr  colorét  oU 
pfifie  détrempée  en  gommée^ 
les  drapperks  femées  de  nmfCi  de 
perles  dt"  medmlles. 

SI  vous  voulez  mouler  figures 
de  ronde  bofle ,  vous  concafi- 
ferez  de  ces  petites  coquilles  qui 
ont  plufieurs  trous;  il  s’en  trouve 
à  grand  Ville,'  celles  qu’on  porte 
d’Orient  font  beaucoup  meil¬ 
leures  8c  plus  belles  ;  alors  vous 
aurez  un  peu  de  colle  de  pâte ,  o\i, 
P  P 
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gomme  difToute  en  eau  épaifle 
comme  miel  ,  ou  du  vernis  ,  & 
avec  un  pinceau  vous  coudbere?, 
ladite  colle  fur  la  partie  de  ladite 
coquille  luftree  vers  le  moule  de 
plaftre ,  &:  continuerez  à  arranger 
par  pièces  toutesles  petites  parties 
de  vos  coquilles  concaflées,  cou¬ 
chant  fur  chaque  piece  une  lar¬ 
me  de  ladite  gomme  ou  colle, 
afn  de  la  faire  tenir  dans  les 
moules ,  appliquant  dans  fes  con- 
cavitez  les  plus  petites  pièces  y 
mais  fouvenez-vous  de  les  faire 
joindre  contre  le  moule  ;  &:  s’il  y 
a  plufîeurs  concavitez  au  moule 
où  vous  ne  puilllez  mettre  d’alTez 
petites  pièces  de  coquilles ,  vous 
y  arrangerez  de  la  femenee  de 
■perles  :  Cette  pratique  fe  peut 
obferver  principalement  fur  des 
perfonnesvetuës  ;;  ce  qui  ne  peut 
cftre  fur  le  nud. 

Mais  fouvenez-vous  que  les 
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plus  peekes  pièces  rendenr  fou- 
vragé  plus  beau  ,  &  ne  dîfFoL-mcnt 
pas  tant  k  boffe  que  feroienc  les. 
grandes  pièces  -.  Ayant  ainfî  aflîs. 
dans  voftre  moule  vos  petites.pic- 
ees  le  plus  près  que  vous  pour¬ 
rez  ,  ayez  un  plâtre  fait  d’ocre 
jaune de  craye gu  d’autre  cou¬ 
leur  que  vous  delirerez  ,  vous; 
ferez  des  petites  plaques  de  l’é- 
pailfeur  de  demy  doigt  ouenvi- 
ron  avec  le  poulce  ;  vous  cou¬ 
cherez  &:prelïerez.  de  ladite  pâte- 
dans  ledit  moule  ,,  afin  qu’elle 
s’imprime  dedans  ;  râyant  aânlî 
garny  ,  vous  placerez  des  petites 
ehevilles  de  bois  dans  les  parties 
que  vous  verrez  avoir  befoiiî 
d'cftre  fortifiées  :  Ce  feit  vous 
remplirez  toutes  les  parties  de 
voftre  moule  avec  de  l’eau  de 
gomme  adragant  ,  afin  que  les- 
parties  de  la  figure  fie  collent,  en- 
femblc  puis  ajppreftez  toutes  tes 
Ppi| 
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figures  de  votre  moule,  que  vous' 
prefFerez  avec  la  main^  &:  les  lie¬ 
rez  d’une  corde  ;  cftanc  prefque 
fcc  ,  vous  les  dépoüillcrez  , 
verrez  que  toutes  les  petites  pie-- 
ces  de  coquille  de  nacre  feront 
attachées  à  voftre  figure  ;  Que  fi' 
v®us>defirez-y  appliquer  en  quel¬ 
que  endroit  j.foit  or  bruny  ou  à- 
huile,  vous  le  pouvez,  puis  co- 
lorcr  le  vifage  felonud  dc  camo-' 
noie  ;  vous-  verrez  un-  vifage 
agréable  a  l’œil  :  mais  il  convient 
faire  ces  chofes  avec  patience. 

Vous  pouvez  mouler  voftre 
figure  de.-plâcre  coloré ,  foit  avec 
du  noir  ,,  ou  brun  rouge  ,  ocre 
jaune ,  ou  azur,  comme  il  a  efté 
dit  cy -devant  &  ayant  placé 

toutes  vos  petites  pièces  de  coj 
quilles ,  voftre  moule  aflemblé 
lié  ,  jettez  le  plaftre  aftez  clair 
dans  voftre  moule  -,  mais  il  faut 
que  le  moule  foit  bien  huilé ,  au- 
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ccemenc  vous  ne  dépouillerez  pas 
voftre  figure,  parce  que  la  colle 
ny  la  gomme  ne  tiendroient  à 
caufe  de  l’huile  ;  il  convient  au 
lieu  de  cela  faire  tenir  vos  pièces 
avec  un  peu  de  terebentine,  donc 
vous  mettrez  une  goutte  fur  cha¬ 
que  piece  de  nacre  :  -puis  ayant 
tiré  voftre  figure ,,  vous  la  poli¬ 
rez  avec  dii  drap',  62  peindrez' à 
nud. 

Les  médaillés  fe  font  en  la 
mefrae  façon  ,  &c  eftant  feickes 
les  dorer  d’or  bniny  ,  ou;  avec  la 
filive  à  l’huile. 

L’on  peut  au  lieu  de  nacre  fe 
fervir  de  verre ,  fur  lequel  on  au¬ 
ra  couché  de  l’or  ou  de  l’argent, 
comme  il  a  cfté  dit,  puis  le  caf- 
fer  en  petites  pièces  62  appliquée 
la  partie  dorée  du  côté  du  creux, 
puis  mouler  avec  dé  la  paft'e  ou 
plaftre. 

Le  fouffre  faic  mourir  les  cou- 
Ppii| 
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leurs  ,  fl  l’on  s’en  fert  ;  ainiï  on 
aura  des  figures  en  façon  de  Mo^ 
faïque  qui  brilleront  comme  pier¬ 
reries  :  On  peut  fc  fervir  de  pa- 
îenottes  de  diverfes  couleurs  fé¬ 
lon  la  fantailie. 


Chapitre  XIV". 

Four  faire  MedailUi  figure  de 
rafîde  hojp  ,  de  plafire 
façon  de  jàjfe. 

Ayez  une  feringue  d’Apo'- 
ciquaire,  &  au  bout  le  bru- 
cheret  d’une  platine  de  fer  percé 
de  petits  trous  comme  de  ferets 
d’éguUlettes ,  les  iins  plus  petits,, 
les  autres  plus  grands  ;■  ayez  de: 
îa  pafte  de  toutes  couleurs  affez 
daire  &  non  trop ,  que  vous 
mettrez  dans  la  feringue  ,  puis 
pouflant  le  bâton ,  faites  fortir  la 
terre  par  les  petits  trous  qui  font 
eu  la  platine  de  fer  qui  eft  au 
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îïouc  de  la  feringue  ;  alors  vous- 
aurez  voftre  pafle  toute  foruiéc' 
en  petits  filets ,  Icfqùels  vous  fe- 
parerez  à  part,.&  prendrez  lefdits: 
filets  de  pafte  avec  le  pouce  , 
remplirez,  le  moule  de  la  pafle' 
faite  J  comme  il  a  efte  dit de- 
.eraye ,  ocre  jaune  ou  rouge;  vous^ 
le  brunirez  vernirez ,  lui  ayanr 
donné  premier  une  couche  de 
eole  de  poiflon  ,  &:  vos  figures- 
fembleront  eftre  jarpées  :  Om 
peut  au  lieu  de  pafte  mouler  de- 
plaftre.. 

Autrement. 

Prenez  une  pafte  de  toute  cou¬ 
leur ,  comme  il  a  efté  dit  cy  def- 
fus,  fçavoir  dazur,  de  lague  plat- 
te  J  vermillon  ,  raine  de  plombj 
mafficoc ,  vert  de  gris de  blanc, 
noir  3  rouge  brun  ,  jaune  brun;; 
Vous  les  derremperez  chacune  æ 
part  avec  eau  gommée  ,,  &:  ferez; 
de  chaque  ceuleur  un  petit  gâ-' 
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teau  en  la  façon  des  couve'rmres 
des  petits  paftez,  avec  un  rou= 
leau ,  puis-  vous  afldirez  vos  cou¬ 
leurs  les  unes  fer  les  autres,  &c 
cllans  jointes  Tune  for  l’autre, 
feparanc  les- couleurs  ^vec  ordre; 
fçavoir  razür  auprès  de  l’orangé 
ou  blanc ,  ainfi  des  autires  cou¬ 
leurs,.  puis  vous  paflerez  le  rou¬ 
leau,  &  eftant  eftenduës  vous  les 
roulerez  comme  fi  c’eftok  du  pa¬ 
pier  roule  en  forme  d’un  bafton; 
a-lors  avec  un  coufteau  ,  vous 
couperez  par  le  bout  des  petites 
rouelles  comme  fi  c’eftoit  une 
rave,  5£afibirez  ces  petites  piè¬ 
ces  ainfi  coupées  dans  voftre 
moule ,  les  prefTant  du  pouce, 
&;  eftant  remply  le  fermerez  &  y 
jetterez  voftre  pafte  ,  mettant 
des  petits  baftons  de  fer  aux  en¬ 
droits  deliez;  puis  eftant  fec,  brir- 
nilTez  avec  la  dent ,  recuifez 
après  l’avoir  encolé. 
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On  peut  y  mettre  des  petits 
miroirs  d’Allemagne  enchaflez 
en  du  fer  blanc  ,  les  concalTant 
&  appliquant  ,  comme  il  a  cfté 
dit  cy-delTuSjSi  vous  aurez  une  fi¬ 
gure  qui  aura  grand  éclat  ,  les 
miroirs  ne  quittant  leur  feuille  en 
les  caifant  comme  les  autres  font. 


Chapitre  XV. 

Pour  faire  médaillés  de  colle  de 
foijfon. 

P  Renez  voftre  médaillé  de 
plomb ,  ou  étain  ,  que  vous 
huilerez  ,  puis  elTuyerez  d’un  lin¬ 
ge  ;  que  la  médaillé  ne  foit  feu¬ 
lement  qu’un  peu  gralTe  :  Ayez 
alors  de  la  colle  de  poilfon ,  que 
vous  ferez  tremper  dans  un  pot 
de  terre  l’cfpace  de  trois  jours  , 
puis  la  fiiites  boüillir  de  pareille 
cpaifl'eur  ou  un  peu  plus  claire 
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qne  qui  en  youdroic  coler  du 
bois;  vous  pafferez  voftre  colle 
par  uu  linge ,  alors  prenez  voftre 
médaillé ,  où  vous  ferez  un  pedt 
cercle  de  terre  qui  fera  d’environ 
un  doigt  de  kauteur  -,  cela  fait , 
voftre  colle  eftant  chaude ,  vous 
en  ver  ferez  fur  voftre  médaillé  à 
la  rafe  du  cercle,  que  vous  cou¬ 
vrirez  d’une  feuille  de  papier 
pour  éviter  la  pouftiere  ,  la  laif» 
faut  feioher  tant  que  vous  voiyez 
que  la  colle  foit  du  tout  feiche 
&  ferme ,  alors  levez  voftre  mé¬ 
daillé  peu  à  peu  ,  vous  la  trou¬ 
verez  creufe  d’un  cofte  &  em¬ 
boutie  de  l’autre &  tranfparan- 
te  plus  que  la  corne  donc  on  fait 
les  lanternes.  Voila  comme  cette 
recepte  a  efté  pratiquée. 

■Pmr  les  colorer. 

Ayant  fait  fondre  vôftre  colle, 
prenez  des  raclures,  de  br.ezîl  , 
que  vous  ferez  bouillir  en  eau.co- 
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lorce  :  Qj^c  fi  vous  voulez  chan¬ 
ger  de  couleur  voftre  brezil ,  pre¬ 
nez  une  partie  de  ladite  eau  ,  & 
y  mettez  plein  une  cuilliere  de 
lexive ,  &  pour  le  faire  plus  brun, 
mettez-y  un  peu  d’eau  de  chaux; 
de  ces  trois  couleurs  d’eau  diffe¬ 
rentes  teintes  de  brezil ,  vous  en 
teindrez  autant  de  parties  de  vô¬ 
tre  colle  dont  vous  defirez  faire 
vos  médaillés  :  QnP  fi  vous  vou¬ 
lez  du  jaune ,  prenez  du  fafîran , 
que  vous  ferez  boüillir  ou  dé¬ 
tremper  avec  ladite  colle,  puis 
la  paffer  par  un  linge.  Pour  le 
vert ,  du  vert  de  gris  bien  pilé 
pulverifé  ,  broyé  avec  de  l’eau , 
puis  ajouté  avec  ladite  colle,  le 
mouvant  bien  avec  un  bâton ,  ^ 
la  paffer.  Pour  faire  le  violet ,  du 
tournefol  en  peinture  détrempé 
de  chaux  mélé  avec  ladite  coile, 
moulant  toutes  les  médaillés  de 
toutes  CCS  couleurs  :  Que  fi  vous 

Qjy 


4éo  Recueil 
les  voulez  toutes  approprier  à  la 
vcuëde  quelque  cabinet  dcplai- 
(ir ,  vous  pouvez  les  colcr  fur  une 
piece  de  bois  delà  grandeur  dcf- 
dites  médaillés  ;  puis  afleoir  vô¬ 
tre  médaillé  avec  de  la  colle  par 
les  bords,  la  collant  fur  la  piece 
de  verre  pour  la  placer  où  il  vous 
plaira. 


Chapïtre  XVI. 

£of(r  mouler  des  médaillés  de  colle 
de  fojjon  en  flajire  ,  S"  en  faire 
des  médaillés  de  ^lomb ,  ou  d'é¬ 
tain. 

AYant  fait  une  piece  de  baffe 
taille  de  colle  de  poiffon , 
environ  l’épaiffeur  d’une  piece  de 
cinq  fols  ;  ayant  une  médaillé  , 
vous  la  placerez  fur  une  petite 
plaque  de  terre  à  potier,  &  avec 
le  pouce  vous  prefferez  la  me- 
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daille  par  le  bord  ;  ce  fait ,  faites 
un  cercle  de  la  mefme  terre  ;  puis 
jettez  furvoftrc  médaillé  du  plâ¬ 
tre  mixtionné  avec  de  l’alun  de 
plume  &c  détrempé  avec  eau  de 
fel  armoniac  ,  ut  âicium  ejl  fufra‘, 
étant  moulé  ,  ôtez  le  cercle  , 
tournez  voftre  plâtre,  dont  vous 
huilerez  les  bords  ,  puis  vous  y 
ferez  derechef  un  cercle,  &  jet¬ 
terez  du  mefme  plâtre  par  deflus^ 
&  vous  aurez  un  moule  d’une 
médaillé  ,  dont  d’un  cofté  fera  le 
creux ,  &:  de  l’autre  la  bolîe , 
le  moule  eftant  fec ,  vous  le  re¬ 
cuirez  ,  comme  il  a  efté  dit  cy- 
devant  au  Chapitre  des  Moules? 
le  plomb  ou  l’étain  eftant  recuit, 
vous  y  jetterez  du  plomb  ou  é- 
tain ,  pour  luy  donner  de  l’épaif- 
feur,  à  caufe  de  fa  tendrelfe  ou 
foiblelfe  ;  vous  nîettrez  un  peu 
de  terre  d’argille  avec  un  cou¬ 
teau  fur  un  des  cotez  du  moule 

Qjl  i'i 
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de  plâtre,  puis  le  rejoindre  &  lier 
de  fil  de.  fer  ,  &;  le  recuire  pour 
éôuler  le  mecail. 


Chapitre  XYH 
Fof/r  faire  U  creux  de  fittjfre  h 
mouler  des  ?r,edaïUes  de 
flâtre  fort  netses. 

AYant  la  pièce  que  vous  de- 
firez  mouler  ,  &  tirer  un 
creux  de  fiouffte,  vous  là  chauf¬ 
ferez  bien  chaudement  devant 
le  feu  ,  puis  vous  1  huilerez  d’hui¬ 
le  de  lin  ;  vous-  ferez  enfuice  un 
cercle  de  terre  à  potier  à  l’entour 
de  ladite  pièce,  puis  ayèz  voftre 
fouffre  fondu  qui  nefoit  pas  trop 
chaud  ,  mais  qu’il  commence  à 
fe  crémer  un. peu  ;  vous  lé  verfe- 
rez  doucement  autant  que  voie 
pourrez ,  pour  éviter  qu’il  ne  s’y 
faffe  des  clochettes. 
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Fai^r  mouler  des  médaillés  de  ^Utfê 
dans  le  creux  du  foujfre. 

Ayant  dépoüillé  voftre  creux 
de  fouffre ,  vous  le  frotterez  d  u- 
ne  brolFe  courte,  avec  de  l’huile 
d’olive  ,  &  reffuyerez  legere- 
ment  qu’il  n’y  ait  trop  d’huile  ; 
puis  gâchez  du  plaftrcde  l’cpaif- 
feur  de  la  bouillie  ,  duquel  vous 
prendrez  un  peu  dans  une  écuel- 
le  de  terre  ,  &:  avec  une  brolTe 
vous  répartirez  promptement  fur 
V  O  lire  mou  le  ;  puis  prenez:  de  ce 
plâtre  gâché  ,  avec  voftre  main,, 
vous  en  coucherez  fur  voftre 
moule  une  couche ,  &  preiferez 
avec  le  pouce  le  plâtre  aux  con- 
cavitcz  ;  puis  vous  coucherez  du 
plâtre  avec  un  couteau  pour  luy 
donner  telle  épailfeur  que  vous 
voudrez.  Il  faut  que  le  plâtre' 
foit  broyé  dan-s  un  mortier  avec', 
un  pillon.  de  bois. 


Q.,il  iiii 
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Four  imprimerdu papier  fur  le  moule 
de  fouffre. 

Il  convienc  huiler  le  moule 
pour  y  coucher  le  papier  pillé,  & 
mettre  une  piece  de  toile  delTus 
voftre  papier,  &:  prelTer  avec  le 
pouce  pour  tirer  l’eau ,  puis  lever- 
la  toile  pour  voir  fi  le  papier  eft 
allez  fort  d’épailTcur;  alors  vous 
prefferez  avec  l’éponge  tant  qu’il 
n’y  demeure  point  d’eaü ,  &que 
le  papier  foit  entré  dans  toutes 
les  concavitez;  eftant  vôtre  ou¬ 
vrage  fec ,  vous  aurez  une  petite 
dent  de  chien,  dont  vous  frotte¬ 
rez  voftre  papier  moulé  ,  pour  le 
faire  entrer  en  toutes  les  engra- 
veures  :  pour  raffermir  voftre 
moule  de  foulfre ,  vous  le  pou¬ 
vez  renforcer  avec  du  plâtre  par 
derrière. 

Peur  faire  le  vernis  dont  on  vernit 
le  plafre. 

Prenez  favon  d’alican,  qui  eft 
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le  blanc ,  &  le  rappez  par  pedces 
racletes  ,  puis  le  raetcez  dans  un 
pot  plombé  &  le  détrempez  avec 
le  doigt  peu  à  peu  qu’il  Ibit  bien 
défait  en  eau ,  y  ajoutant  de  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’il  foie  comme  du 
lai£î:  épais  ;  puislaiifez  repofer  la¬ 
dite  eau  fept  ou  huit  jours,  le 
couvrant  d’un  couvert  pour  le 
conferver  de  la  poudîere  :  cela 
fait  prenez  une  broffe  douce 
courte  &  en  lavez  la  piece  de 
plaftre  avec  ladite  eau ,  puis  la 
mettez  devant  le  feu  aflTez  loin 
quelle  feiche  à  loif  r ,  &  eftant 
feiche  vous  la  frotterez  d’un  lin¬ 
ge  doucement  ,  vous  plaçant 
contre  le  jour,  afin  de  mieux  voir 
les  lieux  quife  poliront,  &  vous 
aurez  des  médaillés  de  plaftre, 
qui  fembleronc  polies  comme 
albatre» 
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Four  faire  ajfiette  à  coucher  l'or  en 
feuille  fur  lefdttes  médaillés ,  qui 
ne  s'emboira  fur  le  plafre. 

Prenez  huile  de  noix  &:  non 
de  lin  ,  la  faites  bouillir  avec 
un  peu  de  litar^c,  qu’elle  foie 
alfez  épaiffe;  puis  broyez  un  peu 
de  blanc  de  plomb  >  avec  autant 
d’ocre  jaune  ,  avec  de  l’eau  ,  le 
mieux  que  vous  pourrez ,  & 
eftant  fec ,  vous  le  broyerez  de¬ 
rechef  avec  ladite  huile  j  &  avec 
ùn  pinceau  alfez  long  &:  fort 
pointu ,  vous  prendrez  de  cette 
alîife  avec  la  pointe  qui  en  fera 
toujours  couverte  ,  foyez  foi- 
gneux  que  voftre  pinceau  regar¬ 
de  toujours  la  pointe ,  c’eft  à  dire 
que  prenant  de  ladite  affife  avec 
le  pinceau  vous  le  couchiez  de 
plat ,  de  peur  de  le  groffir,  mais 
ramènerez  vôtre  pinceau  eftant 
couché  de  plat  vers  vous  hors  de 
ladite  alEfe  ,,  afin  que  la  pointe- 
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foit  toujours  deliée  ;  alors  vous 
ferez  des  filets  fur  vos  médaillés 
fi  deliez  que  vous  voudrez  ,  qui 
ne  s’embroiront  nullement  ;  & 
eftant  ce  que  vous  aurez  couché 
d’affife  fcc  &  bon  à  dorer ,  vous 
coucherez  de  l’or  en  feuille  def- 
fus  :  on  a  de  couftumè  de  le  cou¬ 
cher  fur  un  couffin ,  &:  l’appliquer 
avec  un  pinceau  de  cotton ,  ou 
avec  un  morceau  de  carte. 

Chapitre  XVIII. 

Pour  mouler^ 

P  Renez  une  livre  de  cire  neu^ 
ve  ,  Gollophone  la  troifiéme 
pattie  que  vOus  ferez  fondre  à 
petit  feu  :  Eftant  fondus  vous  les 
laiftsrez  un  peu  refroidir ,  jufqa’à 
ce  qu’en  vetfantfur  voftre  main, 
la  cire  né  vous  brûle  point,  S£ 
avec  une  brofle,  couchez  ce  que 
vous  defirez  mouler  rayant  huilé- 
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d’huile  d’olive  :  (1  c’eft  le  vilage 
d’une  perfonne  vivante  ,  vous 
coucherez  les  fourcils  &  feils  des 
yeux  avec  de  la  colc  de  pafte  , 
de  mefme  que  la  barbe  ,  puis 
coucherez  avec  la  broffe  prom¬ 
ptement  tout  le  vifage  tant  qu’il 
aye  l’epaifTeur  d’une  piece  de 
vingt  fols  ,  mais  gardez  de  bou¬ 
cher  le  trou  du  nez  ,  &  que  la 
perfone  ne  s’efforce  de  fermer  les 
jeux  ,  parce  que  cela  rendroit  le 
vifage  difforme:  Ayant  ainf  mou¬ 
lé  le  vifage  de  cire ,  vous  le  de- 
poüillerez  doucement  ;  puis  ayez 
de  la  terre  dont  vous  appuyerez 
vôtre  moule  par  le  derrière  de  la 
cire,  afin  que  verfant  du  plaftre 
dedans  ,  le  moule  ne  s’ouvre, 
puis  jettez  du  plaftre  :  il  ne  fe 
perdra  pas  une  piece  qui  ne  pa- 
roiffe  ;  vous  moulerez  des  vifages 
qui  riront  ou  pleureront ,  ou  au¬ 
tres  grimaces,  &:  toute  autre  cho.- 
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fe  ,  comme  pieds ,  mains  ,  &c. 
fruits,  poiffons  ,  des  moules  fur 
d’autres  figures  de  plaftre  ou  au¬ 
tre  chofe ,  la  feparant  apres  avec 
un  couteau  un  peu  chaud  j  puis 
rejoignez  enfemble  vôtre  moule, 
&  le  renforcez  de  terre  à  potier: 
il  n’y  a  moyen  de  mouler  plus 
net.  J’ay  moulé  des  perfonnes 
vivantes  leur  ouvrant  les  yeux 
avec  uncifeau  ou  gouge,  qui  ref- 
fembloient  tellement ,  qu’ils  pa- 
roilToient  en  vie  :  mais  pour  les 
colorer ,  il  convient  mettre  de 
l’huile  d’afpic  avec  la  carnation, 
pour  empefeher  qu’elle  ne  relui- 
fe  :  Cette  maniéré  de  mouler  eft 
fort  propre  aux  Peintres  ,  Scul¬ 
pteurs  qui  pourront  mouler  telle 
partie  du  corps  humain  qu’ils  dc- 
fireront  pour  leur  fervir  d’exem- 
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Chapitre  XIX. 

Tour  figurer  toutes  fortes  de 
meubles  bois. 

CEIa  fe  peut  faire  avec  de  la 
nacre  de  perles  vous  caffe- 
rez  des  coquilles  &  les  taillerez 
fuivant  les  figures  que  vous  dé¬ 
lirerez  ;  &  apres  avoir  entaillé 
voftre  bois  ,  vous  les  applique¬ 
rez  ;  l’on  peut  faire  toute  forte  de 
fruits  ;  vous  trouverez  en  ces  en¬ 
droits  les  uns  couleur  de  pour¬ 
pre  ,  &,  les  autres  bleus ,  les  au¬ 
tres  verts,  ou  jaunes,  tellement 
que  voulant  faire  une  grappe  de 
raifin  ,  vous  la  ferez  d^une  nacre 
couleur  de  pourpre  ;  fi  ce  font 
fruits ,  d’un  jaune ,  fi  des  feuilles, 
vous  les  ferez  d’une  nacre  vertej 
&  percez  chaque  piece  d’un  pe¬ 
tit  foret ,  où  VQWS  palferez  un  pe- 
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tic  filet  d’argent  gros  comme  unç 
épingle  ,  afin  de  la  mieux  fairç 
tenir  ;  apres  prenez  huile  de  lin, 
H  orcanette  ,  frottez-en  voftre 
bois  &ç  l’elTuyez ,  puis  la  laifTez 
feicher  ;  ne  vous  feryez  poinp 
d’huile  d’olive ,  car  elle  ne  feichç 
jamais ,  vous  le  vernirez  après 
d’un  verni  ficatif ,  ey-aprés  dé^ 
crit:  Si  vous  defirez  vernir  pre¬ 
mier  qu’huiler  ,  l’on  peut  faire 
des  corapartimens  avec  des  filets 
qui  paroîcront  d’argent  :  après 
avoir  entaillé  vos  delfeins  avec 
des  petites  gouges  bien  tran¬ 
chantes  ,  vous  aurez  de  l’étain 
fondu,  dans  lequel  mettrez  au¬ 
tant  de  vif  argent  ,  puis  le  re¬ 
muerez  avec  un  bâton ,  &  eftant 
froid  ,  vous  en  mettrez  dans  la 
paume  de  la  main  :  que  s’il  eft 
trop  mol ,  vous  y  mettrez  un  peu 
plus  d’étain  ,  &  vous  broyerez 
cette  compoûâon  fur  le  marbre 
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avec  de  l’eau  ,  puis  la  mettrez 
dans  une  coquille  :  gardez  cette 
compofition  pour  en  faire  entrer 
dans  les  engraveures  que  vous 
aurez  faites ,  tant  quelles foient 
pleines;  puis  après  l’avoir  lailTé 
feicher  deux  ou  trois  heures, vous 
polirez  avec  la  main  tant  qu’il 
prenne  une  polilTure  telle  que 
l’argent,  6c  vous  aurez  unecom- 
pofition  d’étain  6c  mercure  où 
il  y  aura  moins  d’étain,  dont  vous 
prendrez  ayèc  le  pouce  pour 
frotter  voftre  duvrage  ,  tant  qu’il 
foit  beau  comme  argent,  au  lieu 
d’étain  :  On  peut  mêler  avec  l’ar¬ 
gent  vif  de  l’argent  en  feüille ,  ce 
qui  rend  l’ouvrage  plus  beau  en 
le  frottant.  Ccla.fe  pratique  or¬ 
dinairement  fur  bois  colorez  6c 
noircis ,  puis  polis  avec  la  dent. 

Si  vous  voulez  voftre  compo¬ 
fition  plus  belle ,  broyez  de  l’é¬ 
tain  de  glace  6C  le  lavez  tant  qu’il 
rende 
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rende  Teau  nette;  puis  le  gom¬ 
mez  dans  une  coquille  avec  tm 
pinceau,  &  en  emplirez  vosgra- 
veures ,  &c  le  laiflerez  feicher  trois 
ou  quatre  heures ,  puis  l’anime¬ 
rez  avec  voftre  compofition  de 
feüilles  d’argent  de  mércure. 

POUR  FAIRE  BOIS 

de  pluEcurs  couleurs. 

Chapitre  XX. 

Pour  le  Rouge. 

P  Renez  du  fernebourg  de¬ 
mie  livre ,  ou  tel  autre  que 
vous  voudrez ,  eau  de  pluye,  une 
poignée  de  chaux'vive  ,  deux 
poignées  de  cendres mettez  le 
tout  dans  ladite  eau,  &  laifTez, 
tremper  demie  heure,  tant  que  1© 
Rt 
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tout  Toit  bien  raflls  ;  puis  prenez 
un  pot  neuf,  où  vous  mettrez  vô¬ 
tre  fernebourg  ,.aveG  la  lexive 
de  ladite  chaux  M  cendres  ;  a- 
prés  avoir  le  tout  trempé  demie 
heure,  le  ferez  boüillir  &  lelaif- 
ferez  un  peu  refroidir ,  puis  vet- 
ferez  dans  un  autre  pot  ou  vaif- 
feauneuf,  &  y  aioùterez  denry 
once  de  gomme  arabique  ;  Pre- 
ïifez  un  autre  vaiffeau  de  terre  èc 
y  mettez  de  l’eau  de  pluye ,  pour 
deux  liards  d’alun  de  glace  ,  & 
ferez  boüillir  ce  vaiffeau  ;  trem¬ 
pez  le  bois  dans  ladite  eau  d’alun, 
puis  le  tirez  &  le  laiffez  un  peu 
feicher;  alors  vous  ferez  un  peu 
c'hauier  yoftre  roügé ,  &  avec 
ü'ne  btôâTe  en  frotterez  le  bois 
"âütânt  qui!  vous  pkita  ,  |)uis  le 
faiiferéz,  feichet  :  quand  il  fera 
fec ,  pr'ehéz  une  dent  de  vache , 
'ou  de  chien,.  52  en  frottez  le  bois, 
qui  deviéiidra  luifànt  52  rouge 
comme  dfe  l’écarlatcei. 
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Aummcfie. 

Prenez  brezil  hache  bienme-^- 
nu  que  vous  ferez  boüiilir  ,  èc 
voftrc  eau  cftanc  teinte  qu’elle 
foie  agréable  ,  paffez-là  par  un 
linge  ,  &  garderez  qu’cHc' n’ap¬ 
proche  du  fer  ;  puis  vous  donne¬ 
rez  une  couche  de  jaune  fur  vô¬ 
tre  ouvrage,  avec  du  faffran  dé¬ 
trempé  en  eau  ;  &  eftant  d’un 
jaune  pâle  ,  èL  de  bois  fcc ,  vous 
donnerez  plufieuvs  couches  de 
voftre  eau  de  brezil  tant  que 
la  couleur  vous  plaife  j  eftant 
fcc  le  brunirez  d’une  dent ,  & 
vernirez  de  vernis  ficcatif  avec 
la  paume  de  la  main ,  &  vous  au» 
rez  un  rouge  qui  à  caufe  du  j, au¬ 
ne  qui  fera  dejOTous  ,  tire  fur  l’o¬ 
range.  Si  vous  voulez  mcttre  flir 
voftre  brezil  une  cuilkréc  de  le- 
îive  3  le  teint  en  fera  plus  brun, 
ou  bien  le  faire  bothlliravec  eau 
de  chaux  rafllfe,  ou  avec  un  peu 
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d’alun  ;  mais  il  faut  que  le  bois 
foit  jauny  de  faftran  ;  pour  ces 
couleurs  ,  plus  le  bois  eft  blanc , 
plus  le  rouge  eft  beau  éclair. 

Attire  Rouge. 

Faites  tremper  du  brezil  ha~ 
-ché  dans  de  l’huile  de  tartre ,  de 
laquelle  rougiftez  voftre  bois  à 
la  façon  cy-defl'us. 

Pour  faire  du  Violet. 
Prenez  tournefoî  d’Allema¬ 
gne  ,  de  celle  dont  les  Peintres 
fe  fervent  à  peindre,  à  détremper, 
que  vous  ferez  tremper  en  eau, 
le  palTerez  par  un  linge;  &  pre¬ 
mier  que  le  coucher  fur  voftre 
ouvrage  ,  ayez  un  morceau  de 
bois  blanc  ,  ftir  lequel  donnez 
une  couche  dudit  tournefoî ,  afin 
de  voir  s’il  n’eft  trop  brun  :  il 
vaut  mieux  le  coucher  clair  du 
commencement,  que  de  le  faire 
trop  bain,  mefme  la  couleur  en 
tient  mieux  :  ayant  donc  couché 
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voftre  couleur,  vous  la  laverez 
d’eau  de  tournefol  5  c’ell;  a  dire  , 
que  vous  mettrez  davantage 
d’eau  dans  le  teint  pour  laver  vô¬ 
tre  ouvrage ,  qui  eftant  fec  vous 
brunirez  avec  une  dent ,  puis  ver¬ 
nirez  ,  &  aurez  un  beau  violet  5 
mais  fouvenez-vous  que  cette 
couleur  fe  doit  appliquer  fur  du 
bois  blanc  ,  autrement  elle  ne 
feroit  belle. 

Autre  Violet. 

Prenez  de  l’eau  rouge  dudit 
Fernebourg,  dans  laquelle  met¬ 
tez  un  peu  de  couperofe  :  fi  pour 
l’avoir  bien  brun  ,  il  en  faut  un 
peu  davantage,  &  la  flûtes  tant 
foit  peu  bouillir,  &  mettez  voftre 
bois  dans  ladite  eau  d’alun,  ôcle 
laiflez  un  peu  f-icher  ;  puis  de 
cette  compofition  frottez  trois  ou 
quatre  fois  voftre  bois  avec  la 
broifeteftant  fec  le  frottez  biena- 
vec  la  dent ,  &:  fera  tres-reluifanc. 

R  r  iij 
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Couleur  jaune. 

Prenez  tournefol  ,,  qüe  vous 
Enettrez  tremper  dans  un  pot 
d’eau  ;  puis  prenez  de  lafleurée, 
que  vous  broyerez  fur  le  marbre 
avec  ladite  eau  de  tournefol ,,  & 
la  mettez  dans  un  vaifleàu,  avec 
an  peu  de  colle  claire,  &  le  fai¬ 
tes  chauffer  fur  le  feu  le  laiffanc 
fondre  Quand  il  fera  fondu  , 
prenez  un  pinceau  &  en  frottez 
voftre  bois-,  eftântfec  le  polir  a- 
vec  la  dent. 

Feur  le  ’vert. 

Prenez  vert  d’Efpagne  broyé 
en  poudre  avec  fort  vinaigre  ,  y 
mettant  deux  onces  de  vitriol, 
&  faites  tremper  voftre  vert  de¬ 
dans;  s’il  n’eft  affez  vert  laiflez-le 
davantage,  &  procédez  comme 
Gy-deft'us. 

Pour  faire  Blanc  ■  paly . 

Prenez  de  la  fine  Gtayc  d’An¬ 
gleterre  ,  ,  'que  vous  broyerez  fub- 
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til'emcnt  fur  le  ffîarbre ,  &:  la  laiP 
ferez  un  peu  feicher,  puis  en  pren¬ 
drez  ce  qu’il  vous  plaira  ,  &  la; 
mettrez  dans  un  petit  vailFeau 
de' terre  ,  avec  de  la  colle  bien 
claire  fur  lé  feu  ,  prenant  garda 
quelle  ne deviéftiie  touffe:  Etant 
un  peu  chaude ,  collez-en  voftre 
bois ,  &le  laifleiz  un  peu  feicher^ 
puis  mettrez  voftre  blanc  deffus 
avec  Un  pinceau ,  une  charge  ou 
deux  :  Èftant  bien  fec ,  prenez- 
de  la  preflê  &le  frotcez  gentii- 
iement  :  Quand  il  fera  bien  fec  5^ 
net,  vous  le  polirez  avec  la  dent.- 

Pwfâire  coukaf  qui  tire  fur  le 
pourpre. 

Ayant  voftre  tournefol  détrem¬ 
pé  comme  cy-deffus  ,  ajoutez-y; 
du  teint  de  brezil  qui  ait  boüÜly 
avec  eau  de  chaux ,  Saurez  une 
Goüleur  dé  pourpre  ,  que  vous 
appliquerez  comme  les  autres  r 
toutes  les  couleurs  doivent  eftre 
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vernies  ,  tant  pour  embellir  le 
bois ,  que  pour  conferver  la  cou¬ 
leur. 

Pouf  contn'Jdire  le  bois  mdr^ueté. 
Ayez  un  jaune  d’œuf,  que  vous 
barrerez  avec  de  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’on  en  puifle  écrire  ;  puis  pre¬ 
nez  dudir  jaune  avec  une  plume 
taillée,  ou  pinceau,  &  faites  des 
veines  telles  que  vous  voudrez 
fur  le  bois  qui  ne  doit  pas  eftre 
huilé  ;  bL  eftant  fec  de  deux  heu¬ 
res  ,  prenez  de  la  chaux  éteinte 
avec  de  l’urine,  mêlez -les  bien 
cnfemble  en  forme  de  boue ,  &: 
couchez  avec  une  broffe  fur  vo¬ 
tre  ouvrage ,  lequel  vous  frotte¬ 
rez  étant  fec  ,  avec  une  broffe  de 
foye  de  porc  ,  courte  comme  des 
decrotoires  ,  afin  de  faire  tout 
partir  avec  le  jaune  d’œuf:  puis 
le  frottez  d’une  pièce  de  toille 
neuve  ,  &  is  bruniffez  ;  eftant 
brun  le  vernirez  ,  &;  aurez  un 
bois 
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bois- marbré  bien  agrcable. 

FoHf faire  Vafes  façot^  de  Porcelme^ 
Il  faut  que  les  vazes  foienc 
tournez  comme  les  naturels  ;  il 
n’importe  pas  deqnel  bois,exce- 
;pté  le  hêtre ,  parce  qu’il  fe  tour- 
4nente.&  fe  dejettc;  Il  le  faut  pre¬ 
mièrement. encoler  ,  &  le  blan- 
,chir  bien  imiment  jufqu’à  trok 
ou  quatre  fois ,  puis  le  bien  en- 
jdurciravec  le  linge  mouillé,  en- 
fuite  avec  laprefle ,  puis  y  mettre 
.deuxcouches.de  blanc  de  ceruzç 
l’une  après  l’autre délay  ées  avec 
de  l’huile  de  terebentine  .&  ^du 
.vernis  blanc  fur  la  palette..âvec 
.un  couteau  ,  -y  mêlant  tant  foit 
peu  d’émail ,  afin  de  faire-feule- 
ment  la  couleur  unpeubleuâtrie: 
•Pour  le  blanc  de  .ceruze  ou  de 
plomb ,,  il  le  faut  bien  broyer  fur 
la  pierre  le  plusfin  qu’àl  fe  pourra 
avec  de  l’eau; pure  5  &:le  laifler 
feicher.  j  puis,  en  ayant  affaire  en 
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prendre  un  peu  fur  la  palette^ 
Cette  derniere  couche  de  blanc 
étant  bien  feiche  ,  vous  defigne- 
tcx  vos  figures  dclTus  J  telles  que 
vous  voudrez  ,  avec  de  l’email 
très-fin  délayé  fur  la  palette  avec 
de  l’huile  de  terebentine  ;  puis 
en  l’appliquant  fur  les  pots,trem^ 
per  le  bout  du  pinceau  dans  du 
•vernis,  pour  le  mêler  avec:  l’émail  : 
■il  faut  prendre  garde  que  mêlant 
i’émail  avecle  vernis  ,  il  devieii- 
droit  dur  comme  la  roche  ,  &;  ne 
pourroit  s’appliquer  qu’à  peine  ; 
il  n’cn  faut  prendre  qu’au  bout 
du  pinceau  à  mefure  que  l’on 
travaille, &  t’appliquer  affez  clairj 
puis  une  fécondé  fois  aux  en¬ 
droits  où  il  faut  les  figures  om¬ 
brées  -  &:  un  peu  plus  épais  ^  étant 
fec,  fi  les  figures  n’étoient  à  leur 
perfedion  y  retoucher  un  peu. 

Auïre  façon  âc  bois  mavq^ueté. 

Prenez  blancde  plomb, &çraye 
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broyée  fur  le  marbre  avec  de 
l’eau,  &:metcez  dans  un  goder  , 
&:  le  decremperez  derechef  avec 
du  jaune  d’œuf  battu  mêlé  a- 
vec  autant  d’eau  ;  puis  avec  un 
gros  pinceau  coucher  ce  blanc  ., 
étant  fec,  lui  donnerez  encore 
une  couche, &  le  lailTereZ  encore 
feicher  ;  puis  avec  une  pointe  de 
corne  de  iCerf ,  découvrirez  les 
•vernis  fur  le  blanc ,  &:  arrofez  de 
chaux  decrempée  en  urine.  Le 
bois  violet  dont  les  Teinturiers 
teignent  „  devient  noir  comme 
cbeine.jl’arrorant  dc  cette  eau  de 
chaux  ,,-6c  le  boisde  prunier ^  cc- 
rifier  rougiffant  d’un  rouge  brun  { 
celui  de  poirier  &  cormier  rou- 
gifTenr  un  peu ,  le  bois  de  noyer 
noir ,  y  mêlant  de  la  noix  de  galle 
en  poudre  avec  la  chaux  d’urine.' 

Un  crayon  de  fu if  de  mouton 
pour,,  frotter  vos .  ouvrages  ,  au 
lieu  de  ,  jaunes  d’œufs  ,  &  faire 
•Sfij 
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comme  ci-defl'us;Il  cft  excellent  * 
pourveu  que  ce  foit  fur  du  meri- 
fier ,  prunier ,  ou  bois  déjà  noir. 

Poifr  eontrefnire  le  bois  d'Ebeine. 

Il  faut  du  bois  folide  &:  fans 
veines ,  comme  le  poirier ,  pom¬ 
mier  ,  cormier  ,  lefqueis  il  faut 
îipirCir ,  &:  quand  ils  feront  bien 
noirs  3  les  frotter  avec  un  mor¬ 
ceau  de  drap  ;  puis  ayez  une  pe¬ 
tite  broffe  de  jonc  liée  fort  pro¬ 
che  du  bout ,  &  de  la  cire  fondue 
dans  un  pot  ayec  un  peu  de  noir 
à  noircir  ,  &  étant  bien  mêlé, 
tremper  le  bout  «ie  votre  bro iTe 
dans  cette  cire  S^:  la  fccqüer ,  puis 
broffez  vôtre  bois  noircy  jufqu’à 
ce qu ilreluife comme ébeine,  8^: 
le  frottez  avec  un  drap ,  &;  Iacire 
noire  ;  Mais  il  fau  t  que  le  bois  fok 
bien  poly  ,  &  dcüementprcfTé. 

Pour  contrefaire  le  bois  d’ébei- 
nc le  boux  eft  le  plus  propre , 
dont  vous  ferez  vos  ouvrages,  que 
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vous  mettrez  dans  la  cuve  des 
Chapeliers  où  ils  teignent  leurs 
chapeaux  ,  tant  que  votre  ouvra¬ 
ge  (bit  bien  pénétré  de  noir  ,,  ce 
que  vous  connoîtrez  le  coupant 
en  un  coin:  S’il  eft  pénétré  l’épaif- 
feur  d’un  fol ,  c’cft  affez  vous  le 
retirerez  &  laiflérez  feicher  à 
l’ombre ,  parce  qu’il  fera  abreuvé 
d’eau  ,  puis  le  poliflez  avec  un 
fer  pour  racler  l’ordure  de  la  tein¬ 
ture  ;  puis  avec  de  la  prelTe  ,  &  de 
la  poudre  de  charbon  ,  &  huile 
(i’olive  comme  l’ébeine  ,  le  bois 
de  Tunis,  quoi  que  tendre,  fe  po¬ 
lit  02  noircit  facilement  ,  §2  fe 
brunit  bien  avec  la  dent  de  Loup,' 
ô2  fe  caille  mieux  que  l’ébeine  qui 
eft  trop  caftante. 

Pour  faire  le  Noir  poly. 

Prenez  noir  de  lampe  que  vous 
broyerez  fur  le  marbre  avec  de 
l’eau  gommée:  Quand  il  fera  bien 
broyé  ,1e  mettez  dans  un  vaiifeau 
Sfiij 


48^  Recueil 

de  terre  ;  puis- avec  un  pinceau 
CGUchez  fur  le  bois  étant  fec  le 
polilTez  avec:  là- dent  ,  U  il  fera'. 
Beau. 

Autrement. 

Mettez'  de  la  bonne  ancre, avec 
petits  morceaux  de  fer  biènroüil- 
lez  ,  que  vous  lailFerez  tremper 
quelques  jours ,  puis  en  frotterez 
vôtre  bois,  &:  fera  beau  U.  péné¬ 
tré  ,  &  le  polirez  avec  la  dent. 

Vom  faire  boit  en  coaleur  d’argent, 
Prenés  étain  de glace&le broyés- 
dans  un  mortier  tant  qu’il  foit  ré¬ 
duit  en  poudre  5  puis  y  ajoutez  de 
l’eau  claire ,  aveclaquelle  vous  le 
broyerez  derechef,  de  forte  qu’il 
foit  réduit  en  peinture ,  &  lè  met¬ 
tez  dans  un  vaifl’eau  de  terre,  le 
lavant  deux  ou  trois  fois  rani^qu’ii 
foit  bien  nec,y  ajoûrant  auffigros 
que  le  pouce  de  colle,  le  fai- 

fant  chauffer  fur  le  feu ,  &  l’appli¬ 
quer  fur  vôtre  bois  avec  un  pin- 
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ceau  ;  étant  fec  le  polir  avec  la 
dent. 

Poar  faire  en  or ,  argent ,  ou  cuivré 
rouge. 

Prenez  criftal  de  roche  brizé 
dans  un  mortier  ;  Éftanc  délié  le 
broyer  fur  le  marbre  avec  ean 
claire  5  puis  le  mettre  dans  ün  pe»^ 
tic  pot  neuf  J  le  faire  chauffer  y 
ajoutajat  un  peu:  de  colle ,  Si:  cou- 
daer  conanae  cy-devânt.  Si  quand 
il  fera  fec  le,  frorter  avec  une  piè¬ 
ce  d'or,  d’argent  5  ou  de  cuivre  J. 
hc  il  fera.de  la  couleur puis  le 
polir. 

Vàur  npplr^û'er  l'or  dà  l'argent  mou¬ 
lu  ftt  U  bois. 

Le  bois  noir  , &  teint  ennoir  y 
cffle  plus  proprej  un  peu  dégom¬ 
mé  adragant  fur  beaucoup  d’eau, 
dans  laquelle  detrempez'  vôtre 
or  QU' argent ,  Si  de  cette  eau  un 
peu  claire  en  ebuchez'  ayée  un 
pinceau- un  peuau  lieu  où  eft  le 
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jour  de-  vos  ouvrages ,  fans  tou¬ 
cher  à  vos  ombres  ^  pour  luy  dôn- 
TOr  des  ombra  ges . 

Prenez  un  peu  d’inde  broyé  a- 
vcc  un  peu  d’eau  de  gomme  Ara¬ 
bique  ^  fouvenez-vous  que'  feau 
gommée  doit  être  fort  foible,  au¬ 
trement  elle  terniroit  vos  ouvra¬ 
ges:  verniflez  cnfuite  de  vernis 
ikcatiffaitd’huile  d’afpic  &  fan- 
daran  -,  s’il  eft  trop  épais  ,  met- 
tez-y  un  peu  d’huile ,  &C  qu’en  le 
faifant  il  ne  boüille  pas  plus  que 
pour  le  foufFrir  lur  la  main. 
Autrement, 

Prenez'bois  blanc  comme  éra^ 
ble  hemblc  ,  ou  peuplier;  faites 
tremper  &  boürllir  de  la  graine 
d’Avignon  dans  de  l’eau  d’alun , 
&  donnez  une  couche  de  cette 
eau  affez  claire  ,  daquelle  étant 
feiche  portrayez  ‘  ce  que  vous 
voudrez  avec  un  crayon  ,  puis 
apres  vous  le  tirerez  avec  une 
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pflurtîe  avec  del’eau  où  aura  boüil- 
lyde  lafuye;  cela  fait ,  faites  de 
r^au  deia  graine  d’ A vigqon  plus 
forte  que  la  premiere,  y  mettant 
un  peu  d’alun  premier  que  de  là 
faire  boüillir  ;  pour  les  licuk-les 
plus  ombragés, yoLis  vousfervirés 
d’eau  de  fuye  ;  vôtre  ouvrage 
étant  fec ,  vous  le  frotterez  d’un 
linge  affez  fort ,  tant  que  le  bois 
commence  à  fe  polin  puis  prenez 
une  f  üille  de  papier  que  vous 
coucherez  fur  vôtre  tableau,  &2 
avec  une  dent  de  Loup  ,  ou  de 
fanglier  ,  vous  polirez  fur  le  pa¬ 
pier  ,  afin  de  polir  ce  que  l’eau 
auroit  ôté  de  polilfure  à  vôtre  ta¬ 
bleau  ;  l’ayant  moüillé  d’eau  de 
la  graine  d’Avign0n,& eau  bouil¬ 
lie  ,  vous  luy  donnerez  une  cou¬ 
che  de  l’eau  de  raclure  de  parche¬ 
min  figée  &partie  avec  la  main  r 
Toutefois  s’il  y  a  de  l’alun  alTez 
avec  la  graine  J  le  bois  ne  hoir*. 
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pas  tant ,  pour  empéelier  qu’il  tie 
boive  ,  vous  le  pourrez  eneoler 
après  la  première  couche  de  grai¬ 
ne  d’Avignon;  tes  tableaux  fem- 
bleront  d’or  moulu  renforcez  de 
irun.' 

Pour  l’ Argents 

Eneolez  premièrement  votre' 
bois  de  colle  de  parchemin  figéej- 
étant  fec  le  portrayez  comme  a 
été  dit  ci-deflus;  puis  l’ombragez 
&  tirez  au  net  avec  de  l’eau  dé 
fuye  ,  &  le  rehaulltez  avec  dé  l’ar¬ 
gent  comme  a  été  dit  au  Chapi¬ 
tre  des  couches  d’or  ;ipui&  ver- 
nüTeZ  vêtre  ouvrage  :  Cela  fe 
peut  appliquer  fur  toutes'  fortes 
de  chofes  fans  lès  endommager, 
dautant  qü’elles  ne  portent  poinc- 
dc  corps. 

Couleur  rouge  en  bok. 

Prenez  de  l’orcanettè  que  vous 
mettrez  en  poudre  ,  &  mêlerez' 
avec  huile  de  noix ,  que  vous  fe-^ 
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rez  un  peu  tiédit ,  &2  en  frotte-- 
rez  le  bois. 

Couleur  ]mne. 

P  tenez  terre  mérita  broyée 
bouillie  en  eau  ,  dans  laquelle 
ferez  büüillir  le  bois. 

Couleur  violette. 

Prenez  quatre  onces  de  bois 
d.e  brezil,  demie  livre  de  bois 
d’indc  ,  que  vous  ferez  boüillir 
enfemble  dans  deux  pintes  d’eau^ 
Y  ajoutant  une  once  d’alun  com¬ 
mun,.  ferez  boüillir  le  bois  dans 
cette  eau. 

Jaune  plus  excellent  que  les  pre-- 
ce  dents. - 

Prenez  quatre  onces  de  graine 
d’Avignon,  que  vous  ferez-boUil-- 
iîr  dans  une  pinte  d’eau'  l’efpace 
de  demy-heurc  ,.  avec  gros-'Cùm- 
me  une  noifette  d’alun  de  roche, 
ô£  ferez  comme  cy-deflus. 

Excellent  hleu. 

Ptenez'-  quatre  -  onces  de  tour» 


4  s*  2.  Kecueil 

îîefol  ;  que  vous  mettrez  en  trois 
chopines  d’eau  éteinte  en  chaux 
Vive ,  &  ferez  boüillir  une  heu¬ 
re  durant  3  &c  en  peignez  le  bois. 

Bronze  en  couleur  d’or. 

Gomme  élemï  douze  drag- 
ines  3  que  vous  fondrez  ,  puis  une 
once  de  mercure  crud,  fel  armo- 
niac  deux  onces  ,  &  mettre  lé 
tout  dans  unc'fiolle  de  verre  ,  la¬ 
quelle  vous  poferez  dans  un  pot' 
plein  de  cendres;  luttez  la  fiolie' 
avec  du  bol  blancs  d’œuft  5 
faites  fondre  le  tout ,  cilànC- 
fondu  ajoutez  de  î’orpinant  &C 
du  letton  en  limaille  a  difere- 
tion,  &  le  tout  eftant  bien  mêlé 
enfémble  ,  l’appliquez  avec  le 
pinceau  fur  ce  que  vous  voudrez 
fâônzer. 
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Chai>itr,e  XXI 

Zowr  tourner  fept  ou  huit  bouler 
farées  fans  fortir  du  globe  ou 
elles  auront  ejlé  tournées, 

I  L  faut  tourner  une  boule  de 
quelque  matière  que  ce  foie 
entre  deux  pointes ,  puis  la  tour^ 
ner  encore  en  l’air  dans  un  man¬ 
drin  creux,  &  la  tourner  par  qua¬ 
tre  fois  ,  &:  que  ledit  mandrin 
foit  de  charme  ou  de  cormier  4 
■puis  prendrez  la  groflèur  de  cet¬ 
te  boule  déjà  tournée  avec  le 
compas  de  creux  ,  &  décrire  la¬ 
dite  groffeur  fur  une  carte  ou  ar- 
doife,  &  tirer  la  circonférence  de 
la  grolTeur. 

.  Puis  faire  uneautre  cirçonfe- 
■irence  de  l’épaifleur  d’un  tefton , 
laquelle  circonférence  fera  por- 
xse  fur  la  boule  décrite  ^  à 
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commencer  d’un  petit  point  à 
dircretioniiir  la  boule  }  puis  dé¬ 
partir  cette  féconde  circonféren¬ 
ce  en -cinq  parties  égales,,  les¬ 
quelles  feront  pofées  fur  ladite 
circonférence,,  &  à  chacun  déf¬ 
aits  cinq  points  fera  poféc  la 
;p ointe  du  compas  ,  &  de  l’autre 
'.pointe  fera  faite  une  ^petite  cir¬ 
conférence  .éloignée  du  milieu 
de  deux  points  de  l’épaiiTeur  d’un 
tefton  ou  à  diferetion,  afin  que 
les  circonférences  ne  fe  rencon¬ 
trent. 

Puis  au  centre  premier  fera  dé¬ 
crit  un  petit  6c  pareil  cercle  que 
les  autres  .cinq  ^  décrits  fur  ladite 
circonférence ,  qui  feront  la  moi¬ 
tié  de  la  boule  en  fîx  parties  éga¬ 
les  pour  venir  à  douz.e. 

Puis  pour  trouver  là  circon¬ 
férence  de  l’autre  moitié  delà- 
dite.  boule  ,  il  faut  prendre,  un 
coinpas  rond  entre  les  pointes 
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dudit  compas  tortu. 

Ce  fait  dudit  centre  tourné  , 
.comme  dit  eft ,  fera  porte  fur  la¬ 
dite  boule  ,  la  fufdite  circonfé¬ 
rence  ,  &:  icelle  partie  en  cinq 
parties  égales ,  comme  l’autre  ;  SC 
pouric  faire  également,  fera  pofé 
le  compas  au  centre  des  premiè¬ 
res  circonférences ,  &  faire  cou¬ 
vrir  l’autre  pointe  dudit  compas 
fur  ladite  fécondé  circonferencej 
de  force  qu’elle  falTe  fur  elle ,  en¬ 
tre  deux ,  chacune  des  autres  pe¬ 
tites  circonférences  que  l’on  fera 
à  l’autre  moitié  de  ladite  boule, 
égales  aux  premières  ;  Sc  eftant 
ladite  boule  ainfi  partie  égale¬ 
ment  en  douze ,  Sc  que  chaque 
centre  fe  rencontre  ,  faut  faite 
ce  qui  s’enfuir.  i- 

I!  faut  mettre  la  boule  ainfi 
partie  en  douze  dedans  la  demy 
breftre  d’un  mandrin  Sc  creux; 
.afin  qu’il  tienne ,  il  faut  premie- 
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rement  faire  ledit  creux  de  man¬ 
drin- de  la  grandeur  de  la  pre¬ 
mière  .circonférence ,  &  rond.  d,c 
ladite  boule ,  -Se  1! cmbokcr  fer¬ 
mement  :  &:  pour  le  ,  faire  bien 
tenir, ,  il  faut,  frotter  ;  de  cray  e  le¬ 
dit creux  de  mandrin,  puis  la  bien 
drcfler  pour  creufer  la  r  première 
marque  de.  houle  ^  .&  lors  avoir 
un  grain  d’orge  de  la -grandeur 
de  la  première  marque  de  boulCj 
i&-  profonder  le  creux  tant  qu’il 
foie  au  milieu,  du  fonds  de  la¬ 
dite  boule  ,  &c  que  ledit  grain 
d’orge  ne  foit  pas  fi  fortement 
grand  qu’il  furpalfe  la  grojOTeur 
defdices  boules  pour  les  couper 
toutes  enfemble.  Il  faut  donc 
creufer  toutes  ces  douze  boules 
dans  les  marques  de  leurs  cer¬ 
cles  &  cireonfcrences.jS^  les  chan¬ 
geant  dedans  le  mandrin  ;  puis 
pour  parfaire  l’œuvre  ,  il  faut  é- 
gàlement  faire  un,petic. fer- pour 
creufer 
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creufer  lefdkes  boules  &  les  cou- 
fier  les  unes  dans  les  autres  , 
fe  fouvenir  de  fuivre  fon  triangle 
droiit,  autremcrit  l’on  couperoic 
foutes  lés  autres  boules. 

Four  faire  une  tournée  courbe. 

Prenez  bois  d’érable  vert  toyf 
à  droit  trempé  par  fix  jours  ;  puis 
au  feu  à  ton  plailir  ,  bc  verrez 
l’effet  de  la  belle  medecine  & 
promptement. 

Four  faire  parohre  lettres  élevées 
fur  bois. 

Il  faut  enfoncer  les  lettres  a- 
vec  le  poinçon ,  puis  ramenuifer 
le  bois  furie  tour ,  tant  que l’en- 
fonçdre  ne  paroiffe  plus  ;  puis 
tremper  la  piece  dans  l’eau  chau¬ 
de,  &:  la  laiffer  feiciier,  puis  la 
polir  avec  prefle  ,  &  les  lettres 
paroîtront  élevées  en  boffe  fur  la 
piece ,,  ou  autres  figures. 


Tt 
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MOYEN  0’E'TOFEER 
le  bois  3,pierrcs‘j  ou  t^rre  re¬ 
cuite  ,  ou  carton  ;  Coucher  l’or 
ou  l’argent  bruny  ,  ou  à-  l’hui¬ 
le &  toiit;es  les  autres  cou¬ 
leurs  ^fbic  de  bronze  ^  ou  au¬ 
tres'  cbofes- propres  à’  érolïer  ^ 
peindre  &  vernir  des  planchers 
de  div’çrfts  rorces. 


G  M  ’A- -P.  ï  'ï  'K  -E'  XXlî. 

Four  i'-or-hruny, 

■^’Aites  dclacollè  de  cuir  blanc 
JP  rognures:  diegands ,  que  vous 
laverez  §£:  férez  bouillir  jufqu’à 
ce  qu’elle lefige  aifez:  fortemenCj 
puis;  la  paSez.  par  un,  linge' j  :  pre¬ 
nez  de  cette  colle , ,  &:  mettez,  la  ; 
troifiéme  partie  d’eau ,  puis  la  fai¬ 
tes  bouillir  fur  le  feu  3  &  avec 
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une  broffe  couchez  voftre  bois 
avec  la  colle  tqute  boiiillance , 
que  le  bois  foit  bien  net,  dont 
vous  luy  donnerez  trois  couches 
l’une  apres  raiicrc  feichées  Con- 
fecutivemenc ,  puis  une  de  colle 
feule  ,  fans  y  mettre  d’eau,  ÔC 
que  la  colle  feule  foit  boüillante, 
&  laiflez  feiciier. 

Puis  apres  prenez  de  la  craye 
en  pain  ,  qüe  vous  broyerezavec 
de  l’eau  claire  allez  épailTe  la 
quantité  qüe  voüs  voudrez  ;  puis 
prenez  de  voftre  collé,  dans  la¬ 
quelle  vous  jetterez  voftre  blanc 
en  remuant  toujours  avec  uribâi- 
ton,  lie  la  faifant  ny  trop  claire 
ny  trop  épaifte.  Quand  Voftre 
blanc  ffiélé  avec  la  colle  feront 
froids.,  que  voftre  blanc  ne  foit 
ny  trop  fort:,  ny  tropfoible ,  car 
tout  s’écâillerodc  en  brunlffant'; 
c’eft,  à  qtroy’  i<l!  faut  ' partïcüfere- 
nient  prendre  garde  de  bien  ac» 
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commoder  le  blanc  :  Ayant  donc 
vpftre  blanc  ainfi  préparé  ,  prc- 
nez-en  un  pcn  dans  un  petit  pot,, 
dans  lequel  vous  verfcrez  de  la 
colle  foifcle,  &  le  chaufferez' un 
peu  fur  le  feu  j.  qu’il  foie  prefque 
auffi  clair  que  la  colle:  de  ce  blanc 
vpus  donnerez  une  couche  ou 
deux  à  voftrc  ouvrage,  lelaiffanc 
feichef  l’un  après  l’autre;  après 
vous  •  donnerez  une  couche  de 
voftrc  blanc  un  peu  plus  épais  , 
prenant  garde  qu’il  ne  foie  trop 
chaud,  parce  qu’il  s’y  feroit  des 
trous:  mais  feulement  qu’il  foit 
fqndu,  le  couchant  toujours  fort 
doucement. V  frappez  du  bout  de 
la  broffe  fur  le  blanc pourétou- 
per  les  trous  s’il  s’y  en  faifoic; 
vous  continuerez  à  luy  donner 
jufqu’à  fept  ou  huit  couches  ; 
Mais  donnez-vous  de  garde  que 
le  blanc  ne  foit  trop  épais  ;  car  fî 
vous  vouliez  dorer  de  l’ouvrage 
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eif  bofTe ,  le  blanc  cacheroic  les 
mits  de  voftre  figure:  Cecy  dé¬ 
pend  du  jugement. 

Voftre  ouvrage  cfl-ânt  fec  j 
vous  le  reparerea  avec  de  la  peau 
de  chien  de  mer  ,  ou  quelque 
rappe  qui  ne  foie  pas  trop  dure^ 
puis  avec  dela  preflc,  &:avecün 
linge  fin  mouillé  en  eau  claire, 
froteez-en  voftre  ouvrage  ,  puis 
le  lailFéz  feiclfer,  St  remarquez , 
que  plus  voftre  blanc  fora  uny  &2 
prefte,  fans  foftes  ny'  büf:tesg  plus 
voftre  or  fora  beau  i  car  s’il  y  a 
quelque  petite  defcélüofîté  fur 
le  blanc  y  eftant  dorée ,  elle  fora 
bien  grande. 

L'afjiett^e  four  ajpoir  l’or. 

Prenez  de  la  fanguine ,  qu® 
vous  choiûrez  de  la  plus  rouge , 
&  qui  prendra  le  plus  à  la  langue, 
vous  la  broyerez  fur  le  marbre 
avec  de  l’eau  claire  ;  eftant  bien 
broyée,  ayez  fur  la  quantité  d’un 
Tciij 
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crayon  de  fanguine,  de  la  lon¬ 
gueur  êc  groffeur  d’un  doigt ,  la 
moitié  ou  environ  d’un  jaune 
d’œuf,  que  vdus  broyerez  avec 
voftire  fanguine  5  laquelle  cftanc 
broyée  ,  vous  y  mettrez  la  gtoi- 
feur  d’un  gtos  pois  de  fàvon 
blanc  ,  qüe  vous  broyerez  en- 
fémble ,  puis  mettrez  voftre  cou¬ 
leur  dans  un  vaifl'eau  de  terre, 
&  y  mettrez  de  l’eau  à  fufïifan- 
ce  ;  que  voftre  couleur  foit  com¬ 
me  laiâ?  un  peu  caillé ,  parce  qüe 
la,  couleur  defire  eftre  couchée 
un.  peu  claire  fur  voftre  ouvrage, 
couvrez  voftre  vaiffeau  ,  de  petir 
de  la  poudre: 

Pour  coucher  ladite  afjlette. 

Avant  qüe  de  vous  fervir  de 
cette,  alfictte  ,  il  faut  en  frire  les 
eiï'ais  fut  un  ais  que  vous  aurez 
exprès  couvert  de  blanc  ,  ayant 
courché  voftre  alficttè  ,  Sc  eftant 
feichée  vous  la  fiiotterez  ayec  un 
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linge  5  fl  en  frottant ,  voftre  linge 
fè  teint  de  la  couleur  ,  &:  qu’il 
ne  demeure  que  la  fleur  de  la 
couleur  fur  voftre  alTiettc  elle 
fêra  bonne  :  mais  fî  vous  voyei 
qu’elle  ne  tache  point  lé  linge, 
il  faudra- mettre  de  l’eau  'da van- 
tage , -parce  qu’il  yauràit:  trop  de 
jaune:  d-œufrfi  cn  frottant  elle 
s^effiice  du,  tout  3-  &  qü’il  ne  de¬ 
meure  du  ro.ugé  fur  voftre  blanc, 
vous  prendrez  un  peu  de  voftre 
couleur  que  vous  broyereZ’ avec 
encore  un  peu  de  jaune  d’œuf; 
puis  vous  mettrez  cette  eouleur 
avec  l’autre,  &  meflerez  bien  le 
tout  ■  enfcmblé  avec  un  bafton  , 
puis  refaire  voftre  eftày  ;  &  ayant 
trouvé  qu’il  ne  fort  trop  fort  ny 
trop  fôiblc  ,  le  laiftèr  feiebér  juf- 
qu’à  ce  qu’ilpuifté  endurerle  brü- 
ny  :  feifféz  ïepofèr  voftf e  ouvrage 
un  jour  &une  nuit  ;  puis  quand 
vous  voudrez  appliquer  l’or  def- 


5tr4  Kecucït 
fus ,  il  faut  avec  un  gros  pinceau 
rnoüiller  l’endroit  auparavant  j 
puis  après  faire  pafler  une  goûte 
ou  deux  d’eau  à  difcretion  entre 
la  feuille  d’or  Sc  l’affiette  ,-en  pen¬ 
chant  un  peu  l'ouvrage  ,.afin  que 
l’eau  coule  ;  voftreor  eftant  cou-- 
clié  vous  le  laifferez  feicher ,  puis 
vous  brunirez  un  petit  coin  pour 
voir  s’il  eft  alfez  fec  ;  &  s’il  fe 
brunit  fans  s’écorcher,  il  fera  bon 
à  travailler ,  &:  eftant  bruny ,  frot- 
tez-le  d’un  linge.  Si  s’il  ne  tient, 
mettez  plein  la  coquille  d’une 
noix  de  colle  de  parchemin  fut 
un  verre  d’eau  écrite ,  dont  vous 
aurez  couché  voftre or,  la  chauf¬ 
ferez  mouillerez  avec  un  bâ¬ 
ton  ,  &  de  cette  eau  ,  vous  cou¬ 
cherez  voftre  or  ,  obfervant  ce 
que  deffus ,  Sc  vous  donnez  de 
garde  que  voftre  ouvrage  ne  foit 
touché  de  linge  gras,  Ôc  que  vos 
mains  ne  foient  grades ,  mefme 
n’y 
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ii’y  toucher  que  te  moins  que 
vous  pourrez  ,  vous  fouvenanc 
de  faire  couler  de  l’eau  à  mcfure 
que  vous  travaillerez  voftre  ou¬ 
vrage.  Eftant  fec  ,  vous  paiferez 
deffus  l’empanon  d’une  plume, 
pour  voir  fi  l’or  fera  bien  pris 
defl'us  l’affiette  ;  s’il  y  a  quel¬ 
que  endroit  où  il  n’eft  pas  pris  , 
vous  y  en  mettrez  ,  moiiillant  la 
place  où  vous  l’appliquerez  : 
ayant  bruny  voftre  or  fiir  l’ou¬ 
vrage  ,  fi  vous  le  defirez  encore 
plus  beau  ,  vous  luy  donnerez 
encore  une  couche  ,  couchant 
l’eau  legerement  avec  un  pin¬ 
ceau  ,  puis  l’or  fans  faire  couler 
l’eau  J  eftant  fec  le  brunir, 

Aufre  maniéré  d’apfe  flus  facile i 
Prenez  de  l’ocre  jaune  de  Ber¬ 
ry  ,  qui  nefoitny  pierreufe,  ny 
fablonncufe,  vous  l’envelopperez 
dans  un  linge  que  vous  lierez 
d’un  fil ,  puis  la  mettrez  recuire 
Vu 
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ia  Iraife  Sc  cendre  rongcs 
iufqu  à  ce  qu’elle  ait  changé  fa 
couleur  jaune  en  rouge  ,  &  pé¬ 
nétré  de  parc  en  parc  ,  prenant 
garde  de  luy  donner  le  feu  trop 
âpre.  La  véritable  ocre  de  Berry 
ne  noircit  point  au  feu ,  ou  bien 
faites-la  recuire  dans  un  pot  de 
terre  bien  lutté;  broyez-lâ,  puis 
après  parfaitement  ;  rendez-là  de 
répaifleur  comme  fi  vous  vouliez 
peindre  ;  fi  cette  alTietce  â  peine 
à  brunir  fur  la  groficur  d’une 
boule  â  jouer  de  vôtre  ocre,  ajou¬ 
tez  plein  une  coquille  de  moule 
de  jaune  d’œuf,  fept  ou  huit  fiis 
de  fiïffran  ,  &  gros  comme  un 
poids  de  favon  blanc. 

La  mefmc  chofe  s’obferve  pour 
l’argent ,  hormis  que  l’eau  avec 
laquelle  vous  l’appliquerez  doit 
e.ftrc  un  peu  plus  force  de  colle, 
parce  que  l’asgent  cft:  plus  fort 
que  l’or. 
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Pour  dorer  une  figure  de  ronde  bofie^ 
ej^ue  les  traits  én  linéaments  ne 
s  en  perdent  pomt. 

Ayant  encolé  de  colle  bouil¬ 
lante  vôtre  figure  ,  comme  j’ay 
dit ,  vous  luy  donnerez  trois  ou 
quatre  couches  de  blanc  bien 
uniement  ;  puis  eftant  fec  ,  vous 
le  paitrirez  &  y  coucherez  l’afi. 
fiette,  comme  a  efté  dit  ;  eftant 
ladite  affiette  feiche  &  brunie, 
prenez  de  l’or  moulu  en  coquil¬ 
le  ,  coùvrez-en  voftre figure  tant 
qu’elle  foit  couverte  :  il  faut  que 
voftre  or  moulu  foit  détrempé 
en  eau  peu  gommée ,  &:  que  fur 
un  verre  plein  d’eau  il  n’y  ait  que 
la  grofleur  d’une  fève  de  gomme 
adragant,  ou  Arabique  j  puis  vô¬ 
tre  ouvrage  eftant  fcc  ,  vous  le 
brunirez  avec  la  dent  de  loup: 
Le  mefme  fe  fait  avec  l’argent 
moulu  ,  remarquez  qu’il  ne  faut 
qu’une  couche  de  blanc  pour 
V  U  ij 


joS  Recueil 

Tor  &  l’argent  moulu. 

Tour  argenter  avec  ejlain  de  glace. 

L’eftain  de  glace  broyé  fur  le 
marbre  ,  puis  lavé  jufqu’à  tant 
qu’il  jette  l’eau  claire,  le  coller 
avec  la  colle  cy-deffus  prefcrite, 
&  l’appliquer  :  &  eftant  fec  le 
brunir  ;  il  ne  faut  que  le  coucher 
Amplement  fur  le  blanc  ,  fans  y 
mettre  d’alTiette  ,  &:  tous  vos 
ouvrages  femblcront  d’argent 
pur  :  il  faut  bien  laver  l’eftain , 
le  coller  alfcz  ;  il  le  faut  coucher 
qu’il  ne  foit  ny  trop  clair,  ny 
trop  épais.  Il  fera  bon  de  brunir 
le  blanc  avant  que  de  coucher 
l’cftain  ,  que  vous  brunirez  en 
après ,  mettant  une  feuille  de  pa¬ 
pier  pardeffus ,  brunilfant  fur  le 
papier  ;  li  l’on  avoit  fait  quelque 
tache  fur  le  champ  ,  ilia  faudroit 
ratilfer  avec  un  couteau  ,  puis 
le  brunir  tant  le  champ  que  les 
feuillages ,  fi  vous  voulez  repre- 
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fetiter  Tivoire  ,  aiellez  un  peu 
d’ocrc  jaune  broyé  avec  le  blanc# 

Pour  h  r  en  fer  avec  du  cuivre. 

Prenez  de  la  limaille  d’épingle 
que  l’on  met  fur  l’écriture  ^  vous 
la  broyerez,  &:  eftant  bien  broyée, 
vous  la  laverez  jufqu’à  ce  qu’elle 
rende  l’eau  toute  claire  ,  vous  la 
collerez  comme  il  a  efté  dit  de 
i’eftain  de  glace ,  puis  la  couche¬ 
rez  avec  un  pinceau  foit  fur  le 
blanc  ou  fur  l’afliette ,  puis  bru- 
nilfez  :  on  peut  £xire  le  mefme 
de  l’antimoine. 

Autre  maniéré  d'argenter  les 
figures. 

Prenez  de  l’argent  en  écume 
que  les  laveures  ont  feparé  de 
l’or ,  lavant  les  laveures  des  Or- 
phévres  :  vous  broyerez  cét  ar¬ 
gent  ,  &  le  gommerez  un  peu,  &!!: 
en  coucherez  voftre  figure  ,  & 
bruniffez  comme  a  efté  dit  ,  & 
vous  verrez  une  figure  de  ronde 
V  U  iij 
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bofïè  bien  argentée,  eftant  cott. 
ebée  fur  le  blanc ,  &  affife  com¬ 
me  on  couche  l’or  bruny,  qui  cft 
cliofe  très- belle  &  qui  paroift 
d’argent  niaffif. 

Po0r  broyer  l'or  a  coucher  fur  les 
figures  de  bofe. 

Prenez  une  pièce  d’or  que  vous 
réduirez  en  limaille  ,  puis  vous 
le  broyerezfur  le  porphire;  eftant 
parfaitement  broyé  ,  vous  le  la¬ 
verez  dans  une  coquille  jufqu’à 
ce  qu’il  rende  l’eau  claire  ;  puis 
le  colez  gommez  ,  &  rappli¬ 
quez  fur  l’afliette  comme  on  fait 
l’or  bruny. 

Vous  pouvez  par  une  autre 
manière  faire  fondre  de  l’or  avec 
du  vif  argent ,  puis  eftant  fondu 
faire  rougit  un  peu  l’or  afin  d’e- 
vaporer  le  vif-atgent  ;  puis  vô¬ 
tre  or  eftant  froid ,  le  piller  avec 
un  mortier ,  puis  le  broyer  &  le 
coucher  fur  l’aiîiette  comme  l’or- 
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bruny  ,  puis  le  brunir. 

Pour  la  Bronze. 

Voftre  figure  eftant  blanchie 
&preirée,  vous  broyerez  du  cri- 
ftal ,  &  de  la  pierre  de  touche, 
avec  de  l’eau  5  puis  eftant  broyé, 
vous  le  collerez  &  en  donnerez 
une  couche  à  voftre  ouvrage  : 
eftant  fec  ,  au  lieu  de  bruniflbir, 
prenez  du  mecail  donc  vous  vou¬ 
drez  faire  la  figure  ,  l’en  frot¬ 
tez  ;  c’eft  une  invention  qui  eft 
alfcz  belle. 


Chapitre  XXIII. 


Pour  découvrir  l'or  avec  une  pointe- 
d' ivoire  i  ou  de  brefil ,  qui  efi  un- 
fecret  autant  ou  plus  beau  que 
l(S  ouvrages  dorez  de  la  chine ^ 
JeùUment  pour  l'or. 


Près  avoir  bien  hruny  vô¬ 
tre  or  &  fins  fiuce ,  prenez 
¥'u.iiii 
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du  noir  à  noircir, que  vous  broye- 
rez  avec  huile  de  lin ,  ou  de  noix, 
&:  mettrez  autant  de  terre  d’om¬ 
bre  ,  que  de  noir  pour  le  faire 
feicher  ;  puis  mettez  autant  ou 
plus  d’huile  d’afpic ,  que  de  lin; 
Cecy  dépend  d’en  faire  effay  fur 
quelque  bois  ,  où  vous  aurez 
couche  une  feuille  d’or  bien  bru¬ 
ine  :  vous  coucherez  de  voftre 
noir  fur  ladite  affiette  le  plus 
nettement  que  vous  pourrez  & 
le  plus  uniment  ;  eftant  fec  d’une 
journée,  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  temps  i  s’il  eft  bien  fec  il  ne 
noircira  point  :  Prenez  une  poin¬ 
te  d’ivoire  ,  ou  de  corne  ,  ou  de 
bois  bien  pointue  ,  dont  vous 
frotterez  la  pointe  fur  du  verre, 
pour  en  oftcr  ce  qui  pourroit 
égratigner  l’or ,  Sc  le  blanc,  eftant 
trop  aiguë  ;  vous  figurerez  ce 
qu’il  vous  plaira  avec  ladite  poin¬ 
te  ,  en  découvrant  l’or  j  û  vo-ftre 
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or  fe  découvre  bien,  net  Sz  lui- 
fant ,  8z  que  le  noir  ne  foie  point 
baveux  par  les  bords  des  traits, 
que  vous  découvrirez, vôtre  noir 
fera  aflfez  fec  :  Mais  fi  l’or,  en 
découvrant  le  noir,  paroift  terny, 
I^’ouvrage  n’eft  pas  alTez  fec  ;  que 
file  noir  donne  de  la  peineàdé- 
couvrir,  &  qu’il  ne  fe  découvre 
pas  facilement  avec  une  plume  à 
écrire  ,  taillée  fans  eftre  fendue, 
de  laquelle  on  hache  en  décou¬ 
vrant  le  noir  plus  facilement 
qu’on  ne  feroit  avec  de  l’ancre 
fur  le  papier  :  Que  fi  voftre  noir 
ne  fe  découvre  comme  j’ay  dit,  il 
faudroic  mettre  encore  de  l’huile 
d’afpic  parmy  ,  j,ufqu’à  ce  qu’il  fe 
découvre  facilement  bien  net 
&  lui  faut  :  Vous  pouvez  donc 
tres-aifément  tirer  des  filets  plus 
dcliez  que  cheveux  ;  eftant  vôtre 
noir  ainfi  fait ,  vous  coucherez: 
voftre  ouvrage  doré  d’or  brunÿ 
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tout  à  plat  ,  d’iin  pinceau  bien 
doux;  puis  avec  l’enipanon  d’une 
plume  de  la  queue  d’un  coq 
d’inde  ,  vous  empafterez  voftre 
noir  le  plus  uny  que  vous  pour¬ 
rez  ,  fans  y  laifler  des  endroits 
plus  épais  les  uns  que  les  autres, 

6  qu’il  n’y  ait  point  d’ordure,  &c 
lailïez  au  lieu  où  l’ordure  ne  s’y 
puiffe  point  attacher  :  Eftant  vô¬ 
tre  ouvrage  fee  ,  comme  il  a  efté 
dit,  ayant  un  portrait  de  la  gran¬ 
deur  de  voftre  ouvrage  r  étant 
marquée,  vous  fuivrez  les  traits 
avec  la  pointe  &  découvrirez. 
For. 

Qqe  s’il  y  a  des  figures ,  ou 
oifeaux  ,  beilions ,  ou  autres  por¬ 
traitures  ,  vous  rechercherez  je 
haut  au  jour,  que  vous  décou¬ 
vrirez  par  hacheure  ,  foit  d’une 
plume  ,  ou  de  la  pointe  d’une 
épingle  qui  ne  foie  trop  aiguë  , 
sant  que  voftre  ouvrage  paroifle;: 
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Que  fi  d’abord  il  vous  arrive  que 
vous  aypz  fait  quelque  faute  à 
vos  figures  ,  vous  y  pouvez  re- 
raedr^r ,  en  y  mettant  du  noir^  & 
la  iaiiTanr  feicher.  Que  fi  la  ma¬ 
niéré  ne  vous  eft  utile  de  décou¬ 
vrir  le  jour  au  rehaut  fur  les  figu¬ 
res  ,  &e,  que  l’ombre  vous  fok  plus 
facile  ,  vous  découvrirez  ies. 
figures ,  foie  oifeaux,  ou  beftions, 
fruits  ,  ou  autres  portraitures  , 
dont  vous  découvrirez  l’or  avec 
une  pointe  de  bois  mol  ,  afin 
qu’il  n’écorebe  l’or  que  vous  dé¬ 
couvrirez  tout  à  plat ,  vous  om¬ 
bragerez  ,  les  lieux  requis,  com¬ 
me  les  yeux  ,  le  nez  ,  la  bouche, 
le  poil,  S£  ce  que  vous  jugerez 
devoir  efire  fait ,  lailîanc  feicher 
le  noir  ombrage  fur  vôtre  figure, 
comme  a  efté  dit,  qu’il  découvre 
net  ;  alors  vous  le  hacherez  avec 
la  pointe  ,dont  vous  découvrirez 
derechef  for  auprès  des.  ombra- 
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ges  de  vos  figures  ,  comme  re- 
hauflant  quelque  traid  fur  le  poil 
ou  drapperie  ,  comme  celuy  qui 
fait  la  portraiture  le  peut  juger: 
&  afin  de  fçavoir  quand  le  noir, 
donc  vous  aurez  ombragé  ,  fera 
afiez  fec  pour  îe  découvrir,  vous 
prendrez  du  mefmc  noir  ,  donc 
vous  coucherez  au  mefme  temps 
pour  faire  voftre  efiay ,  de  peur 
de  gâter  Fouvrage  :  Eftant  finy  & 
parfiiic  ,  vous  le  iaifièrez  feicher 
trois  ou  quatre  jours  ,  puis  vous 
îe  vernirez  de  vernis  ficcatif,  qui 
ne  foie  oas  trop  épais  ;  eftant  bien 
fec  ,  vou'-'  luy  donnerez  une  fé¬ 
condé  couche ,  fi  vous  voyez  en 
eftre  befoin  ;  mais  quand  vous 
coucherez  voftre  noir ,  n’en  cou¬ 
chez  qu’une  pièce  à  la  fois  ,  fi 
ainfi  eftoit  que  •  vous  en  eulfiez 
plufieurs  pièces  à  découvrir,  d’au- 
canc  que  fi  le  noir  eftoit  fec  ,  Ü 
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vrir  ;  Et  vous  gardez  bien  quand 
vous  donnerez  la  première  cou¬ 
che  de  vernis ,  de  répartir  dou¬ 
cement,  de  crainte  qu’il  n’effaec 
vôtre  ouvrage  :  La  fécondé  cou¬ 
che  fera  aifée  à  coucher. 

Autre  maniéré  -plus  facile. 

Ayant  volfre  ouvrage  doré  d’or 
bruny ,  ou  argent ,  il  n’importe, 
l’un  fe  fait  comme  l’autre  ;  pre¬ 
nez  du  noir  à  noircir,  avec  un 
peu  de  terre  d’ombre  ,/  que  vous 
broyerez  bien  enfemble  ,  avec 
de  l’eau  le  plus  parfaitement  que 
vous  pourrez  ;  mais  n’y  mettez 
pas  tant  de  terre  d’ombre  que 
voftrç  noir  perde  fa  couleur; 
voftre  noir  broyé,  vous  mettrez 
fur  une  bonne  coquille  de  noir, 
plein  l’écaille  d’un  moule  de 
jaune  d’œuf,  que  vous  broyerez 
avec  voftre  noir  ;  puis  en  couche¬ 
rez  voftre  ouvrage  à  plat  bien 
uniment ,  foit  avec  un  gros  pin- 
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ceau  3  ou  avec  une  broffe  biea 
douce  :  Eftant  vdftre  noir  bien 
fec  3  vous  luy  en  pourrez  donner 
une  deuxième  couche  ,  û  vous 
voyez  qu  il  en  foit  befoin  -,  puis 
chant  fec  5  avec  la  pointe  décou¬ 
vrirez  voftre  ouvrage.  Que  fi 
vous  voyez  que  le  noir  ne  fe  dé¬ 
couvre  pas  aifement ,  il  y  auroic 
trop  peu  de  jaune  d’œuf  :  De 
mefme  s’il  ne  fe  découvroic  bien 
net  ,  ôz  que  les  traits  fe  filfent 
trop  gros  &  baveux ,  il  y  auroit 
trop  dudit  jaune  d’œuf  ;  cela  fe 
doit  faire  par  un  eflay  5  cette  fa¬ 
çon  de  découvrir  eft  plus  liiifante 
que  l’autre  :  Mais  il  fe  faut  don¬ 
ner  garde  en  vernifiant ,  d’écor¬ 
cher  la  première  couche,  le  ver¬ 
nir  bien  doucement  d’un  pinceau 
bien  doux ,  de  peur  que  le  vernis 
ne  faife  foUiller  de  noir,  ce  qui 
eft  d’ouvrage  doré  :  En  couchant 
le  vernis  pour  la  fécondé  cou- 
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elle,  on  le  peur,  départir  à  loifirj 
que  le  vernis  ne  f.'ic  épais  ,  & 
qu’il  foie  d’huüc  d’afpic.  Cette 
maniéré  de  découvrir  l’or  ,  ne 
tient  pas  tant  que  la  première; 
elle  eft  aulfi  belle  fans  vernir, 
mais  elle  ne  tien  pas  tant. 

Aum  ma,mere  fur  le  mefme. 

Apres  avoir  fur  voftre  ouvra¬ 
ge  couché  voftre  noir  broyé , 
comme  il  a  efté  dit  cy-deflfus, 
vous  pouvez  d’huile  de  lin  mêler 
d’huiie  d’afpic  en  égales  parts, 
que  vous  coucherez  avec  un  gros 
pinceau  legerement  ;  puis  le  laif- 
ferez  fcicher  quatre  ou  cinq 
jours,  plus  où  moins,  félon  que 
vous  verrez  que  voftre  ouvrage 
fe  découvrira  aifement,  &  relui- 
fant.  Cette  maniéré  donne  tant 
de  loifir  que  l’on  veut.  Pour  dé¬ 
couvrir  l’or  ,  fbuvrnez-vous  de 
faire  toujours  des  effais  avant  que 
;de  travailler. 
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Pour  âécou'vrtr  jurl’a.jur. 

Ayant  voftre  ouvrage  doré  d’a- 
fur,  prenez  alun  de  roche,  qui  lae 
foit  trop  gros  &  qu’il  foit  beau, 
vous  le  détremperez  legerement 
fur  le  marbre  avec  un  peu  d’eau, 
&  y  mettrez  un  jaune  d’eeuf  félon 
que  vous  verrez  y  eftre  neceflai- 
re  -,  vous  détremperez  voftre  afur 
avec  eau  ,  &:  jaune  d’œuf,  avec 
la  molette  legerement  fur  le  mar¬ 
bre  ,  parce  que  l’afur  ne  fc  veut 
tourmenter,  ny  broyer  ,  &:cela 
luy  fait  perdre  fa  vive  couleur; 
alors  vous  en  donnerez  une  cou¬ 
che  fur  voftre  ouvrage  doré  d’or 
bruny  ,  comme  il  a  efté  dit  ; 
Eftant  fec ,  vous  en  donnerez  une 
fécondé  ,  puis  à  l’inftant  vous 
prendrez  du  mcfme  afur  du  meil¬ 
leur  que  vous  pourrez  trouver, 
qtie  vous  poudrerez  legerement 
fur  voftre  figure,  mettant  un  pa¬ 
pier  deflbus  pour  recevoir  l’afur: 

Eftanc 
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Eftant  voftre  ouvrage  fec ,  vous 
ferez  tomber  i’afur  qui  ne  tient, 
avec  une  plume,  puis  avec  une 
pointe  vous  découvrirez  l’or  : 
Mais  fouvenez  -  vous  de  faire 
toujours  un  clTiiy  premier  que 
coucher  ,  foit  fur  le  noir,  fur  l’a- 
fur ,  que  fur  toute  autre  couleur. 

Cette  manière  c!l,  tres-bclle,. 
&:  qui  paroift  agréable  ’à  l’œil  j  d’y 
porcraire  des  figures  coiisme  à  la 
première  ,  il  ne  fe  peut  aifement 
qu’en  tirant  les  traits  avec  un 
pinccau,,avec fïnde  broyée,  avec 
de  l’eau  ,  &  un  peu  de  jaune 
d’œuf,  &  lâcher  les  ombres  des 
figures,  comme  qui  portrairoju 
hachant  avec  la  plume  futun  pa¬ 
pier  ,  vous  pouvez  vernit  vaftrg: 
ouvrage  fi  vous  voulez  ;  mais  l’a- 
fur  eft  plus  beau  fins  vernir. 

Tour  le  mcjhe  Jujet  à  de' couvrir  fur 
le  rougé.. 

Vous  broycrez  de  bonne  laguc 
Xx. 
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&  glacer  avec  de  Tcau  fur  le  mar¬ 
bre-,  puis  y  mettez  félon  la  quan¬ 
tité  de  voftre  lague  ,  du  jaune 
d’œuf ,  comme  il  a  efté  dit ,  ctt 
fâifant  un  eflay  ;  ayant  parfaite¬ 
ment  broyé  voftre  lague  ,  vous 
en  coucherez  voftre  lague  à  plat 
avec  un  gros  pinceau  :  Eftant  vô¬ 
tre  couleur  feiche  ,  vous  luy  en 
donnerez  une  fécondé  ,  tant  que 
vous  vçrrc&  en  eftrebefoin  :  cet¬ 
te  couleur  defire  plus  de  jaune 
d’œuf  que  le  noir;  Ayant  couché 
vôtre  lague  ,  vous  portrairez  def- 
fus  avec  la  pointe  en  découvrant 
l’or  ;  puis  le  vernir  aflez  épaiSj 
parce  que  le  vernis  pénétrant  la 
lague  5  la  fait  paroiftre  comme  Ci 
elle  eftoit  glacée  fur  l’or  ,  qui 
paroift  d’une  fort  belle  couleur, 
plus  propre  à  faire  des  moref- 
ques  &c  feuillages  ,  que  d’autres 
figureso. 
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Autre  vour  le  vert. 

Prenez  vevu  de  gris  broyé  en 
eau  ,  &  y  mettez  du  jaune  d’œnd 
puis  recouchez  voftre  ouvrage, 
&  découvrez  Tor  avec  la  pointe, 
&  verniflez  allez  épais  ,  parce 
que  le  vernis  pénétrant  le  verr, 
il  cil;  tranlpanmc  ,  mais  ufez .  de 
vert  calciné. 

Sur  une  couleur  brune. 

Broyez  de  belle  ocre  de  Berry 
jaune,  avec  de  l’eau  ,  &: 'jaune 
d’œuf puis  couchez  voftre  ou¬ 
vrage  doré  d’or  bruny  ,  comme 
fi  c’eftoit  la  frife  de  l’encaftillure 
d’un  tableau  :  Eftanc  fec  vous 
découvrirez  avec  une  pointe  les 
figures ,  ou  grotefques  ,  moref- 
ques  Sc  feuillages  que  vous  de- 
firerez  ,  puis  vernilCtz  comme 
delTus.  Cette  invention  eft  tres- 
beliç  faite  nettement  ;  De  tou¬ 
tes  CCS  manières  il  fc  peut  faire 
petits  tableaux,  hiftoires ,  fables. 
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emblèmes ,  &  formes  de  caraa- 
yeux. 

Chapitre  XXIV. 

Autre  m/iniere  pour  enrichir  des: 
Vufes  plats  de  bois  ,  & 
autres  Ouvrages.. 

IL  faüt  coucher  le  vafe  ou  ou¬ 
vrage  ,  de  colle  boüillantc; 
puis  coucher  le  blanc  comme  f  ay 
déjà  dit  ;  Pour  l’or  bruny  ,  cou¬ 
chez.  raillfc  furie  blanc,  puis  bru- 
nifl.cz  &  broyez  de  l’inde  ,  qui 
efl:  de  celle  qui  n’eft  contrefaite,, 
mais  de  la  vraye  qu’on  nomme 
indigo;  elle  efl  en  morceaux,  non- 
en  tablettes ,  &:  tire  fur  le  violet:. 
Broyez  cette  indigo  avec  de  l’eau 
H  du  jaune  d’œuf  ,  comme  cy- 
deflus  ;  donnez  une  couche  fore 
claire  que  l’on  voyc  l’argent  à 
travers  ,  comme  qui  glaceroit, 
quelque  couleur  fur  l’or  ou  Par- 
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genr;  &  cflant  fcc  ,  poncez  avec’ 
un  patron  de  papier  blanchy  de 
craye  voftire  ouvrage  que  vouS' 
figurerez  de  feüiUages  ,  &  autres 
chofes  ;  aptes  contretirez  de  la 
mefiTiC'  indc  les  traits  de  vos  fi¬ 
gures  le  plus  nettement  que  vous 
pourrez  ;  Car  fi  on  vmiloit  por- 
traire  avec  une  piumefiur  du  pa¬ 
pier  J  puis  avec  îa  mefine  inde 
plus  claire  l’ombrage  des  necef- 
iaires  ,  puis  appliquez  l’ombre- 
le  plus  brun,  comme  les  figures 
le requiereront, l’ouvrage  ombra¬ 
gé  ,  le  rchaufiez  avec  une  pointe- 
de  bois,  hachant' les  jours  en  dé¬ 
couvrant  la  pointe,  ou  d’une  pe¬ 
tite  btolTe  courte  en  la  mefiuc- 
maniéré  qu’on  travaille  fur  le 
verre  ;  puis  vernir  vo-Ptre  ouvrage 
qui  paroiflra  émaillé,  l’inde  etlant 
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appliquer  en  quelques  endroics 
des  filiez  à  huile  apres  Tavoir 
verny. 

Autre  Jitr  le  me  f-ne  ,  flus  haut  ot 
couleur. 

Au  lieu  d’inde,  fi  vous  voulez 
faire  tremper  en  eau  de  tournefol 
d’Allemagne  ,  dont  les  Peintres 
fe  fervent  deux  iours  au  plus, 
puis  le  pafier  &:  prefier  le  marc 
par  un  linge ,  &  prendre  de  cette 
eau  telle  portion  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  dans  laquelle  vous  broyerez 
comme  deflus  a  efté  dit,  adon¬ 
nerez  de  cette  eau  une  couche 
fur  voftre  ouvrage  vpais  avec  dm 
tournefol  que  vous  broyerez 
avec  de  l’eau  de  tournefol  ,  vous 
tirerez  avec  un  pinceau  tels  traits 
que  vous  voudrez  portraire ,  que- 
vous  ombragerez  &  hacherez 
aux  lieux  neceflaires ,  puis  vous- 
rehau fierez  en  découvrant  l’ar- 
geut,. comme  j’ay  die ,  tant  que 
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vofEre  ouvrage  vienne  à  perfe- 
ûion  ,  puis  le  verniffsz. 

Que  fi  vous  voulez  mettre  de 
Teau  où  aura  boüilly  du  Birezil, 
avec  un  peu  d’eau  de  chaux  mé- 
liée  avec  voftre  eau  de  tourne- 
foî,  vous  aurez  de  la  couleur  de 
pourpre  :  cette  maniéré  ne  dure 
pas  tant  que  celle  qui  eft  faite 
avec  i’inde  ,  parce  que  le  tour- 
nefol  rougit  à  la  longue,  &  fait 
rougir  l’argent  avec  le  temps  ; 
c’efi:  pourquoy  il  faut  donner 
une  couche  de  claire  d’œuf  battu 
fur  l’ouvrage  portraice  avec  le 
tournefol ,, premier  que  de  le  ver¬ 
nir.  Cette  façon  eft  belle  avec  le 
tournefol  ,  mais  elle  eft  bien  plus- 
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Chapitre  XXV. 

Moyen  pour  enrichir  des  enca-Jlil- 
leures  de  tabic^^ux. 

AYant  une  encaftillcure  ar¬ 
gentée  d’argent  bruny,  pre¬ 
nez  de  la  colle  de  raclure  de  par¬ 
chemin  ;  ayant  jette  le  premier 
bouillon  ,  jettez  l’eau  ,pui,s  y  en- 
remettez  d’autre  ,  &c  la  htites^ 
bouillir  tant  ,  qu’ellant  froide 
elle  hgc  comme  gelée;  vous  \x 
pallercz  par  un  linge,  puiseftanc 
raUlfc,  la  pafferez  derechef;  puis 
de  cette  eau  de  colle  en  donne¬ 
rez  une  couche  avec  une  brolfe 
douce  fur  voftrc  encaftilleure  ar¬ 
gentée  ;  que  s’il  n’y  en  a  alTez,. 
vous  en  donnerez  deux  ,  puis  la 
vernirez:  Pour  la  conferver,  vous- 
pouvez  méfier  du  laiét  avec  de 
la  colle,  vous  choilîrez  le  plus 
propre;; 
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proprciVous  pouvez  premier  que 
de  vernir  voftre  eneaftilleure , 
eftanc  feulemenc  colée  ,  y  pein¬ 
dre  ,  foie  à  huile  ou  à  détrempe, 
des  fleurs  ou  fruits  ,  feüillages  ou 
oifeaux  de  couleur,  foie  à  dé¬ 
trempe  ou  à  huile,  que  vous  ver¬ 
nirez  apres  les  avoir  encolez,  s’ils 
font  peints  à  détrempe. 

Nota.  Q^au  lieu  de  laiéfc  que 
vous  meflez  avec  la  colle  ,  vous 
pouvez,  fl  vous  voulez,  y  met¬ 
tre  du  flivon  d’alican  difloût  avec 
la  colle. 

Jufre  pour  enrichir  encafiilleure  de 
feuillages  verts. 

Couchez  la  frife  de  voftre  en- 
caftillcure  avec  de  l’huile  ,  &  un 
peu  d’orpin  broyé  avec  de  l’eau, 
qu’il  tire  furie  vert  brun  ,  mêlant 
récaille  d’un  moule  plein  de  jau¬ 
ne  d’œuf,  avec  autant  de  voftre 
couleur  qu’il  en  faudroit  pour 
remplir  un  godet  ou  couppe  à 
Y  y 
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boire ,  ayant  premièrement  cou¬ 
ché  voftre  blanc voftre  encaftil- 
leure  preflee  avec  la  prefle,  com¬ 
me  qui  la  voudroit  dorer  d’or 
bruny  :  vous  mettrez  de  la  colle 
à  peindre  ,parmy  cette  couleur 
autant  qu’il  en  convient  pour  la 
faire  tenir;  puis  couchez  de  cette 
couleur  brune  vôtre  encaftilleure 
par  les  frifes ,  refervant  les  mou¬ 
lures  pour  les  dorer  d’or  bruny, 
que  vous'dorerez  premier;  ayant 
couché  vôtre  ouvrage ,  vous  por- 
trairez  ou  par  un  poncis,  comme 
à  efté  dit ,  ou  autrement,  tout  ce 
qu’il  vous  plaira  ;  puis  avec  de 
l’inde  feule  broyée  avec  de  l’eau, 
un  peu  de  colle  &:  une  goûte  de 
jaune  d’œuf  ,  vous  tirerez  vos 
figures  ou  feuillages  que  vous 
ombragerez  ,  puis  les  adoucirez 
en  les  ombrageant,  &  les  re- 
iiaufrerez  de  vert;  à  fçavoir  ,  vous 
mettrez  de  l’orpin  bien  broyé 
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avec  le  vert  bran ,  dont  vous  au¬ 
rez  couché  la  première  couche 
fur  vôtre  encaftilleure  ;  puis  re- 
hauffez  d’orpin  feul  broyé  en  eau 
&  colle  &C  une  petite  larme  de 
jaune  d’œuf  parmy  vos  couleurs, 
parce  qu’il  fe  feicheroit  en  1® 
bruniffant  ;  car  le  jaune  d’œuf  ne 
fert  que  pour  le  brunir  plus  aife- 
ment,  chofes  dont  vous  ferez  un 
elïay  :  Que  fi  vous  defirez  pein-^ 
dre  les  feuillages  à  huile ,  vous 
brunirez  la  première  couche  de 
vert  brun ,  puis  après  vous  pein¬ 
drez  à  huile  vos  feuillages  avec 
de  l’huile  ficativc  boüillic  avec 
litarge  d’or:  Mais  au  lieu  d’orpin, 
fi  vous  voulez,  vous  travaillerez 
avec  le  mafficot. 

Autre  four  enrichir  avec  du  jaune 
comme  couleur  de  bois. 

Ayant  couché  voftre  encaftil- 
îeure  de  blanc,  comme  aefté  dit, 
prenez  ocre  jaune  de  Berry  que 
Yyij 
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vous  broyerez  perfaitemeiit  avec 
de  Teau ,  Sc  y  mettez  un  peu  de 
jaune  d’œuf  ;  puis  mettez  de  la 
colle  avec  vollre  couleur,  le  tout 
bien  détrempé  fur  le  marbre , 
vous  en  donnerez  une  couche  fur 
votre  encaftilleure  ;  étant  feichc, 
vous  portrairez  &  ombragerez 
avec  un  peu  de  fanguine  broyéë 
en  eau ,  avec  une  goûte  ou  deux 
de  jaune  d’œuf  ;  puis  mêlez  de 
la  colle  pour  faire  tenir  voftre 
couleur ,  dont  vous  ombragerez; 
&  pour  l’ombre  ,  obfervez  de 
prendre  delà  terre  d’ombre,  ou 
de  la  moLilfe,  ou  bien  de  l’eau  de 
fuye,  puis  rehaullcz  avec  de  l’ocre 
&:  de  la  craye  meflée  enfemble, 
avec  un  peu  de  jaune  d’œuf,  dont 
on  fera  un  elTay  premier  que  de 
coucher  les  couleurs  ;  alors  bru- 
nifléz  d’une  dent  de  loup  voftre 
ouvrage  ;  Si  vous  deftrez  le  ver¬ 
nir,  vous  luy  donnerez  une  cou- 
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elle  de  colle  à  peindre  ,  premier 
que  coucher  le  vernis  5  êc  fi  vous 
voulez,  vous  prendrez  vos  figu¬ 
res  feuillages  à  huile  ,  ver- 
niflant  les  figures  fans  vernir  le 
champ. 

AMre  muniere  fur  le  noir  qui  dé¬ 
couvre  le  blanc  avec  un  pinceau. 

Ayant  vôtre encaftilleure  bien 
couchée  de  blanc  ,bien  polie 
prelfée ,,  prenez  du  noir  à  noircir 
que  vous  broyerez  avec  du  jau¬ 
ne  d’œuf,  dont  vous  ferez  elFayà 
part  pour  voir  fi  le  noir  fige  bru¬ 
nira  bien  luifant  »  Vous  colercz 
voftrc  noir  autant  qu’il  le  faut 
pour  le  faire  tenir.  De  ce  noir 
vous  coucherez  voftre  encaftil- 
Icure  ,  Sz  eftant  bien  couché  &: 
fec  ,  vous  brunirez  avec  la  dentj 
puis  avec  une  règle  ,  vous  tirerez 
des  filets  avec  un  fer  aigre  parle 
bout  &:  plat  comme  un  petit  ci- 
feau ,  de  la  largeur  que  vous  de- 
Y  y  lij. 
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firez  voftre  filet ,  comme  fi  vous 
faifiez  un  fermoir  à  la  pointe  d’u¬ 
ne  lialene  :  Et  ce  fer  ainfi  affilé, 
vous  tirerez  avec  la  réglé  des  fi¬ 
lets  que  voftre  fer  découvrira  fur 
le  noir  ,  que  vous  découvrirez 
jufqu’au  blanc  ;  Que  fi  vous  vou¬ 
iez  ,  avec  une  pointe ,  découvrir 
des  niorefques  que  vous  hache¬ 
rez  dans  chaque  feuille  ,  comme 
auffi  d’autres  feüillages  dont  vous 
liacherèz  le  rehaut ,  en  décou¬ 
vrant  lenoirjufqu’au  blanc  avec 
le  fer  ou  pointe ,  que  vous  affile¬ 
rez  fouvent  J  ou  bien  en  ayez  plu- 
fieurs  ;  ce  faifant  voftre  ouvrage 
fera  d’un  beau  noir  bien  bruny 
ou  poly  comme  marbre ,  dans  le¬ 
quel  noir  vous  verferez  des  feüil- 
îes  &  feüillages ,  qui  femblcront 
eftre  façon  d’ivoire  ou  corne  de 
cerf  affife  dans  le  bois  :  fi  vous 
avez  de  la  peine  à  rechercher  le 
jour  plus  que  l’ombre  fur  les  figu» 
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res,  après  que  tout  voftre  traid 
aura  efté  découvert  de  la  pointe, 
ayez  un  fer ,  ou  plufîeurs  ,  com¬ 
me  un  ferme  lettre,  ou  plus  émou- 
eé  ,  félon  que  vous  verrez  qu’il 
fera  propre  ;  De  ce  fer  affilé  6C 
bien  acéré  ,  vous  raclerez  voS 
figures  tant  qu’il  n’y  paroilfe  du 
noir,  le  plus  uniment  que  vous 
pourrez ,  ne  pénétrant  point  plus 
avant  que  la  fuperficie  du  blanc, 
e’eft  à  dire ,  lors  que  le  noir  fers 
découvert ,  ÔC  que  la  figure  pa- 
roiftra  bien  blanche  &  unie ,  alors 
vous  brunirés  avec  la  dent  ce 
que  vous  aurés  découvert  blanc, 
puis  avec  un  petit  pinceau  vous 
tirerés  les  traits  ,  &  hachercs 
l’ombrage  comme  fi  c’eftoit  de 
la  corne  gravée  ou  taillé  au  bu¬ 
rin. 


T  y  iiij. 
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Autre  fur  le  mefme ,  pour  faire  Jur 
un  champ  blanc  àécouvert  des 
filets  ,  feuillages  y  c»  figure  s 
avec  du  noir. 

Vous  coucherez  avec  de  la  cote 
boüillante  voftre  encaftilleure , 
ou  autre  ouvrage,  comme  a  elle 
dit  ,  au  paffage  de  coucher  fur 
le  blanc  pour  dorer  d’or  brunyv 
eftanc  colé ,  ayés  du uioir  à  noir¬ 
cir  bien  broyé  en  eau ,  puis  le  co- 
lés  comme  le  blanc ,  Sc  en  don¬ 
nés  cinq  ou  fîx  couches  fur  vôtre 
ouvrage  ,  puis  le  prcfl'és  j  après 
ayés  du  mefme  blanc  ,  où  vous 
broyerés  parmy  du  jaune  d’œuf, 
tant  que  le  blanc  fe  puiffe  polir; 
de  ce  blanc  vous  en  donnerésune 
couche  ou  deux  fur  voftre  ou¬ 
vrage  ou  encaftilleure  eftanc 
bien  fec  vous  brunirés  avec  la 
dent  voftreblanc  ,  puis  vous  dé- 
couvrirés  avec  le  fer  des  filets, 
feuillages  ou  portraits ,  qu’il  vous 
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plaira,  fur  le  blanc  ,  jufqu’àce 
que  vous  ayés  découvert  le  noir: 
Les  frifes  de  votre  encaflilleure 
fembleronc  eftre  d’ivoire,  ou  bien 
il  paroiftra  que  le  noir  aura  efté 
taillé  au  burin  ,  ou  des  pièces 
rapportées  d’ebeine  fur  rivoircî. 
mais  pour  mieux  reffembler  l’i¬ 
voire  ,  vous  aurés  un  morceau 
tout  poly  ,  afin  de  faire  i’effay 
pour  rapporter  mieux  là  couleur, 
daucant  que  la  craye  eil  plus 
blanche  que  Tivoire  qui  tire  un 
peu  fur  le  jaune  ;  ce  que  vous 
pouvé--)  fiire  en  mettant  un  peu 
d’ocrc  jaune  broyée  avec  de  la 
craye,  ou  un  peu  de  malïicoc,  pâ¬ 
le  ,  ou  des  os  de  pieds  de  mouton 
brûlés  &  broyés. 

Autte  mmiere  qui  paroij}  d^'emma- 
de  lïmage. 

Ayant  voflre  ouvrage  couvert 
de  blanc  fept  ou  huit  eouch'^s,. 
&  poly  avec  la  prelle  ,  vous  lui- 
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donnerés  une  ou  deux  couches 
de  noir  à  noircir  broyc  en  eau. , 
&un  peu  de  jaune  d’œuf  broyé 
avec  le  noir,  &:  bien  peu  de  faf- 
fran ,  le  tout  bien  broyé  ,  enfem- 
ble ,  puis  y  niectre  de  la  cole  ce 
qu’il  convient  pour  tenir ,  fe  gar¬ 
der  d’en  mettre  trop,  &  en  faire 
un  eifay  pourvoir  filenoirbruny 
cft  luifant  comme  marbre  poly, 
duquel  ce  noir  ne  diffère  nulle¬ 
ment,  pourveu  qu’on  y  mette  du 
jaune  d  œuf  juftement  ce  qu’il  en 
faut  5  parce  que  s’il  y  en  a  trop,  if 
île  polira  pas  luifant  ,  &  fi  avec 
le  temps  il  perdra  fa  poliffeure; 
Voflre  ouvrage  bien  couché  ainfî 
poly  avec  k  dent  de  travers  SZ 
de  long  ,  vôus  portrairés  telles, 
figures  qu’il  vous  plaira  avec  le 
poncer  à  poncer  j  cela  fait  prenés 
de  votre  noir  avec  un  peu  de 
Marie  pour  le  rendre  un  peu  gris, 
vous  tirerés  avec  le  pinceau  fe- 
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porfîl  ou  traits  de  voftrc  ouvrage, 
ce  quife  doit  pour  empêcher  que 
la  couleur  à  huile  ne  Te  fepare  fur 
vôtre  champ  nok  :  après  figurés, 
avec  du  blanc  de  plomb  à  huile 
telle  figure  qu’il  vous  plaira  ;  puis, 
vous  ombragerés  ,  comme  on  a 
eoùcume  de  travailler,  de  blanc 
&  de  noir  le  plus  doucement 
nettement  que  vous  pourrés 
mettant  parmy  vôtre  noir  de  i’a- 
fur  ,  ou  finalle  à  huile ,  afin  quC' 
Fombrage  tire  un  peu  fur  le  bleu; 

voftre  blanc  èc  noir  foit. 
broyé  avec  de  llmiie  ficatre 
un  peu  graffe ,  afin  qu’elle  ne 
s’enboive  fur  vôtre  ouvrage,  S>c 
qu’elle  foit  iuiiantc  comme  fi  elle 
eftoit  vernie  :  que  fi  vôtre  blanc 
&  noir  ne  rcluifent  allés  ,  vous 
pouves  vernir  avec  du  vernis  fi- 
catif ,  que  vous  coucherés  feule¬ 
ment  fur  les  figures  avec  la  pointe 
d’un  pinceau  ;  fi  vous  voulés  par 
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endroits  y  appliquer  l’or  mouîuy. 
vous  le  pouvés  avec  le  pinceaUy 
&  gommés  fore  peu  vôtre  or 
pour  le  brunir  apres  ü  vous  le 
voulés ,  parce  que  l’or  en  ces  ou¬ 
vrages  ne  s’applique  pas  par  pe¬ 
tits  traits  5  fur  le  champ  des  petits 
feuillages ,  êc  prendre  garde  que 
fur  les  figures  faites  de  blanc  & 
noir ,  on  n’applique  i’or  que  lors: 
que  le  blanc  kl  le  noir  commen¬ 
cent  à  eftre  frequens  à  la  façon 
de  For  couleur,  ôr  Üdèndra  62 
prendra  aifément  :  fi  vous  le  cou¬ 
chés  à  temps  ,  que  vôtre  blanc 
ne  foit  ny  trop  ,  ny  trop  peu  fccj 
Vous  ferés  le  femblabic  fur  le 
vernis,  s’il  en  eft  befoin ,  vôtre 
ouvrage  ne  différera  des  émaux 
de  Lin-ioge  ,  où  dans  le  champ 
vous  vous  mirerés  comme  un 
marbre  poly ,  chofe  dont  on  peut 
embellir  un  cabinet». 
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Autre  pour  faire  figure  d'or  moulu 
fur  fonds  noir. 

Vous  pouvés  avec  de  l’or  ou 
argent  moulu  ,  faire  des  grotef- 
ques,  feuillages ,  ou  figures  fur  le 
bois  ainfi  noircy ,  comme  il  a  efté 
die  cy-delTus  ,  rehauflanc  tou¬ 
jours  fon  ouvrage, &rombrageant 
comme  j’ay  enfeigné  ;  En  cette 
façon  l’or  fe  peut  brunir  de  la 
dent  de  loup  ,  principalement 
fi  ce  font  grotefqucs  ,  &  autres 
feuillages  qui  ne  fontfujetsàétre 
ombragés  :  tellement  qu’ayant  la 
frife  d’une  encaftiileure  de  Ta¬ 
bleau  couverte  de  blanc  &:  noir¬ 
cie  bien  bruny ,  y  portraire  des 
morefques  d’or  ou  d’argent  mou¬ 
lu  ,  l’or  affés  épais ,  puis  le  brunir 
de  la  dent  de  loup  ;  vous  verres 
un  ouvrage  bien  agréable,  fi  vous 
travaillés  nettement. 
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Autre  manière  de  coucher  Fora  huile 
fur  des  encaflilleures  noircies  » 
it  l’or  ^aroifl  tres-heau  ,  df^  le 
noir fort  luiptat  fans  ejlre  verny. 
Voftre  ouvrage  couche  de 
blanc,  noircy  &  bruny  comme  il 
a  efté  dit ,  vous  prendés  de  l’or 
Æoulcur  dont  vous  coucherés  avec 
un  pinceau  ce  que  vous  defirés 
dorer,  le  pinceau  cftant fort  long 
&  dclie  ;  avec  vôtre  or  couleur 
lacérés  ce  que  vous  defirés  ,  foie 
le  poi'fil  d’une  feuille  que  vous 
hacherés  avec  le  pinceau ,  fi  vous 
le  defirés  ;  eftant  feiche  comme  il 
faut ,  vous  appliquerés  vôtre  or, 
&le  coucherés  le  plus  uniment 
que  vous  pourrésj  puis  avec  une 
plume  vous  ferés  tomber  l’or  qui 
ne  tiendra  :  par  ce  moyen  vous 
aurés  des  feüillages  ,  ou  moref- 
ques  parfaitement  nettes ,  dau- 
tant  que  l’or  ne  s’attachera  pas 
au  fonds  qui  aura  efté  bruny  : 
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mais  il  faut  que  l’or  couleur  foie 
bon,  autrement  vous  n’y  par- 
viendrés  pas  :  Que  llvous  voulés 
reprefenter  des  oifeaux ,  ou  figu¬ 
res,  vous  les  pouvés  coucher  avec 
le  pinceau  ;  puis  eftans  dorés ,  les 
portraire  avec  le  pinceau  de  noir 
à  huile  ,  &  hacher  les  ombrages 
avec  le  pinceau  le  plus  nettement 
que  vous  pourrés.  II  fe  fait  des 
encaftilleu'res  de  cette  façon  ha¬ 
chées,  qui  paroifTent  eftre  de  cui¬ 
vre  doré  taillé  au  burin  ;  mais 
hachés  les  ombrages  fur  les  fi- 
gures. 

Pour  faire  des  encaf  illeur  es  ,  dont 
les  frifes  feront  en  chumf  noir 
bruny  ^  remplies  de  fleurs  de  cou- 
leur  À  détrempe  é"  d  huile. 
Ayant  vôtre  encaflilleure  ,  ou 
autre  ouvrage  apreftée  de  blanc, 
noircie  &  brunie,  vous  dorerés 
d’or  bruny  ou  à  huile  les  moulu-> 
sres  ;  puis  peignés  des  fleurs  à  dé- 
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trempe  en  forme  d’enlumineure 
fur  vôtre  frife.  Pour  les  bien  fai¬ 
re  ,  ayant  portrait  vôtre  deflein 
fur  la  frife,  ou  encaftilleure  de 
vôtre  tableau  foit  par  poncis ,  ou 
autrement  du  plomb  noir  ,  vous 
coucherés  du  blanc  détrempé 
avec  de  lacole,  dont  vous  cou¬ 
cherés  à  plat  les  figures  ,  fleurs, 
ou  feuillages  que  vous  defirerés 
peindre  de  couleur;  puis  peignés 
fur  le  tableau  ce  que  vous  defl- 
rés:  Que  fi  vous  voulés  peindre 
les  figures  &  fleurs  à  huile ,  vous 
le  ferés  en  couchant  du  blanc  de 
plomb  à  huile  ;  puis  eftant  fec , 
couchés  vos  couleurs  à  huile  def- 
fus  ;  vous  pouvés  aufli  peindre 
les  fleurs  fur  un  champ  blanc, 
eftant  le  blanc  bien  preffé  &:  uny, 
couchés  les  couleurs  en  détrempe 
ou  façon  d’enlumineure. 
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Autre  fur  un  champ  d'or  hruny ,  ou 
k  huile ,  &  peindre  des  fleurs. 
Vous  dorerés  d’or  bmny  vôtre 
encaililleure  ,  eftant  bien  dorée 
brunie  ,  peignés-  des  fleurs  ou 
fruits  fur  la  frife  de  vôtre  enca- 
fliillcure  avec  des  belles  couleurs 
à  huile ,  ou  detrempe  ;  vous  pou¬ 
vez  dorer  d'or  à  huile  &.  peindre 
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Chapitre  X  XV I . 

Maniéré  de  coucher  l’or  en  feuille 
fur  desvufes  de  terre  recuite  ,  ér 
émuillée  ■>  foit  ^ émuilblmc ^  ou 
ufar  dl émuil)  ouvrages  de  longue 
durée  >  qui  faroijje  flûtof  ou¬ 
vrages  d'or  émaillé que  de  la 
terre  ématllée. 

AYéz  un  vafe  bien  émaillé 
foit  de  blanc  ou  de  violet, 
OU  bien  de  quelqu  autre  couleur;, 
ayés  de  l’or  couleur  bien  broyé 
&  bien  gras  ,  afin  que  la  terre 
émaillée  ne  le  boive  ,  6^  en  cou¬ 
chés  vos  feüillages  avec  le  pin¬ 
ceau  ;  l’afllette  fe  doit  coucher 
comme  il  a  efté  enfeigné  au  Cha¬ 
pitre  de  coucher  l’or  a  huile  fur 
um  Pondis  noir  ;  voftre  vafe  ainfi 
doré  ,  les  figures:  bien  contreti- 
îées  ombragées;  de  noir  bien. 


nettement  tachees ,  vous  verres 
un  vafe  à  fonds  d’afur  d\émail 
parfemé  de  crotefques,feüillageSj 
&  figures  couchées  en  or.  Que  fi 
vous  défilés  reprefenrer  des  ca- 
mayeux  en  quelques  endroits  de 
vôtre  ouvrage  ,  vous  ferez  des 
ovales  ou  canes ,  où  vous  pein- 
drés  de  blanc  noir  à  huile  ce 
que  vous  defirés  reprefenter  avec 
de  l'huile  gralfe,  afin  qu’elles  ne 
s’cnboiventj  ou  les  vernir  a  parc. 
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Chapitre  XXVII. 

Four  colorer  le  bois  en  façon  de 
marbre  ,  comme  table ,  dre. 

COuchés  fept  ou  huit  cou¬ 
ches  de  blanc  comme  pour 
dorer  Tbr  bruny,  puis  broyés  du 
noir  qui  ne  foie  pas  trop  colé  , 
ajoutant  un  peu  de  jaune  d’œuf 
&  un  peu.  de  faftran  ;  S£  Fayanc 
couché  eftant  fec  ,  le  brunilTés 
parfaitement  ;  par  ce  moyen  vous 
Gontreferés  toute  forte  de  marbre 
après  le;  naturel ,  ayant  un  peu 
l’ufage  des  couleurs  ,  &  férés  le 
mefme  de  toute  forte  d’ouvrages 
foit  lambris ,  plats-fonds.,  ovale, 
&c..  Qu’il  y  ait  dans  le, 9  couleurs 
un  peu  dé  jaune  d’œuf  Se  du  faf- 
fran  ,  c’eft  à  dire  en  celles  qui  le 
pourront  porter,  colorant  le  mar^ 
Ere  de  diverfes  couleurs;  il  faut 
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coucher  les  couleurs  claires  en’ 
forme  de  îaiiis  ;  mcfme  l’on  peur 
fur  un  pinceau  blanchi,  comme 
jlay  déjà  die,  verfer  plein  une  co¬ 
quille  de  couleur  en  un  endroic, 
puis  en  penchant  le  plac-fonds,. 
faire  couler  des  couleurs  qui  fe¬ 
ront  des  veines  ;  puis  prendre 
plein  une  autre  coquille  d’autre 
couleur,  &  faire  comme  defliis, 
ainfi  continués,  déroutes  les  au¬ 
tres  conleus;  ou  bien  avec  une  af- 
fés  grofle  broffe  couchés  les  cou¬ 
leurs  fort  claires  les  unes  proche 
des  autres  ;  cecy  dépend  de  celle 
qui  travaillera;  apres  que  les  cou¬ 
leurs  feront  feiches  ,  on  peut  y 
appliquer  le  pinceâu,pour  rep rrer 
Ifes  defauts  ,  puis  brunir  voftre 
ouvrage  fans  ellre  fujetàlapouf- 
ficrc  ,  ny  au  gafter. 

Pour  colorer  une  encaJUlleure  durt 
rouge  marq^ueté. 

Yous  broyerés  du  vermillon 
2.  Z  iij 
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avec  de  l’eau  ,  puis  le  colorer  52 
feroycr  avec  une  goûte  ou  deux 
de  jaunes  d’œufs  j  de  cette  cou¬ 
leur  ,  vous  marquetterez  le  bois 
de  voftre  encaftilleure  avec  un 
pinceau,  &  vôtre  ouvrage  elbant 
fec ,  ayez  de  lalaguc  plate  broyée 
avec  de  l’eau  Ô2  un  peu  de  cole, 
deux  gouttes  de  jaunes  d’œufs, 
dont  vous  marquetterez  avec  le 
bout  de  la  brofle  ,  Ô2  qu’il  de¬ 
meure  autant  de  blanc  que  vous 
coucherez  de  couleur  rouge  ;  puis 
bruniffez  avec  là  dent,  &  dorez 
ie&moules  d’or  bruny. 
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Chapitre  XX  Y  IL 

Tour  etmchir  encujlilleurés  d’oui- 
•vruges  faits  de  carton  j  ou. 
ftomé>  dore'. 

VOus  aurez  un  talTeau  d’àf- 
fier  poly  &:  bruny,  que  voue 
couvrirez  de  mine  de  plomb 
broyée  avec  huile  de  lin  &:  eftain 
feiche,  en  force  que  découvrant 
avec  la  pointe  d’ivoire  fur  la  pein¬ 
ture  ,  les  traits  fe  faflent  nets  ; 
vous  découvrirez  tel  ouvrage 
que  vousdehrerez  -,  puis  recuirez' 
la  peinture  tant  quelle  devienne 
de  couleur  tance  ;  prenez  après 
de  l’eau  force  dont  vous  arrou- 
ferez  voftre  taifeau  pendant  une 
heure  ou  plus ,  com  me  il  fera  en- 
feigné  au  Chapitre' de  graver  la- 
cier  à  eau  forte  -,  voftre  taffeau 
gravé  nettoyé  y_ayez une  carte: 
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de  la  grandeur  de  voftre  talTeau, 
que  vous  poferez  fur  ledit  taf- 
£eau  ;  puis  nrettrez  un  morceau 
de  groffe  carte  dont  les  Libraires 
couvrent  leurs  Livres ,  que  vous 
ajufterez  fur  le  premier  carton 
tant  qu’il  foit  imprimé  -,  vous 
pouvez  faire  le  mefrae  avec  du. 
plomb  lenue,  payant  voftre  car¬ 
ton  bien  imprimé  vous,  lecolerés 
fur  voftre  encaftilleure ,  puis  le 
dorerez  d’or  à  huile  ,  &  ferez  le 
champ  de  lague  broyée  à  rhuHe;. 
ou  d’autre  couleur  vous  pou- 
vés  attacher  vos  ,  empreintes  de 
plomb  avec  du  maftic  ,  &  les: 
cloüer  avec  des  petits  clous. 

O  u  autrement  tirer  le  creus  de 
ce  que-  vous  defîrerez  avec  du‘ 
foulFre  ,  &  imprimer  vôtre  papier 
dedans  j  .happliquer  &  dorer. 
Four  faire  des  moules  de  flomh  à- 
imprimer  le  carioti.- 

Mbttez  fur  l’ouvrage  dont  tous; 

TOUléSr. 
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voulés  avoir  le  creus  de  la  terre  à 
potier,  &  faites  un  cercle  autour 
de  voftre  ouvrage*,  &:  puis  par- 
deffus  voftre  terre  à  potier  vous 
jetterez  du  plaftre  tant  qu’elle  en 
foit  couverte  de  la  hauteur  d’un 
pouce  ;  après  levez  voftre  moule 
où  vous  ferez  un  jet ,  &  le  laifl'e- 
rez  feicher  à  loifir  ,  liez  voftre 
moule  avec  du  fil  de  fer  recuir, 
&  puis  le  recuifez  à  petit  feu  ,  le 
laiüant  après  refroidir  douce¬ 
ment  qu’il  ne  Ce  cafte  ou  crevafteî 
cftant  recuit ,  &:  un  peu  chaud 
vous  l’cnfoüirez  dans  du  fable, 
puis  jetterez  voftre  plomb  fondu. 
Si  ce  Chapitre  n’cft  aftez  intelli¬ 
gible  ,  retournés  à  celuy  de  la 
moulerie  :  fi  vous  mêlez  un  peu 
de  brique ,  &  de  l’alun  de  plume 
avec  voftre  plaftre  j  il  moulera 
plus  net. 


A  a  a 
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Chapitre  XXIX. 

Pmr  figures  de  rmd'e  ha(Jk  ■, 
langes  gmnde's  ou  fefim  ‘qWe 
l''üu  f  euffimUcmenffiéw  .,  chôp 
trcs-'Mlfe. 

P^RemicreAeïît  il  làïift  fàkè 
'des  ïbaâdfïs  “dè  là  gràîld^tfr 
de  ohàqtfeHTetfifbrè  ,  b&triiÿv'è  â^i 
piied  àu  sg^erïôüïl  ,  ^  di^i  brà% 
Qii  eoüde  &  àidfi  dè  tôùs  le^ 
daerfes ,  >&:;y  faites  «d-ës  ebàmifei?e^ 
pèdi-  le^  îjoihdiîé  ^  lës  2&i=rè 
ployer  à  ‘Vdlôïidé  ^  Si  dê  fàit,, 
rttèttei  'tih  ’bà'ftdn  à  ti-àvdrs  'des 
fenclies  om'ofi  àCtàGherà  des  Gâ¬ 
tons  qui  ïëpreféHtèrônt  Ibs  euîf- 
fes  5  pais  après  prèbez  dès  dira^ 
peaux  que  voUSTerëzedmme  d^ 
chauffes ,  &  les  remplirez  ,'foit 
de  cuir,  eftoupes  ,  bourré  ,  ou 
telle  autre  chofe  que  vous  vou- 
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dxcs ,  dont  vous  vefti.cés  v,os  bâ-. 
tons  affemblez  &  en  farn;ic  de  rna;- 
lieqnin.  U  faut  veftit  vos  chauiîcs 
avant  que  de  les  garnir ,  pttis  dif- 
poferez  votre  figure  daifis  la  pofi; 
tare  que  vous  kiy  vioulez  donner^; 
faites  puis  apres  tailler  GOud(i|@ 
par  uu  tailleur  voS:  vefteaaeias,  & 
les  trempés,  d^uas  la  cole  de  cuit 
qui  Toit  bien  force ,  puis  pofés  v-qt 
tre  vefteifCieUE  en  la  poftutt  quf 
YoaiiS,  defirés  fut  v^tto  iBanequin.; 
jfaitçs  en  forte  qu  ep  pliant  Yodre 
maçbre  vous- pliez  en®;  votre 
tetnent  duut^pt  que  le  ply  en  fe¬ 
ra  bçaqçoUfPplus  n^^turel:  fi  vous 
voyés  que  d’eux- raefm.es  fi  ne  fe 
plient  pas  félon  l’ordre  de  la  drap- 
perie  ,  vous  le  plierez  avec  les 
doigts  tant  qu’ils  foient  en  por¬ 
trait  &  à  voftre  gré  ;  puis  le  laif- 
fés  feicher  tant  que  la  cole  des  vê- 
tcmensfoitfeiche.  Si  vous  voulés 
que  Yoltre  drapperie  s’éparpille 
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en  clair ,  vous  la  lierez  avec  etc  la 
ficelle  pour  la  rufpendre  ,  &  ainfi 
elle  prendra  le  p!y  que  vous  vou¬ 
drez  :  puis  apres  l’ayanc  apropriée 
de  la  pofture  que  voulez  qu’elle 
aye,  donnez-luy  pluficurs  cou¬ 
ches  de  blanc  ,  après  quoy  vous  y 
placerez  la  cefte  ,  les  pieds  Sz  les 
mains ,  qui  feront  mieux  de  plâ¬ 
tre  que  de  carton  ;  les  parties  que 
î’on  veut  avoir  nues  ,  il  les  faut 
placer  avant  de  vellir  le  manc- 
quin;  fl  c’eft;  le  fein  d’une  femme, 
que  ce  foie  de  carton  moulé  , 
ainfi  vous  aurez  une  figure  qui 
vous  reprefentera  le  naturel  à  la 
fculture  mefme* 
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Ch-api'fre  XXX 

Pour  4^^  figures  du  nni« 

içfi. 

POur  ks  ^rapperics  ,  la  pius 
bel!'?  manicre  que  Tqr  puifTa 
faire  çft  de  faire  un  moulc  dc  pei-; 
tier  de  la  grandeur  d’une  fcüUle 
d’écaiiij  &  pour  ce  faire  vous  por-> 
trairez  fur  votre  ais  des  feuillages 
ou  marefquçs  que  vous  tirerezj 
puis  faites  tailler  a  un  Menuifier 
avec  des  fers  ledit  ais ,  à  feavoir 
qu’il  renforce  les  feüiliages  de 
répailfeur  d’un  coup  de  ligne  , 
laiflant  le  champ  élevé  au  deflus 
des  figures  5  ayez  des  feuilles  d’ér. 
tain  un  peu  fortes  èi  battues  ex-r 
prés  ;  vous  coucherez  ledit  eftada 
avec  de  l’or  couleur  tour  à  platj 
puis  eftanc  fec  comme  il  convient 
A  a  a  iij 
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pour  les  dorer  ,  vous  coucherez 
des  feuilles  d’or  routes  entières, 
dont  vous  dorerés  vos  feuilles  d’é¬ 
tain  autant  qu’il  en  faudra ,  alors 
prenez  du  blanc  de  plomb  broyé 
à  l’huile  de  noix,  ny  trop  épais,  ny 
trop  clair,  vous  coucherez  de  ce 
blanc  avec  un  pinceau ,  le  champ 
relevé  de  voftre  ais  ,  fans  qu’il  y 
en  ait  dans  les  engraveurcs  ;  puis 
couchez  voftre  feLiilIe  d’étain 
doré  fur  unefeüille  de  papier  l’or 
deffus  ,  &:  mettez  la  fèüille  fur 
une  table  bien  unie ,  puis  prenez 
voftre  moule  &  renverfez  douce¬ 
ment  le  cofté  plein  de  blanc  vis  à 
vis  de  votre  feüille  d’étain  ,  pref- 
fant  un  peu  le  moule  jufqu’à  ce 
que  la  feüille  dutain  y  demeure 
attachée  ,  puis  tournant  voftre 
moule  fôas  deftus  deflbus ,  prenez 
legerement  avec  la  main  fur  le 
papier,  afin  que  le  blanc  s’impri¬ 
me  fur  l’or;  oftant  la  feüille  de  pa- 
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pier  vous  verrez  fi  voflre  eftain 
aura  marqué  ;  cela  fait  levez  vô¬ 
tre  feüille  d’eftain  dorée ,  &  vous 
verrez  le  champ  blanc,  s’il  defaut 
en  quelque  endroit  où  le  blanc 
n’aura  affez  marqué  ,  vous  y  re¬ 
coucherez  avec  un  pinceau  ;  puis 
prenez  de  razür  de  roche  que 
vous  poudrerez  fur  le  blanc,  ou 
bien  du  vert  d’azur  qui  foit  beau,/ 
fl  vous  voulez  du  vert:  ainfi  vous. 
aurez  des  feüilles  d’efbain  dorées 
de  morefques  ou  feuillages  d’or 
en  champ  d’azur  ,  ou  de  vert, 
qu’en  après  vous  coucherez  fur 
les  drapperies  de  vôtre  figure  que 
vous  coucherez  d’or  de  couleur 
pour  y  affeoir  l’étain  que  vous 
ferez  entrer  dans  les  concavitez, 
ce  qui  ne  fe  pourroic  faire  ,  ny, 
conduire  le  pinceau. 

Autre  munïere  four  le  mejtne 
moule. 

Couchez  voflre  moule  fur  uné 
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table 3  fans  y  mettre  coulei» 
blanche  ;  prenez  voftre  fcüilte 
d^'eftain  doré  que  vous  coucherez 
par  le  cofté  qui  n’eft  pas  doré  ,  fur 
voftre  moule  ;  puis  foulez  avec  la 
paume  de  la  main  ^  ou  avec  un 
mouchoir  legerement  fur  voftre 
eftain  doré  ,  tant  que  la  feüille 
entre  aftez  avant  dans  les  engra- 
veures  fans  fc rompre-,  puis  avec 
un  gros  pinceau  vous  coucherez 
le  champ  qui  furpaflera  aifément 
fans  que  voftre  blanc  entre  dans 
les  pngraveures  ;  puis  poudrez  de 
Tazur ,  ouvert  d’azur  ,  comme  a 
efté  dit  -,  cette  derniere  eft  plus, 
facile,  parce  que  la  feüille  d’étain 
cft  plus  facile  à  lever  de  deffus 
le  moule  fans  fe  rompre.  Que  ft 
vpùs  defircz  le  champ  rouge  ou 
transparant ,  vous  le  coucherez 
avec  de  bonne  laguc  à  graver  ; 
Que  fl  vous  voulez  du  vert,  pre¬ 
nez  du  vert  de  gris  calciné  broyé- 
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à.  hii^Ie;  puis  cftant  fec  le  vernir 
par  épargne  ,  &C  par  ce  moyen 
vous  aurez  des  champs  de  touces 
couleurs  ,  mefine  de  pourpre,  que 
vous  ferez  avec  de  i’azur  d’émail, 
la  lague  ,  &  du  blanc  :  Vous  pou¬ 
vez  taire  pareille  chofe  fur  l’êcain 
argencé  ,  à  un  champ  blanc ,  ou 
d’autres  couleurs. 
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Toptrajp:oir  lesfeüilUsd'e/lam  doré 
far  les  drapperh’s. 

VOllre  figure  eftantbien  im¬ 
primée  avec  derimprcflian 
ahuile,  vous  broyerez  du  blanc 
de  plomb ,  avec  de  l’huile  bien 
graffe,  dont  vous  coucherez  les 
drapperies  où  vous  deiirez  affeoir 
des  feüilles  d’étain  doré.  Eft.mt 
yoftre  blanc  un  peu  moins  fec 


Rccmil 

qu’ii  ne  faut  p©m'  cîeïer ,  qu’iî 
happ-e  un  peia  au  doigt  ^  a^îoy-e-z. 
■vos  feüi.li];cs  d’eÉain  fut  k  b-laHç, 
prcffant  i’eftain  avec  une  brolïe- 
g-roiTe  ,  gfcade  &:  douce,  pouf  ie 
faire  tenir  attacher  contre  le 
blanc;  puis  adoucir  reftain  avec 
la  brofle  pour  le  coucher  fore 
uniment  dans  les  concavitez.  II? 
faut  que  les  couches  furies  feuil¬ 
les  d’eftaih  foient  bien  feiches 
prcnuec  que  darjes, covichee  fur. 
les  drapperies  ;  aihfi  faifanc  ,  vos 
di'rappe-  ies  feront  foeHes  &:  nette-i 
ment  faites,  ce  qui  ne  fe  pour- 
roit  faire  avec  le  pinceau  dans  les 
eoncavkez'.. 

Fem  fatiu  les-fc'ùtU&ges  âc  coulmt 
0i  foW'às  d’sr. 

Prcjffez.  en  la  maniéré  cy-def- 
fus  voflre  eflain  qu’il  entre  d? 
couvre  le  champ  Si  les  küillages, 
vous  les  ferez  de  telle  couleur 
que  vous  voudrez ,  couchant  vô> 
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tre  feüille  dorée  en  la  maniéré 
cy-defTus. 

Il  fe  peut  faire  des  ouvrages 
que  les  figures  feront  d’or  en 
champ  de  couleur  ,  alors  que  les 
couleurs  de  champ  font  pofees  : 
eftant  la  feüille  d’eftain  hors  le 


moule  &  feiche ,  vous  contreti- 
rerez  avec  un  pinceau  les  traits 
èc  ombrages  des  hacheures  de 
mefthe  couleur  qu’on  peut  con- 
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